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|L serait inutile, je pense, d^insister sur 
1 la valeur historique des Mëmoires du 
M Sire de Haynin. Dëjà Fancienne Aca= 
il demie de Bruxelles, dans le siècle 
dernier, puis, plus rëcemment, la Gonunission 
dlustoire du royaume des Pays-Bas en avaient 
apprécié Timportance, et avaient mis cet ouvrage 
au nombre de ceux qu'elles se proposaient de 
publier. 

Le manuscrit autographe , ou au moins original , 
de ces Mémoires appartenait en dernier lieu à 
M.'' Del Màrmol , et %ure dans le catalogue de la 
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€Sc{md^ AiKtiiktJbprJbfiîio^ i de » jf «w&' : pte^idre > Une 
eèf(ie dtt3iianpst)rit[d«(¥«ltAr#«0e »{ .et SIL'^,J)^ FjoriLa 
iéoaIiijlrl)ienife)dh8tf^è(É d^nifintf Tailler {'e:s:écutî(xa 
ébaledf «ollatinà£àG#i fiiepil»d|ie.]plu9lVDcJM^B»9 oi^lif 
geoilqeJdfivDaî'AiivioyeÉ iib Iw} - svl^lç) 4$ ^nik mfiiwt^ 

yiïi'ïoi ijjp ooiuoj ob iioiJqh-yi.ivi) .(,f .. ; ii . .'î ;; 

' Catalogne des livres de la bibliothèque /^efen» Bernard -GabrieU 
Cbaries- Joseph Del Mannol — par Ermens. — BraxeUes, i.'' bctobi'e 

^^n'iÀ^^i^W xfdê^eJ^ûi» ^Hë(Û '««'PHsioirt d)>> F«ik0(i4 
llfol'fekiWi»ttM«ÇhJiapjP>-I«'ff«Jî»>»f!biW<d»Wte>^^ 

». I Â.*l* 1 lfl_ • A. * JU 4.11 1»AA ' A X* • 




^S^i^}\St4>*\Ûté»bb^iémp^^iièLsmiim ^MéM)l^^oi»^y< 



Bourgogne, que ks quatru premlùrcs parties 
foinmnt le tome i ,<^'dt cette édition j eJi c'est sur la| 
oÀpic de Florence y cotiiparéoià celle do lîiuïo^osl/ 
^c ce premiev io'Kimé a'étéumpripié.ilVt'^jEnBk» 
ti«bhét, ftttacbéà laCoTnniisNioiiTGryialil«rhie[taiiti(J 
abitmvbulù se charger de cettceoltatioB;^0'estdir^ 
aj»e^ qu'elle a été faite avec soié^ et [edadàtùdeUi-'l 

On savait que racadéiiucieaiieraitlj'qui devait 
publier lès Mtimwrcs dû SJre dei Hayiiin dans^Ia 
collection de l'Académie , en avait fait luàeicopid 
sur lé manuscrit de IM Marmbl jetquecettteocfpio 
Mf'troavaît avec tonte sa bibliothèque rëilnioiÂ 
<)^!fle d« La Haye. Les copies dcOénUrdm phséent 
pës' -pinst trës-fidètles , mai&> ici «n nWalt plu» »^ 
choisir, et, pour compléter l'ouvrage , forcetfnt 
tf y avoir recours . Je dois k la eomplaisanoo ielàlux 
bons offices de M ."^ Holtrop , biblîothécaiteidiiiifoily 
à La Haye , la transcription de tout ce qui forme 
1^ second volume. ' ' ' 

Destà remarquer que, dans cette partiCj^ 
Mémoires , Torthographe est touV4-fait difE^ute 
"de celle des autres parties. Oe n'est ph» ici i du 
^français, mais bien du wallon, du ?-oiicM"y'Wi 
cpiele parlent encore les paysans du llainan^^ît 
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Cela est surlov^MQ^alm formé des verbes. 

Ainsi on trouve : il veusiste pour ils veulent ; elle 
voloite y elles voulaient ; il mirte , ils mirent ; ils 
livrerte y ils livrèrent, etc., etc. 

M.' le baron de W^WkiSb&t^y ^nt il est impos^ 
sible de^iPWBj P(a!?TTflippQl^.l^/»o»a cju9i>d,^|,s>git de 
travaux historiques relatifs à notre pays , avait le 
premier publié un £râ|îWïèftt^t50nsidérable de ces 
Mémoires ^ dans sa belle édition de THistoire des 
duGs^dffir lioiû^j^^^pid dejML'/de B^rante. Depuis, Je 
récit'deifa bfttaiUe de MoBt-k-Héry a été de 
lidûVéaii: itoprîniéi à la fiik du rapport sur les 
bî^î»^è^qiies'd!lt^ parlé bibliophile Jacob, 
<{iii parais$£^i^ iigpwjei^ que wotre^ savant confrère ., 
Mi"^ de Reifienberg , >eût dajà. fait eonnaitre <$e 
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o^\b ç iaolu^j alî ujoq oV^\?,w9^ Vv : oyjjoii fio hniA 

oïlir»/u ç?.Tiîq oTtori li ^Ifljslof aojjpholgixl zjjB/Bii 
?/)]) ojfolp.tll.lol> iT« v+iljp^ ollod 158 ?.rrBb çgsiiofrroM 




« pereur François I/' de Lorraine, grand-duc de '^^^c^jV^g^^Q 
M à l'ëpoque de son avènement 9 fit transporter à Florence sa 
«c bibliothèg^.^è fu^^acée dans le Palais-Royal ^ où elle se 
<c conserva jusqaàu temps du grand-duc Léopold, son fils et 
«c successeur; celui-ci; pourlarendreplusutileauxsavants, donna 
« les livres imprimés à la bibliothèque '{aiUitpe "da câtt^,)ôll|/ et 
« les manuscrits à la Laurentienne. » 

IL 

Bibliothèque royale à La Haye , — fonds Gérard — N." B, 5y. 
Manuscrit sur papier formant 2 vol. in-folio de io33 pages. On 
trouve dans le catalogue manuscrit du fonds Gérard cette notice 
SUT ces deux volumes : 




u gentilhomme , demeurant à Bruxelles. L'écriture et !'o]*t)io' 




^'■%'<QiUéiim^i;'ioûi^M 'mi( qu'il nWtb jias de"co|«è"' 



'jJn.»')OTitol 'MUT j>.'/^ .f\&^iVi\L'h'):\\'. si u..j -•: .nJ î, Mîr.rl ;»'!•»!. 

. itjEi^^^^i^u^jrJI ^ff^.ff^^fll^iif^ de^JotmJe ffag/nHf, qtâ faii paitie 
i^fl^ ^b^lJijIMhh^yi^j^B^i^ în-folîo en^papiery d'wiQj 

4qril«^|^i4ut$m¥Âii»M^^ m tète du premîei^ 

^]i})çM e)^4WiWe)Maiaiplua i^éofititeiaieflFboGe, ijidiqué<{ii'ft«î 
appartenu au musëe de Bellarmin, où il semble avoir éké iiDhrenf:> 

SjI^I'^IV^cl^^ jtjy^\3^ U\ vim^i^ii^wai^ddfïB^ùn caitafogus'; • 
le8pa|ii<9i^i|^l9^Q^,4aA6 4»T4>lu«ie!a. ..: . - ^ !!:;;>> 

(1.^6^71* I'^ cw9e»^4<>•i'^Q^prioae!6t•vojaîge'<|uelro8 1^^ 
EIH?Wi^iPffl?Ç«t*(î^Wl^l'fl^®^'*te Cb^ fwton Fartoce eii l'an 

-il^tfQpJ^.I'^i^^'i^ten^ée; contenant imejrésoltttion.pme poli 

• M.' Gérard se trompait; outre celle de Florence et celle de la bibliothèque 
de Bourgogne , quliétt^t-alolai aflLomséerBvUardiiK^'OiinAi.oenniissait encore une 
copie dans la bibliothèque àatiii^étt^AùïÂ^SK»Êlj(yiiir^.S&tri>énirs de la Mlio^ 
thèque despriwxs de Lignt^rpafiAifCaitin^imt^^^^ux^^ tirée à 30 

exemplaires numéroté§4y^i i'\yMi uirIO y tu »oii-<.i<i*. .■ r. .i. ^ij ••'» 




del'attaque d'Anvers par le duc d'Alençon. C'est une lettre écrite 
deLouvain, le XI janvier 1 583. iiiS.'* Relation des événemens de 
Portugal au moment où Philippe II venait de s'emparer de ce pays. 
nUft^S tii ^9ip&iem^ y ^sevTi\)6À>éf« obMic^èëi^ k\^ ^tCe^i» 
gnf>1i& 1 i^bh (kl doml LàImrr^S%fi fè^l^^ \^ktàM. Voiè^ 
dumnqe de tôt&t oe qa^ilcôtn^'endfa4Ûti»tôi«^tirrMâft 
géAoqtdfiofBàtràs vedbubiée^dame «f^uiV'idit'PMtè^i MàtiUè^^ 
(^«dD8eirEième<sièbI«> »^^ i- •'<■ .ii^i.i-u.ii-'O ^h 'yy<'.iMn >j»; jjrriui^Hfn 

. ^d deux;feBilletsieftlatiguei4Ban9Mmd#'<^6^ dbc^àMîdëâ^ 

cVa^e<iloiKireiitii>a ^sëè 4 Mto»^M)^ \^ 8 ^^id<i^É^^ 1 ^^!' CS 
feuillets ne sont pas inveiïtori^^t vk^i^ti^'^v^Ah W.^Y'l ^''^ 

i>>^li£8ai YaH wya^ eliën etiâe iaieatidere'lii{y>ôi''(aéiik^fôaili:^i 
lets); suivis de : i." Sciencie van den goutoe en 4^ Mve^f^i*^' 
JDài vaiufiiieéanden Md^pf^y^AferS^'' fiitisiredli^'Tân-^^ 
ikel bnmeiidebr sitadivfiiii Aû^wôrpentussèlteiip tfàri c»âè'wjf Sf' 
'tscheyden van den bedde, lo november iî4d8i^']l^^4a^fi^^é'4étAeè^^ 
dernière pièce se trouvent les quatre vers suivants : 

«}M. • ■ Ickooudeiv<el«illtDts(èt6nyé»ntkkYrâgfaeov-> ,uu^-oui' r. b 

■ V..' >' «li«lder8che';C}elfie«a)Gttlker»:mel, •■ 'i" i '•-? r^" • • ■ ''•!"' 

uv i> ^..viv ^^...vaoe*.«veiillindtlherra«:iiiâctt-belMgIifiiV. '« ••'^' ?" '<■-•. ■'•''^^ ^n«»)M\^ 

Dat hy den cabbeliau in't Olant hecttg^tWi^- wv< « i uv>\q^*u^i - 




4^* Iffr ri ti nhiifi ii ponr fe» Mnnnim»» et la iMuam de 
laaifBiéi^t S/ Titrait» 4& fettr» prarv^saiiÈ des j^ion^ Cor^ 
iidfa» fcigfwn» >feiU fgr Dteréi l>^Matte> mitaBci^ à la Am^ 
Wg JMf iif^riiliy 4& Sfire. Ob ; tranviï vaecopê es lettres da 
B«de à reHfCfCsr IbiiaBSeBM. la jaBv....:piiKt le 
frété for le léMeniK n m à hdietede Hawgiy : une 
ktUt^.ieriêmmi.wmàeBWnmwmï.é^jnwSL i533.adale 
de Xkmm, emlnsut iai ■nÔMi donne à Sceppnw d^aDo- 
traiter de iai poix année SafiasB: me lettre dlimkn Basa . 

diiétéi^tabfkmtktSIéTner. ei jJi c iié eaMnMdgs BwMns 

fenËmuti; antre lettre de ce denier jJi c iiée à IfaraUm el 
datée do 3 joia fS35. — Une relation de la Bort de Ferdinand, 
rm àtê fUmmm^ le i5 jmDet 1584- — ^"^ courte relation du 
inarij^ de la princeste Anne, fiDe de Teniperenr MaTÎmiHqi, 
aree Pbilippe^ roi dTspagne , cââbré à Pragne dans la grande 
^^i«e dn Mont-Saini-Wencerias, Ie4 ™^ ^^T^r ^^c lesrâr. 

(Tontes les pM;ces détaiOées ci-dessos font partie da !(.* 1 1 68a 
dn Catalogne de la biUiotheqoe de Bourgogne.^ 

ij683. Een cortc opemnge der cansen Traerom het met 
raetsae sy dat de prince van Orange nu tertrt corne soude 
binnen derstede Tan Gent (fectam en i4 points). Copie de deux 
finiillets. 

(ItàtMU âeêcripUon de ce manuscrit, à Toblistance de MJ Em. Gacfaet.) 




■*-^7 > 









• 









t 



:'!•,•■'. .»t .. j> ;' i.';iiî ',! s •».•• •••(jift'i ■)ifj'Hîî »! 'rjiçj '»;'"îo ■.;:''i';''''> 



■■■•.•. ■i;'«t..T%*;); 










DE 

■•■•••■- V-- -'MESSIM 'JEAN,- .•'»,;.;:.,[> ..i. 

•••-.• = •■•'': .. ■'^\i\i■^. \: ■■'•[ . -'.iwA •■:.;}:.' !i:'f;: ..! "^h *■;.':■!; lif 

i^ElGNEUR DE iHAyj*m EX DP; l.0,yyi:6)îf<ES,, 

'• ' I ■ " ■ ■ .' ( 

• H , ^ . ' à ■ . . . ■ ■ . I ' .' ' - ■' f ■ i i' ■ • • ' ' t ' . ".' î .'■>•"-■ 1 : ' •' • ! ' « ■ » 'i ' I ; ' ' 

■ CHEYA.'LîÎEft:-' '"•"■ 

! ■ I » ' 1 1 1 1' ♦ • • ; • •. 1 1 ' , •■ I • ' • ■ ■ 1 î ; • • • • , • I • '- . ' I • . ► • • ' I i • 

■ ■ . • ■' -■.;■; » • : • . ^2 ■ .»•'•»•.;,'•■; i .' î.» . t j» i . : i • i 

-PAJUTIE BREJSIÈ&E*'. ■■'i:ii.:.- 



■ .) -. ■• . .%:* 

-- / /-'■ ■ ' . \ /- 



^« .^• 



■^--'^ 




,9t30« 
XIV 




4.* Diversche eyaluatien (pour les monnaies et les mesures de 
capacité); 5/ Extraits de lettres provenant des papiers de Cor= 
nelius Scepperus^ faits par Daniel Delà Motte, notaire à la cham= 
bre impériale de Spire. On y trouve une copie des lettres du 
BassadeBude à l'empereur Maximilien II , 12 janv....; puis le 
serment prêté par le même empereur à la diète de Hongrie ; une 
lettre de Ferdinand, roi des Romains, du 4 £ivril 1 533 , en date 
de Vienne , contenant la mission donnée à Scepperus d'aller 
traiter de la paix avec Soliman ; une lettre d'Ibrahim Bassa , 
datée de Babylone le 1 5 février. ... et adressée au roi des Romains 
Ferdinand; autre lettre de ce dernier adressée à Ibrahim et 
datée du 3 juin i535. — Une relation de la mort de Ferdinand, 
roi des Romains, le i5 juillet i584. — Une courte relation du 
mariage de la princesse Anne , fille de l'empereur Maximilien , 
avec Philippe, roi d'Espagne , célébré à Prague dans la grande 
église du Mont- Saint- Wenceslas, le 4 mai 1670, vers le soir. 

(Toutes les pièces détaillées ci-dessus font partie du N.** 1 1682 
du catalogue de la bibliothèque de Bourgogne.) 

II 683. Een cortc openinge der causen waerom het met 
raetsae sy dat de prince van Orange nu tertyt come soude 
binnen der stede van Gent (factum en i4 points). Copie de deux 
feuillets. 

(Je dois la description de ce manuscrit, à Tobligeance de M/ £m. Gachet.) 
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^i €Uxt0i0î$ fit in Sftmu, 




LPBES que Lonys, daulphin de Vieimois, filz 
■ laJl aisné de Charlee septième de ce nom , roy de 
I J* Ou France, se fut party et absenté hastivement du 
9 Viennois et autres ses pays, doublant le cour= 
I roux de eondict père , les raisons et causes je ne 
sçay, et que par certains moyens il s'en vint par Savoye et 
par Bourgougne, à Bruxelles par devers le très-haut et 
puissant prince, le ducPbilippes de Bourgougne, son cousin 
et bel-oncle , qui le receut à grande joye , et lui portoit 






' autant d^hpnneur qu'il luy estoit possible : et après que le» 
dict duc l'eut receullé, luy et madame sa campaign^, madame 
la Dauphine , sa seconde femme , sœur au duc de Savoyé , il 
luy assigna pour son entretènement trente - six mille escus 
d'or par an , et donna pour sa demeurance la maison de 
Genappe en Brabant , et oultre ce, tous les lieux de ses païs 
de par - deçà pour esbattements et plaisirs , tandis qu'il 
seroit près de luy. Laquelle receuUote ' estoit grandement 
au regret du roy son père , et le monstra bien ; car tout le 
temps que ledict Dauphin estoit es païs dudict seigneur 
duc de Bourgougne , il ne levoit un seul sol de ses revenus 
du Dauphiué : mesmes le roy avoit saisi toutes ses terres et 
forteresses ; et l'on famoit " qu'il avoit destiné le priver de 
sa primolgéniture et en son lieu constituer Charles son fils 
maisné ^ Mais le duc de Bourgougne usa de si grande dexté« 
rite à ce empescher du vivant dudict roy Charles, et de si 

. grande force après son obit, que nul n'osa se mouvoir; car 
le duc fit mandement très -exprès par tous ses païs, que 
un chacun eut à se mettre sus pour constituer en possession 
ledit Dauphin, au moyen de quoy tous les princes de France 
se rangèrent à son obéissance, et luy firent seraient et 
hommage : et usoit ledict duc de ceste couleur que ledict 
roy Charles lors defFunct luy avoit, à la paix d'Arras, faict 
jurer que après son trespas il tiendroit son fils aisné Louis 
pour roy. Et assista ledict duc avec toutes ses forces au 



' Eeceulhfe, asile. 

' L^on famoit. Ton disait; de/ama, 

^ Maisné , puîné. 




5 




couronnement dudiçt roy Louis en la cité de Rheîma, et puis à 
son entrée en Paris. En laquelle entrée y fat la compagnie 
dudict duc si richement parée de houssurds' et habille» 
ments , eux et leurs chevaux, de drap d'or, d'orfèvrerie, de 
vehi,de damas, de satin et autres semblables manières, 
que de mémoire d'homme l'on n'avoit véu le pareil ; dont je 
laisseray icy de parler plus, amplement, parce que j'ay en 
un autre Uvre ' spôcialenient escript celle entrée. 

Or est à sçavoir que trois ou quatre ans après ledict cou= 
ronnement , voyant le roi qu'il esfoit paisible en Testât de 
son royaume , il pouvoit penser que nul ne luy pourroit 
jamais nuire, commencea entreoublier les plaisirs et services 
que le duc de Bourgougne, le comte de Charrolois, le duc 
de Bourbon et autres princes de son sang luy avoient faictz , 
et commencea user d'aucunes rudesses envers les prélatz et 
gens d'égUse de son royaume, puis aux princes et villes, ou 
par mauvais conseil ou par peu d'entendement ' ; et faisoît 
évesques, abbez et autres, gens d'éghse ceux qui ne le mé» 
ritoient point,, affin de prendre et tirer à luy ce qui leur 
appartenoit : aussi taschoitempescherson frère unique en la 
jouissance du duché de Berry, que leur père luy avoit laissé, 
le voulant tenir en petit estât, et moindre que ne luy appar= 
tenoit. Itevi il avoit rachepté au duc de Bourgougne toutes 



* HouBsurdSj ou houchières^ équipements, housses. 
' €e livre n'existe pas dans le ms. que nous publions. 
' On se fait actuellement une tout autre idée de Ventendement de 
Louis XI. 



1« teirea^ntes au; la fi^ 

éii«agéè(i audict,diic: si comme An^eins, Abbei^e ^ ^ipct-_ 
Quentin' CorlMe et au(jes,.poiir moins ,d'argent,qu'ji, flp, 
deyoit, au ^res-grand^egrettki comte de Charroloie , fils ejt. 
néntier dçdiçt duc. Car ilavoit^bt^u paj certaine nioyeiia. 
d'avoir quittance dudict duc^et.d'un nwjpasttiï'fl.^e dflPï^Çi 
cïiaArcùi pt le prieur reniez, que le, fut roi, ^t juy:Ç8?i 
toiènt tenus de fai'^e, fonder e(; amortir àMQpjtpreau-faut-, 
ïçmie. pour l'âme Un duc Jean d^Bourgougpç, aue, Çfjjt^ 
monté agrahd avoir. Et ce fut le bastard de ^nbempré jpjia s 
à Gorcomen Hollande, ctadmis d'avoir vqulufa^rc auciii^, 
grief afij comte de Charroloie du sceu judict roy Lo^iis^.^Çfj 
ce envoya une ambassade ledfct roi m la ville de I^iUg,^^ 
audict'diicde Bonrgougne, en l'an ,iicccci.x(V, et, gDverft ,. 
Iflaict' comte de Charrolois; en laquelle anjbassade falsaf]^tj,, 
ils dirent aucuns propos hautains au nom dudict ^oy^qv),; 
ne pleurant audictduc de Bourgougne, et moins à son^.> 
lecomtedeChaçrolois. Item renommée courut, .et l'^y^ony,,, 
dire dépuis , qu'à fut proposé par la bpucbç: , ^u ]t;om,tç d^ . 
DunoiSj bjiétard d'Orléans , qu'il avqit prétendu dejpuloîr : 
fài^, aucune mauvaise compagnie audiçt,dui; de Beiq-y , .dfW , 
flèiil frère; et fut vray que doubtaiit ce, ou pOMf] ^ijtrfi;, 
cause, ledict duc de Berry s'absenta de luy, et g'pn'^ljî(;, 
secretténleot et hastivemcnt vers le diic François de ,Qr^i=> ; , 
gne, son cousin^ en son païSk, lequel je ^reççut et l'entretint 
hoçmqrablcment. Itûm vouloit le roy donner leshfînéftceai^j 
du duché deBretaïgne,,que ledictduc de Bretaigne8Ç(uJ}8=,.j 
te'noit' à' liiy appartenir, requé^nt . au roy qfj'il , k jàisfi^|^.j 
jouir desohdict ducbé en ojtel forme que's^ prede(;ea^r8.(, 



.poo^î. 




eii 'àvoîëiit'jôuy,- qiioy nonobstant le roy luy meut la jÇuerre,^ 
éè oxitte ptùis eiiiieùt' la guerre au duc iie.Biourboii éôa, 
àitisth et* beaù-frérié ,' car ledict duc de Bourbon avoit 
ésjpôtiteé la soeur germaine du roy Louis, et luy osta la. 
p^*éîbn (jotll àVoïÉrecéué du vivant 4n roy Charles. Àussî 
Bfèltfy toùliït t^nir les promesses et convenances fàictes en 
tï^fittant aveb Sasôôur susdicte. Item on pôrtoit la grâce au 
roy, qùll âvôil preste, argent au rpy d'Arragon qui pdssé-. 
doit ïé'roydtiniè de Napjès^ pour faire la guerre aii duc de 
Càklrfë^lèîaê'Lorkîné, fils du rôy de Sicile, soncousip 
«^ëiiilit^. Jttèni'hivoiï faîct aucun tçrt ou rudesse au duc de 
Nâootôili^ qui àvoït^ëspô là fille de monseigneur Charleis 
d^Airjcra^^''cdtfAfe Âi' Maine et oncle au roy Louys de; par sa 
nféifeVSemblûMèWëùif îl èstditlaict ioaal du comte d'Armignaç, . 
et^èbuiiit vdlx qtle le roy'toùys devoit avoir dict, que s'il 
ItkyidevTÔit èôûster le ducfiê de Çuièrine ou de Normanclîe, 
rffto'ùfefbit-il voyè d'avoir paix aux Anglois, et alliance à 
edà, téndaîrit â fiii de mettre du tout à sa volonté les quatre, 
plûfe ^àiids'princes de son royaume et de son sang, asçavoir 
le' duc' d'Orléans qtii estoit bien ancien et trespassa tantost 
après , • lé duc de Bourgougne , le duc de Bretaigne et le 
diic de Bourbon : et que ces nouvelles estoient venues au 
dtic de Bretaigne par gens de bien, françois et anglois, et 
dignes def5y. Avec ce, monsieur Anthoine,bastard de Bour» 
gôu^é , estant à chemin pour aller en Turquie coptre les , 
infidelz au commandement de son père, à tout une très-bçlle , 





UquêUfe tèi4eilû(fealT(ffiCI]feu*lesto(ibh^r^ afifdi'èl 

iffo^ii^eiia itéfcoDsrppilBe. dJuDir>:s«>iiiiaë tiè!di^brsii^e'4<f>£êi$ 
ff^iBhi])ifMpdidqy)àhita^ asomtemps lidy de Ft^aGioei^^voItlàîsrt 
^U]«jir^ide|l9l99^, .-^{aprè9£aMsi5'. àDNrpustjderb'empriasà que 
J^Qil^aPQoi^jôi'QlltdtidijiMtiohaèteahick.lëit^ 
^laî$o£iifct^)rin80i^itMiK|U6 iixiit8iJ|<ç0»i'dy8'<leiiFQrfiii!oé avoiëài 
^u^vU^ijpl^y^ QtiCEaî4t .d^itffêT.ëu)l€bBilge>Ià/Aiiiibiif ,'>ah 

k^fP{)À9A'4)aijfep^)y«Arâ9i<dQSeûdQ>b i^Wripeip/àyastiphi»! 

si$M9| b^r49^i4^.?iaQ(û'4iÀ'>bito;i^étitor0cdai»oiiif c9 cdmmb 
^ itim <^Hot)liW0mirt ict'd'flujljres, 'i;! et ^iiutbe pltis taivo&k&iot 
^f{f§94f Qy ip^ur ^(^uA «cpih)yiliiiQ6 igméralèmeHk V quq >xiul Lnd 
rff^^Jtii )|i^ fili%ik^pwnûé)9i que- fcg^aHtf esi [ > toiremeiit ne 
]i(f)ul^p^Uft'4u!^icka6ias«eiiiif8af leui^ propf C9liôriteige&;iel| 
p^f^t )eiù'iJLjç|^oiiidb8^hamè6>f>poikit ienATtf^ ili|p»>^oii 
Kr^^&^tib W^n I (ËtisMtfalHi 0t( ]ag^JBdi880?fa jodrabllemait 
(^^I^j^e^^ -j46l)ifceft^'i^bftid«if'^urtiBon -^^HpleJ^rpoiiD 
(gf^^ 4^qqi}^0$ iCihQ96è)f leÉi ijikist^ra i aiitirèa i iqui kie seBk\ 
Yj3^e^,^|.^a4iK:^j^{)iîs6diice»,.^plu8ik^ de ^BfDiroljraiHiiki sd 
dftH^j^^Atitt'Çt^iQp^n^oiiÉaM;, de'llaikt/qTiD'à4ftr(mianstraD06 

des arbalestrîers de France, etc. Voy. Hist. généal. de France, in-f.*, 
• Hames. hameçonSjpiéges, filets. — Hamas, dans le msi «de BrdKeJJést 
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royaume, fut faicté line alliance et confédéiîation pour ïnettrb 
ordre au désordre susdict. et fut dénbntmé lé Bëu dé 
Sainct - Denys en France, pour illec soy trouver ensemble lé 
sixième jour de juillet l'an mcccclxt, et prendre conseil sur 
ce que su^ct est, et y dévoient venir à telle puissance chas« 
con à son endroict , que si lé rôy ne se vouloit "ranger à 
raison, ils à ce le contrainderoient; etavoient scellée ladicté 
alliance les princes et seigneurs ensuivants, à sçatoir : le 
duc 4e Beriy, le duc*de Bretaigne , le duc de Cakbre , le 
duc de Bourbon, le duc de Nemours, le comte de Charrolois, 
le comte d'Armignac, le comte deDunois, et plusieurs autres 
leurs aydantz. Et sur ce que en caresme, l'an mcccclxiv, le 
duc de Berry eut envoyé hastivement,^et escriptbienpiteu= 
sèment au duc deBourgougne et au comte de Charrolois, 
leur requérant qu'ils eussent pitié du pauvre gouvernement 
de France, et qu'ils se voûsissent mettre sus' le plus tost qu'ils 
puissent avec les autres princes du sang, ledict duc de 
Bourgougne et son filz, désirants faire plaisir et'servfce 
au duc de Berry, et ausçi pour le bien du royaùiiie, fureïït 
consentants de mettre sus une grosse armée par tout leur 
pays , et firent faire un grand mandement , lequel se faisoit 
le plus à la requeste de Louys, comte de Sainct-Pol', leur 
cousin , et monsieur Adolf de Clèves , sieur de Ravestain , 
frère au duc de Clèves, et nepveu dudict duc de 6ourgou= 
gne, et de monsieur Anthoiné, bastard de Bourgougne, 
lesquelz trois furent ordonnez capitaines de ladicte armée , 

• Depuis connétable de France; décapité le 19 décembre 147^, à 
ràgë de 57 ans. 
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etc^evipYaeut ;l6ttr6$< bà Idurs: ikoms.; et pFioi6at.leiir8 ackiyd 
pdiitt eatreiprestz ,,au .icommeDoement dd nioys > de Jiia3r 
l'en »âiieG€€Ls:V; et.m; cbndud'le.coirite de Cïiart'oloig., paît 
consentement du duc son père , d'y aller en personne;^ 
et d'estre chef de ladicte armée. Et venant ledict jour, 
fiireutitQUaipjfedtz^^ menoit l'avant-gàrde. ledict coititéîde 
Siilict4^ol^ lÉ comte de Charrolois avec luy : ledict sieur de 
BavesUin éstôit en lai bataille ; et le bastard de Bourgougne 
mahpitrai:rière-garde. Ledict comtfe de Sainct-*Pol asseiribli 
sctniarmée emprès d- Espohi ' , et vint: le quatorzième jour 
dôJ^iidjr loger à une lièue près de Péronne en ua village 
«^çpellè'^Cfifrtegny; ledict Peroiine. estoit lôrs contraii'ei A" 
ItJâatson de Bourgougne , et obéissoit au comte deNevers^ 
cousin r^germsàn du duc de BourgoUgne. Et icomme. ledict 
CQ(nte de. Nevers estoit ea la mategrâce du comte de< Char-» 
rplois^ iHeûoit le party 'duiRoy. Le comte de Charrolois ,:. 
p^^a^t:s^tec:>sa compagnie dé .Qutesiioy^ . alla.ilogêr. à* 
IiQP4[iecourt ea Gambrefeis. et estoit le rieur de Moreul *, 
cpsiduict^ur et tnaistre de son artillerie qui estoit belle. Le 
si^emid^i|%aMéstafinfit son assemblée au roman-pays, de Btr^} 
b£iiQit^:etle<bàétat*d'de Boùijgougne fit la. sienne en Picardie ç 
.et >tjoujB?itM'è]?6nt envers Péroùne^ et je fis tout «dé voyager 
avec le sieur de Fiennçs, nepveu du comte de Sainct-Pol. 
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Le comte de Charrolois fut lieuienant 4? pft PF^*^ '^!i?1^^ 
duc de Berry, et avec lui les piipçjçç, gf ^çigij^^f 3,iç,psjp§s^izt 

• D^Espohi, d'Epchy, près d^'^PorcHJiiiiq.,! «^r .> ;^;i ,fîn >(|î .^i j<*. ^ if. 
Jean de Soissons , sei[;iicar de Moreuil. ^^nofir 




riEn-Ia 'CompegBâë du comte de Charitlldis : le ^flttc de 
Soimnei?8et^ «Dgloîs ,' son cousiu ; le comté de( Saitict-Pol»Çi 
le comté do Marie ; le comte«de Brianne; le comte de 

Boucam*. ; • , ; 

• t ■ . . . 

..... . , 

Eri la coïnpagnie du comte de Sainct-Pol, conducteur de 
réyànt-garde : le cointe de Marie ; le comte de Briaime^ et le 
seigneur déïlôucz', enfans dudict ccmite de-Marle;le sieui* 
de Fiennes^ et tnonsieur Jèian de Luiîembourg, nepvéïiz du*» 
dkt xomte de Sainct^Pol; le seigneur de Neuf?ille, monsieur 
Jean et monsieur Hugues de Neufvillé, sénéchal dé Sàinct^' 
Pol , «nf ans aucUct sicfur de Neufville ; monsieur^ de Hmïep. •? • 
monsieur de Condé ; monsieur de Hardnes'; mÀnsieur ^Ueê! 
de HaVchies; monsieur de Genïy; inon8ieurdeMoy»cn Ver*^ 
mandôis; monsieiir de Werchm; todnsieur Jac^ue* dè'^ 
Jeumont ; monsieur de Fontaines ; monsieur de Sebouï*^ Ç 
messire Hegnaud de Pôtellés^ messire José de Halfewîn Vi 
soui^eraift' de Flandres ^; Blonsieup de Drinchmp \ monsieu]^ ' 
d>Âymériës ; moneiçuv deMlngoval ;4e sièur de'MbnehiaiiiH ; > 
le sdgncBr de Marquettes '; ' messire: O^è de' MaixJuéttJôS v • 
sieur de Sainct-Pierrc' ; mesure IDhieftaûd^ de 'FlaVyi ; ^mim^ ! 
sî^pr de Thorotte ^^ le sieur d'Ittré ; le /sieur de Màrboik | > 






' Sombretet, dan« Iç ms. de BnupUea, . . , , 

•BnÀaiioùBoiain: •' " '^ " '' 






' Jlmi«J7,^âans le iil8i# de ^rtixelléè: . • ' 
♦ C'est-à-dire bailli -souverain. Voir mémoires de Du Clercq, édit. 
de M/ De Reiflenberg, tom. I, page a>8>5«- : .^ A .^/.-v 




"^^vt^^^ éL^Mmmii^ééf i>kiëi» 'd^ 'd«iar^t^>4e iàeai^idlB-.da 
'^(MVai^i; r W ^1^'' €è lGy^b»f gh«ldè< Bet*gbm ; -mànùàkT 
^W^?lf'd^Mf1!^i^<'lé!8t^tff>d«|MtihJèlré>fvteùMif^VàrkBxJèk. 

^tfbMéi^VJr 'Aiit!^dér'RdIteVitt>jae> l(iiËHr^'(Mi-è>;-iqMMi8iéfar 
'^-^^èê^' éb ' Aoil<; .'iJsl^Ui' dti-BHtt^' boy v '1^ sietir dë'Hd^mfi , 
°'|iyi^ci^qiUhë<vaiiël>i><(]^ fi^ud)e{Âottl de iianimy-)l>HuelHe 

"''Kàifi'^v Wflltffl 'dé'l4'TWi»tW^V'CoteM!(bde >»oùq«e«oUë8; 
-^Ma&'Hlë'^<FdiiquééOUéè»tJfedfetut««Dfllnïùe8^1eBfeg^e 
Dalenteng*: Guillaume Del Chaussie; Jean d'Ostenne; Jean 
^%'é'ttBHë»idii«;'ïtftt!fiër«lb Vàrl«e0e, IJit:qà(>9idp{Flnaift;iiamiet 
^l'm'àMkmiVtmkri 9kmi^\MYeif Holl^edquei;ifIèaaet 

; ey(in-jbnoI«7-eoI-ulItnna ol> w,,-. tA : ni^^ioU -j|, '',Mi„l,r/ 
no ^£%-i{^%(^pg^g^MUÉbtew>lfeatidé>LiixediI»tti9t<Jfian 
^^d^l^^eî^biriii^V'^ «liéb]K'4€ii%ulibu-{i(binndt d^iUaif^ ; 
fgyilïj'ioa ab luoia »I jsoiiniiuH oh .■.(|q(Ih['f : ijiùr.jTsY 

^ Ce nom est , plus loin , corrigé en ladiV^eBriade ; on le trouve dans 
Du Clerca, Bryan^, Brion, Brienne, Briane. M.' De BeifFenberg , dans 

son glossaiW^it"^;.?^^^^ '^ '^^^ '^^'î^'" '^'^^'>'^ o^ ^ 

" Baudengies , ms. de Bruxelles. •^"OiiniGÙI/: j,o inn.uliviiM « 
5 Estaimbourg. -^^^ '4 ^ "» î>^»'>^ rP'i»!^^ ijQ — .gioyiifiod ^(1 ^ ^ 
^ Trainet de la Trainnerie, ms. de Bruxelles. .feolli^^mfl ^ 

7 Dixmude. .feslloxma ob .8fa ^w^n^wolf^ od « 

« D'Alenteim ou Alenteun, ms. d^#?ôifë9e?.^ •««« /*^^*^^^ «^ ' 




ubaàiiHooét e^i^p*^ -du -flWWte ^<fibflffiï#8i),%ç|ÎÇ,]4e 

Contay; le sieur de Mourecodrt; monsieur Jacques de 

ïiMHlippe: d'-(ftii^6e«H;giretf)kff i«4^f r^epMfjlr^f^t ;,p4jjj^„^e 

olHaidide^aunsiettfiPhijjf^pi^id» ]&p(wçb<3!]»^ifev^n;^j*§f^» 
-m*bt9nloimaoifBi*wede:Mi*agto^rWMi»iD^fesî}ft^^ 

oidî9;BhïèlJe8rf«rJfl(lirtrf9ïlft,Mi>B4«gttÇi,*,^,fit,'P^igj^fl,^^^ 

iuinftt,tl«;«bJBaïJiignip'd* jémh^f .ftapjfptflpL^^Iftejgl^fipJÇb^e- 
iufi»éJniy4plodDH»*l do/ïJfcoèlH'Iliriid ii-jBejgieyftiJyjpp^e 

Lallaing ; le sieur de Bossu ; monsieur Baudry (^(j^(^^§W^; 

Antoine de Roisin ; le sieu* de Bruelle-les-Yalenciennes ; 

Yertaing ; Philippe de Humières ; le sieur de Bergpbtes ; 
Sanse de Vendengpes ; ^.^^ sigur de Bugelles; le sieur 

dlrcouTés; Amoult de jSffwCà.^SlfrfSLt"^ 

' De Biche, maître de la enambre da /comte, de, CnarEoIoif. 

* Miralmont ou Miraumont. it <■ i r 

* De BeauTOis, — Du Clerq, tome m, p. i3i. V . 

«rnyeues. ...Jb^ina .'>!, .ciii .rVîAOjaûû-^T o\ o\> \-,j.\v>a 

* X/e montagUy ms. de Bruxelles. 
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.rEmïhi'ibmpaffBiit'ÛBL bastard de Boorgoo^e: le &eiaà^ 
d'Hdksîn ^ ALiro de BU^ntniofency^; lé «eor de Ijanda» ; 
iiitiii£eiirPhili|>pedé Coheâ ; le sieto* dX)llehàin; le meàr dé 
Boiûe^ dé mewr de Liccpies ; * monsieHr Hae de Cainm. 



. .» » 



4'Ekic^re jr ertcnént avee lésdictz «eare.,' ploâenis dont 
nf ay soaVenance particulière en quelle compagme fls eshnént^' 
n cooMie le aîeur deSainct-Yenant; Jean deBerghes; Girard 
de Hof Tfe8 et Jean de Hov^eé ; inon^enr Oânbiel de Bonchadt ;* 
le neor 4^ Crêrecœû^ ; Gérard de Rockebaiccm ; le âcoi' de * 
QnaiH'oy; AnMlet<le Hestros ; le sieur de Souatre^ Jeau dé * 
Gavre; LyonndLde Sans; Jean d'Emmeries;' Jeàù de Pourlail;' 
Jean de la Loge; Quintïn de'Bercu; Gilles de Bèrcu-, Simon' 
de Bercu; Girard de la Hovardrie -, Antoine delà Hovardrie; 
Godefro^ deDonstene: ColUnet de Goy; Jennet de Kènof ; 
Mathieu de Kennoy; Jean de Harchies; Jean de la Deoee;* 
Henry de Wargny; Bernard Despot; Gilleson Detïe'; Jeim dq 
Mastain^ Philippe de Mastin ; Jean de Trameoourt ; le sieur de' ' 
Ron; Jacquet de Goy 5 jBaudry de Sai^S'dii^t du Mànil ; Afttôikiè ^ 
deRosiïibos; le bâstard de Rosinbos; Lupàrà de Sôleïtmies^ 
Vallerand dé JMonçhiaùt ' ; Collinet de MaiUy ; Antoine de 
Seyroy \ Sanset d'Ayne ^y Louys d'AHy sieiir de BèHôn^; " 
RoUequin de Couchy ; Baudèwin, bastard de feoutgougne i; ■ 

' ' ' ■ . I 

« « ! ■ • . V . , ^ ' . ; . . . P* _ , . , . I . 'j ' < ■ . I . . . • • • I . . * 



TKe^Dâvé;' il y a cl'i!?itéé dans le ms. de ^roxeliçs. 



*M<>àccafa. •'• =•'•'' ' 



i * * 1 



* En marge , Bsne. 
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J^ei9Q, hlistdiyHe SaiBiCtrPbl;|l« lîeifr <f Insfay y ^mUaxàmMu 
Paiqiîga} Aolboinede le Met; Joliilidë^ilers^'iiléistre RèbèVt^ 
da . M^rtiguy; {: le .ba^tard • de fia. îioSfiidéki] . \é '• hàstavd «dei 
Clèv^^ Jq.'bfi^tardi ide J^^mmoat; lel^aetàni de la-Hdmeddie^l! 
Iç bastard de Condé; Godefroy Clauvet ; Henry Clauvet; le 
8Îf)jijur)d^3<eUelpnè]^; imonâe^ Radse; Bandedîba 

de Cniî^} Jie.jBÔeur.iffo) Sotùb]^ bastio^ 

d&|]foabai:it; monsieur Antoine db-Lalaing!; monsieur âteoton 
de^L^ndas V siçip* .4e fitruyère^fPhiUppe dte Bnmeu ; le basta'rd ' 
d^ Dampierrç ^ . Ip bi^tard- 3nielle eaHaynaut; le sieur; ide' 
Fqssemx; le mux?^ tCanvoj *j le sieul^ d'Ar£^D';.le8Îue]^.' 
d!Çpp^ ; 4eTO.40llai5«y^«tleî8iew dfe Montoàvl'eli^ soil frère ; ' 
lçjrSiifipr:4«.ft>H*%îWuveau chévaJ^ il » l 

QU'Ml qpil^njil^ JouD du jEKMDijgj de jnay; colonie lesism^ ^ 
diclU ai^u^s côtoient loges; «cotùmé^ diet*èsty prè» àe Péronnè y ■ 
aprèfi leispapper cisux.qui avoientle guetàppe^ceiifeiit ^ers' ' 
Pétionn^ venir une compagnie de. gens de guef ré; et de fàki ^ 
y fiit e^.pei^nne le î cOnite de -Nev^rs^ qui en' ce temps €istdit^ • 
eeignqw 4Hditti yéroitoe. <^ ; et ave6 luy i J^bchim" R^èut • ' 
marescbal de Fraftcfc^; Et conjttie tous: les genfe'dii comte de ' 
Saincti-^Pol ti'estojent lenciores arrivez en son dbamp" et que ' 
rop>Aeifi^y^tlQii^o^bi^ide^i!enneia}(â approcbànlz^i^f «^-i 
ils tendoient , davantage qu'il y avoit longue et particulière 
haine entre ledict c^te^^^^^ 

l'on cria : Alarme I de logis à logis ; et chacun M-j^tnà 
dieval, estandard et guidons desployâl?^ietlàfcdyie^h!C«*é 

• D'Angriany m», de Bruxelles. -aolfDzijja bl. .iin t**^^^^ ^ 
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Baudechon de Lannoy eut l'estendart du sieur de Fiennes, 
et le portoit : il estoit aisné fils de monsieur le beggue de 
Lannoy^ sieur de Molembais et de Solre-le-Chasteau. 
Tantost après l'on eut advis qu'ils estoient entrez dedans 
Péronne , de sorte que chacun se retira arrière en ses logis. 
Celle nuict le sieur de Fiennes fit le guet avec ses gens , 
le jour précèdent l'on avoit de par le comte de Sainct-Pol , 
en nom du comte de Charrolois, sonuné ceux de Péronne, 
mais ils respondirent qu'ils ne se rendroient point ^ si non 
à l'ordonnance du roy, ou du comte de Nevers leur 
seigneur. Le seizième de may, ceux de la ville d'Athies , 
appartenant au sieur de Neelles se sont rendus à Jean 
de Luxembourg , frère du sieur de Fiennes , et se logea 
toute l'avant -garde partie dedans^ partie à l'entour du 
dict lieu : le sieur de Werchin et le sieur de FagneuUes, 
son frère , logea à Monchy , et avec luy Josse de Hallevia , 
le sieur de Drincamps, et plusieurs autres. Le premier 
jour de juin l'on récent le premier argent, pour quinze 
jours seulement, et le droict des mareschaux et des 
clercz rabbattu, chacun archer n'avoit de remanant', si 
non cent et quatorze solz , l'homme d'armes à neuf chevaux 
IX livres, et le chevalier vingt-deux Uvres seize solz , et les 
bannerez deux fois autant que le chevaliers, et tous autres 
à l'advenant. 

Le jour de l'Ascension, le comte de Sainct-Pol estant 
adverty que le bailly de Lan devait envoyer deux mille 

' De remanant, de restant. 
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aitoiWrt;,''eti' l'tfvtfei'dtt ^d*' dB-WefenteptrdeikUviUcvl *» 
jrti-Iflr'et-yW-le^pf eftUoh» c*l»6bîatl"Jfe Wan^i'et mfoattU 

th?sié matin jiiBqiles'i«liitt)ii^eiii.baltaillqv^'"c^fï^*^'t^"*^ 
nilictdL'9arKiezJi»!:jo)i^|_lcii8uivnilti^'itpleutoltietif»Hoià 
liidi, bHèirèil(fdiftMî"à'Aymie!*s',i'qt« tMtlulinii!laç;e|(lB>14 Id 
rWf^e''dfeâDfflnïev«ti'là-appelvCTir*ilt'i'CQ]Bi«fiifd»oicmtiIe 
(met'-veriip'npé'i^EtetroH()^deii5eti$-'dlaimipe'iiy(lht«r;le 
ipfedgC dw»i€t silr ledipt Aytheries , derstwte {^e 'inoobtùit^nt 
i'oif'Cl'ià': Aïarrnie!i'et'>^cimii(C'hiout»i,Mot iilonetsùifani 
graiitie -Tiiloutc'Klfr coiubaitiie^' Dohoiostaîitila mate jouk^b 
eîDilict-Tptfécédentcv^ni8à'Ifl'|fini'ipp«rfturfnfc.(lup flc^toft 
lë'bMtitrA ilw-DaiRpiqireviqlniiviiitaaj ojtop;;(li*r!0<wlil«lid* 
SaiHpt-tV»! avec 6691 gtsisV otidossy^^ufl.caUei^HlpriiWtilfinjflf 

■ebofetw^rnèk'eabaadit-AjÈlueaji j-i ,n|iin;'>iiri(l 'ili iii-n- ■.[ 
'■"-iiii'p " [ .Jii-i;;'H. I -'"I ■■! Uvf'n nul riinj_^ ul» uinj^ 

^-.iLqjoun.dflJ^, JîftntWfo^fi., iVii^ps!flit^lfiMeffiîHiW« JVMÎ 
de i»iQ,„partit.lei co(n»,ç,^6,§Wfit-Fi<,4i^pr8 tesl)(f¥*NC^S# 

Biauvoir nommé Saucourt. Jean le bn^tard d^,^^ji^^|^<^ 
fut ordonné pour garder la ville d'Athios, et avec luy le 

-.illuTi yii..!; i',;u<ir_. .Ur.r.l, ,h;.I L-I> /llilid -A 1,U\, ■(J'W/bE 
' Rcaoy, nu> de Bnixclles. 
' D'Anne, nis> de BroselIeE. .iimi!"!! 
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entière alla estoppiant' à l'entour de Péronne le plus 
fecrcttement qu'ils peurent , et vindrent loger à Capy , où 
le âeor d'Encre, fils aisné du sieur d'Aufemont, vint à 
rencontre du comte de Sainct-Pol parler à luy sur les 
diamps . monté sur un petit et habillé d'une longue robbe, 
ayant arec lui quelques y m ou x cheyaux sans plus, et y 
Tint prier et requérir que l'on eut sa ville de Braye et ses 
antres terres pour recommandées. Ledict sieur d'Encre 
aroit épousé Taisnée fille de monsieur Jean de Croy, sieur 
de Chimay, lequel estoit alors, luy le sieur de Croy, son 
firère aisné, le sieur de Renty, aisné fils dudict sieur de 
Croy, et lequel avoit espousé laisnée fille du comte de 
Sainct-PoI, le sieur de Quiévrain, et le sieur de Lannoy, 
tous estoient alors en l'indignation du comte de Charroi- 
lois , et enchâssés hors les pays du duc de Bourgougne , son 
père. Sur quoy le comte de Sainct-Pol respondit au sieur 
d'Encre que le comte de Charrolois , son seigneur et son 
maistre, Touloit prendre son chemin par la ville de Braye. 
A quoy ledict sieur d'Encre respondit qu'il y avoit chemins 
assez par ailleurs que par là, s'il plaisoit au comte de 
Charrolois, et demoura la chose en ce point. Le lendemain 
le comte de Charrolois alla devant la ville de Braye dont 
le sieur d'Encre s'estoit party, ceux de la ville firent 
semblant de vouloir tenir bon, et tirarent un coup de 
canon, et comme monsieur Jacques de Luxembourg leur 
respondit d'un semblable, voyants que c'estoit à certes", 

' Estoppiant f rodant. 

• ^ certes y au «érieux, tout de bon. 
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firent ouverture au comte de Charrolois. car ils estoient 
trop foibles pour soustenir à l'encontre son camp. Le 
cinquième de juin, vindrent nouvelles que le comte de 
Nevers , doubtant que l'on mettroit le siège devant 
Péronne, s'en estoit deslogé soudainement avec le maré- 
chal Joachin. Le landemain l'on envoya sommer la ville 
de Neelle de par le comte de Charrolois, comme lieutenant 
général du duc de Berry et du Royaume , mais ils n'estoient 
point délibérez de soy rendre , et comme à l'arrivée devant 
ledict Neelle, l'on tira un coup de serpentine contre la ville, 
le cheval d'un nommé le bastard de la Merre , brabançon , 
qui estoit avec monsieur PhiUppe bastard de Brabant, 
s'espouventa tellement qu'il tomba , et fut tellement froissé 
qu'il en mourut peu après. Ceux de la ville voyants que 
bien à certes ils estoient assiégez , prindrent conseil avec 
leur seigneur Jean , sieur de Neelle, qui y estoit lèans avec sa 
femme, et un jeune enfant leur filz. Ledict sieur les prioit 
vouloir tenir bon , leur promettant qu'ils auroient secours 
de par le roy, mais les manants n'y voulurent entendre, 
sçachants qu'ils n'estoit pas homme de guerre , car il estoit 
boiteux et impotent, et je tinds et croy que alors il ne se 
avoit oncques armé, et enfin se rendirent, sauf que les 
francz archers qui y estoient se pourroient partir sans rien 
payer, et que habillemenz de guerre y demeureroient , 
ce qui fut faict. 

Encore fut conditionné que le sieur de Neelle devoit 
faire rendre au comte de Charrolois le chasteau de Beaii^ieu 
qui estoit très fort. Mais devant que les gens du comte 
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de Sainct-Pol y peurent arriver, y avoit desjà des gens 
dedans de par le roy qui firent fort la guerre aux Bcair= 
guignons, dont ledict comte fut mal content, et soub» 
çonnoit qtie ledict sieur de Neelle avoit heu intelligence ^a 
ce avec eux* Tantost après les villes dé Roye et de Mont« 
didiep se rendoient au comte de Charrolois : ttem se pilla 
et butina le chasteau d'Aliencourt, qui estoit à messire 
Philibert Boutillard, secrétaire du comte de Nevers^ qui 
avoit espouéé la fille de Robert de Glenne, sieur de Raase. 
De là alloit tout le camp devant Beaulieu , et l'assiégèrent ; 
là. ens estoît la fenune du sieur de Neelle avec son seul 
fils retirée depuis naguères. Cependant aucuns de nos 
gens coui'oient jusques devant Noyon , entre lesqek estoient 
le seigneur de Moy en Virmandois , et un vaillant et gen« 
til homme d'armes, appelé Philippe de Mastaing; et arrivez 
devant la ville prindrent un villageois et luy donnant 
quelque argent, l'envoyèrent dedans Noyon vers le mares* 
chai Joachin, dire que s'il y avoit quelque homme d'arme 
qui eut envie de rompre une lance pour sa dame, qu'il 
sortist et qu'il seroit fourny ; ce que fiit faict car guères 
après sortit de Noyon un homme d'armes avec quinze on 
seize coustilliers; et estant assez près d'eux laissa ses gens 
un petit derrière, coucha sa lance et le petit pas approcha 
les nostres sans dire un seul mot. Ce voyant, ledict Philippe 
de Mastaing se desborda des autres, et alla à l'eûcontre 
de luy, la lance en l'arrest, quanque son cheval peut aller, 
et luy alla donner si bon coup qu'il luy fit voler l'un des 
grands garde<-bras contremont en l'air, et alors tous les 
coustilliers picquèrent avant pour le recourre, et aussi* 



firent les autres de nostre costé , et furent lesdictz François 
rechassez jusques dedans les premières barrières. Lendemain 
le comte de Chairolois fit pendre un compagnon de sa 
compagnie, pour ce qu'il avait robbé un calice en un 
Tillage près de Lagny. Le sixième jour après que le siège 
arriva devant Beaulieu, ceux de dedans se rendirent, saufe 
corps et biens aux hommes d'armes avec leur chevaux et 
hamois, et aux bourgeois leurs corps. Le xxv.* jours de 
juin, l'avant-garde se partit de Lagny et alla à grand oire 
tout droict à Gornay , où ils se rafiFraischirent jusques au 
serain envers le soleil couchant, et de là chevauchèrent 
toute la nuict vers le Pont-Sainte-Maxence. 11 advint que 
le »eur de Haubourdin ^ qui estoit bastard de Sainct-Pol, 
et de la compagnie du sieur de Ravestain, estant allé en 
compagnie de monsieur Phihppe de Lalaing et du sieur de 
Bossut, passèrent secrettement la rivière d'Oise, et lais» 
santz leurs chevaux es bois , de nuict vindrent jusques au 
Pont-de-Saincte-Maxence, et surprindrent ceux de la garde, 
lesquels se trouvièrent enserré d'un costé et d'autre, et se 
rendirent. 

L'avant-garde séjourna au Pont depuis le xxvi.« de juin 
jusques à la veille de sainct Pierre et sainct Paul , que lors 
se partantz allèrent sommer SenUs', dont estoit gouverneur 
et baillif messire Gilles de Sainct- Simon, mais ceux de 
dedans firent refus de se rendre, de sorte que l'avant-garde, 
sans faire autre, aUa loger à Ruly ; moy et plusieurs autres 

' SaitU-Lis, dans le ms. de Bruxelles^ 
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allasmes disner à Dammartin, où estoit la comtesse en petit 
estât : lechasteau est siz au plus haut de l'escargotte, de 
quoy on dict communément : 

De Dommartin en Goelle , 

On voit de France la plus belle , 

On voit Paris , et Sainct-Denis , 

Nostre Dame de Senlis , 

Et Clermont en Bauvoissis, 

Et qui peut plus haut monteroit , 

Sainct-Estienne de Meaux verroit. 

Laquelle chose est vraye, sauf et réservé (ce qui ne se 
met point en rime) qu'il y a plus belle veue , et plus beau 
regard du moulin à vent de Bossut, au-dessus de la belle -{- 
en Haynaut, qu'il n'y a audict Dammartin. 

Le prjemier jour de juillet on alla loger à Espierres, et 
landemain à Roisi , le cinquième jour allèrent tous loger à 
Sainct-Denis , et ce jour mesme le sieur de Fiennes demanda 
congé au comte de Charrolois d'aller s'esbattre sur les 
champs , et chercher quelque adventure , menant avec luy 
cinquante lances; et alla tout de long la rivière de Seine : 
mais par conseil du sieur de Genlis, retourna tantost. Lan= 
demain toute l'armée se rangeoit en bataille devant la 
ville de Paris, et le comte de Charrolois en personne, 
et conunencèrent ce jour mesme escarmoucher à ceux qui 
estoient aux premières barrières, et tirer des serpentines 
dedans la cité. Mais devant approcher de si près, ny 



e 




VOOQ 




monstrer aucun signe de hostilité , l'on ayoit faict sommer 
ceux de Paris, afin de faire ouverture, et donner passage 
au comte de Charrolois et ses gens , et de luy obéir comme 
lieutenant- général du duc de Berry et de tout le royaume 
de France. Mais le mareschal Joachim estant dedans Paris, 
fit defiFence de par le roy de non donner response aucune 
sans son congé; dont plusieurs des nostres furent esbahis, 
car l'on pensoit que quand ceux de Paris verroient la puis» 
sance du comte de Charrolois, et avec ce l'attente qu'on 
a voit de la venue des ducz de Berry, de Bretaigne, et. des 
autres princes et seigneurs alliez, qu'il ne deussent oser 
tenir, ains incontinent soy rendre à l'obéissance dudict 
duc de Berry, et de son dict lieutenant le comte de 
Charrolois. C'estoit une merveille de veoir la belle et 
grosse compagnie que le comte de Charrolois avoit là 
endroict en bataille tant d'hommes d'armes, comme d'ar= 
chers, et d'autres gens de guerre; et y jocquèrent* ainsi 
par l'espace de cinq à six heures, attendants si ceux de 
Paris sortiroient pour escarmoucher. Mais voyants que per- 
sonne ne venoit dehors , retournèrent le petit pas vers 
Sainct-Denis à leur premier logis où ils avoient laissé 
leur artillerie. 

Icy faut sçavoir que les Liégeois estants en guerre contre 
leur évesque , pour avoir port et assistance , s'estoient mis 
en la sauvegarde du roi Charles septième, et depuis de 
son filz Louys pour lors régnant. Considérantz que le 'duc 

* Jocquèrenif restèrent. ^" 



<le Bonrgpugtie, contre lequelils ayoîent eu ^diverses gpermi, 

ei PA^y ptusieurs batailles, soustenoii^ le partit aadidj 

evcequé^ avaient merveilleusement grand 4é8ir d'eu;^ poiîteri 

contraires atulict duQ, et à son Blz le wmte de Charroïois, 

et' leur donner dommaee : et ce coenoiesaot, -le roft 
j^n- ■"^■ii'-r'i;_ji'"il..? T-, . ' ^^^ . 'J- i- ■'■'' 
D)uys avoit nulndé ffqxdits Liégeois que,, mcoQtineift.qae. 

le xomte ^^^^harrblois seroit aux cliamps et entré an 

fo'vaiiiDe de France, gu'ils eussent pour autant d'amour et 
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auecfion qu us portassent a, la couronne de rrance , poimeic 

dômnMge' ajUK pays dlidiclt duc; leur prommettànt ,' et poni^ 

lors ei pçiir radTen^ir,''toutxi àyd^. secours et assistapce. 

, Doncqùes lés tïègeois, pendant le siège de Beaulieu, encom» 

li^encerent coùirfr siir té paya ducuct duc, et obutter le feu, 

t!liit â^'x'"fronl!èré8 du' pays «Je Brabant et Limbpurg'^ 

comme des pays de Hainaut et Namur : et prenant pou^ 

leur mambourg et gouverneur le marquis de Bade, mirent 

îé. siège devant lA ville ae Limboum; mais ledict mambourgr 

viiya'nt 'lèrir fdçon dé faire qui ne luy pleust';'-poinf , 'se 

départij^ d'eux sans"dii^ adieu^ ayant receu peùx-bonnês 

«mtàès dMr^ent, et qu'ils ayoient esté querre ai CTana. 

tiSoiiplié» De ce advertys cèiut dé Limbourg^ saillirent 

aêhors, 'fet'prindrenï; ï*arfiuerte des liégeois, .et en luànis 

plusieurs, les rècli'a^rèMè'W'Iéhr'^itys, età céste occasion 

ledict'dnc iïe'Boui'glmfi;iîfe''ftiï (îiHi^Âïïict'meÉtre'^^roisons' 

coâtfeiîwfro^tift^é âà'^ki aeii^ï;Le comte dfe Nassau ' 

séttBsSftai'Hte «tâbant, elPKfeèt ^fe'la Gratuse, goûvemedr' ' 

de Hollande, furent nus à Tielmont', monsieur Authoine, 
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bastard de Brabant à Landen, monsieur Philippe de 
Homes, sieur de Gaesbech, à Namur; le bastard de Rozin 
baillif de Hal , et le bastard de Commines , à BoTines.; et 
monsieur Jean de Rubempré , sieur de Brieure', et grand 
baillif du Hainaut^, à Bincenz% lesquelles garnisons ainsi 
sis, allèrent souvent courre et ardoir^ lescostés du pays de 
Liège, et estoit guerre ouverte d'un costè et d'autre. Les 
Liégeois ardire la ville de Ranse envers Beaumont en 
Hainaut, appartenante alors à Robert de Glenne, et s'ils 
fussent esté hardis et vaiUantz, et qu'il y eut heu bonne 
conduicte en leurs faictz, ils eussent merveilleusement 
endonunagé au duc de Bourgogne^ ainçois qu'il y eust sçeu 
remédier; car tous ses pays estoient très-fort desnuez de 
gens de guerre. 

Or estant alors le jour expiré que ceux de la ligue de 
France se dévoient trouver ensemble , et que , excepté le 
comte de Charrolois , il n'y avoit aucun qui encore estoit 
arrivé, il sembloit à d'aucuns que ledict comte de Charro- 
lois avoit assés faict, et qu'il se povoit et debyoit bien' 
retourner et venir deflFendre les terres de son père^ et 
. chastier les Liégeois , disantz que c'estoit chose fort dange^ 
reuse de passer une troisième rivière , et entrer si avant en 
pays d'ung si puissant roy que celui de France, voires met- 
toîeDi en doubte ceste ligue et alliance pour le^ haine» que 

' Bièmre, ms. de Bruxelles. 
* Binehstf ms. de Bruxelles. 
^- Ardoir, brûkr, incendier. 
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Teslrançoïlportoicnt aux BoùlWiiiyiliih^ 'éï PifcaiW'^imt^ 
ÏStça prosSte' '4ll»*Bi8Atp56atte!{lëHpi!l!«'Sat 
îp'KaVaV,'"eVBB]ite''«(iKé4S^Î'$ilS^ 
. craimlmfr(rae®li'i!ffi'Slliiiiic<^'ftï»l Ukl'iiiiMkàiW^ 

les raisons sii8Îiîcte8,'"cn1ÉenHaiit (|ttë'"(îé8jà' le '3'nc"Hé''B?e= 
iaignè marchait^ c8iiclQ(l''ét'(îil:t ^ fife^ gêna qtfitpàsseriH'la 
rlVière dé:^éyfi'?| et due VftL ne ïè' TOuloï^iit'àiltrt'ë\"a4^ 
lé laisseroit potir eùls, vôlrës ïfèuët-îl passer a'^ëcTihg''éein 
■patfc avec le plalsir"clé"i)teù','é<i ni'qtierir't'i'ois oti qiîàtrè 
mÉiai aaiit pW, ^#')$ AeV tSi £éH M jtt;tt tt^'iiëMëài^ 
Tfe jmlletlébotf.teaeSiiiric»<iif,''1i! Bmft'Ëé MaHi'j'ïJ 
"cSipMe Briaiiie- èt'fe tei'ffiFMiœa ''aVeï18i''aWfe 
vW,?tlte:gaWéVl)i»r!MCli«ci;eîi'ii4^rë'ii«éft'{ifW'lI'Ari 

%Wfe, et alKto clK.>ct à'Saihct'-Cldaà', M'imaèiffiiiiift 

'te.^'deChari'ÔTÔiïieï'feWéiï^sfcillrB'KlttéVdè'Imffiête 

VSoir' le» enndmîi'liïils <;0«tfeït'a'atttfdi''r8iW*'aïuï'. 
fSjitofois ne se vofflëpèit rcadti'UVf^'TlHi'SMamA 
g'ter, sur eux,'W'«ï>t<!«r'Mi)" iié'ï(!r4)4ltte'''raS 
ïpiSltja barrièffe'ÉiiB'iS'hs'Sèi'WncîhTOtTO'ii^ïiiSàiSl 
ïemBSete lacqùS ii8'Lj5etottig,'iiS'eiif'aëM*ha«W, . 

et cS'îfaii)i8aei.t sfte foteiié *i jbitec- <i^"cï*Wioa', 

M îiè ièui'',pir'fàict''iâcàti iloramage n|''éh corps ny en 
Keii«"rdïlBqvi'éllc riJiaiSon'l^aiïfcitè'SaiiictPM fUtiA 
'àiiliil',"â)&fcnnnt q^S'anSfeMffluS'ïrff âMl a^jSÏB. 
tenir comme menant l'avant-garde; et en sceut mauvais 
gré à son frère leaîcùrâlPTOmoifrgMa^rriàîft'fl'É** 
de juillet, partants du ponf Saïnc^-tfôutf ouerenl î(î^r a 
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^tHWmkt^^^mji liëa pour attendref ie^ray^yiet éiaaef ^ 

'TObiâte', ett^ Iny avec l'iaTant-garde allassent ià endroicfe. 

4t f eétftîl^teiifct comte de •Charrolois logé à Lonjumelles'*: 

^fliflft'Ie'^tdtetb de Sainct-Pol luy manda arrière qaetpoor 
tti6&^ il' ' tte desmarehenolk ( (j^biot ^ - dk iqliîlle. fttbdraiti là 
tlild^oîcl *tre«rvcr , qu'on hstf 'trouveroît^ et^^brtoc fl fit ioxâe 

^'èbh aAiiée et avànt-garde'»partKP eb tirer aux «haimps hors 
dtidict village 'de Montlebéry^'^et 'pouvoit^€0tre environ 
ïûititiictv ^i8t'* faisoit très-bnmc. en Toidalit phors dudkt 
village par» te inesme lez qu^on y estoitj entré, sana ce que 
la "j^lnëpàrt d6 l'âivant-gardé scenssent pourquoy ni à quelle 
dàùse,^ et incontinent que l'oil fat hors dudict village 
chactÉn'ên don harnoid, on feisoit ce qu'on vouloit, les 
tiiièdciïéuroient'^â* cheval, les autres! ^descendoient et: ae 

^cbiichbient tôusf àfmez , les autres se pourmenoient, et ^^e 
dtttoit ' jusques au- jour, car les nuictz estoient courtes. 
Et incontînent* le jour Venu, le comte de^Sai^ct-Pol alla 

■visiter le' Keu, et puis se mit en bataille, le dos tourné 
contre 4e "^bois à la toain senestre du chemin nqui v.a>'.46 

•'t*a&W*'M6ntlehèi^, le^lrisage tourné vers ;le chasteauj^t^fe 
fat le seizième jour Ûe juillet, et n'eut aucun de ladio(e 
atàtit-gardê loisir d'ouyr messe, ny de desjeuner, ny eux 
ny leurs chevaux^ ce que vint à plusieurs mal à poinjt^çe 

jour -là: Et connue "tantost après le comte de Sainct-Pol 
etiteudit les. approches de l'avant-garde du roy, il manda 

;tft! 'b€^t*d de Bourgougne qu'il hij envayast deux miUe 
archers de sa compagnie, ce qu'il fit, et guères après 

• Lonjumeaa* \v ,, ,,\ 
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'f tifiitilm-meamesyiettienirit en bataille dxkvmSiiifietm^^ 
â^k bonne team^ldu 'grand «hen^vd^rtWrteîfowl^teri^^ 
la^' Aontatifnd; liet ; ffaw après le Aem ^ d^i ji«l^tei%, l1h 
'€Ott}teii^ uCHaTroléie'et leaiataitfea.y lmà^fiï^i^.^e>.mx^^t 
en^ bâittiUe ,' *Èt ( ^isoient affusKec * » quatoe . ou vcinq ç^fipçQ' 
linieé'detafitt^ies archers et hommes d'ann^3,;:car .tp^f^te 
'-^l'aftilterieine fat pas dressée; et ; ainsi rangés attendir^t 
la Tenue: 'éesi François long espftcevde temps^ jusqai^ 
qu'enfin l'on fit Tenir des arani^courriers desceçdans d'upg 
eostë et dautfoy puis suiToit^^ belle ordonnance tout le 
eamp ds roy,: qm de &ictÀ.£dict, ainsy qu'il arriYOJtife 
mit en ordre et bataille tout':au long d'une grosse ^f^ 
lîien espesse, et'ce fut environ les sept heures di^^m^tâf^, 
et'sansqne de nulle des deux parties fqust envoyé .parsonpe 
pour sçavoir leur» intention ny volonté, ny ppvFqji^y 
chaisun d'eux estoit là endroict ven^^ine à quelle «j^^njiii^. 
^La pr^iaàète salutation que les Cliarro^ois firent, (Q^çj^tj)^ 
coup de serpentine, et incontinent piprès des autres ^,:^at 
' les adversaires furent mervdlleusemeg.t étonnez et es ji^» 
pillez; mais tantost ils se rallièreutjçt rendirent seml:>)f^e 
bôhjour : maïs comme les* François estoientcampeafjeqja 
montaigne, et les Bourguignons en la vallée, ilst^'^^t 
quasi tousjours par desseur nos test^ ded^f^.^les ^ bois . qu 
vignes, jùsqueS'qixïls changèrenfcleurvisé6.,Jlsf|irent ^\jnfi 
long-temps •t'egardanl^ leso uns les autres, ayecpetijtçs 
èéi^àittfouchee , > ea: » qruty ' s'exerçoient Philippe da l^^f taiqg 

' Cest - à - dire à droite. 

• Affuster^ mettre en batterie» . (!,- -.m. 




gouttez , ety gjii jç^^ ^^ .^droict ç?^,;p)^^c|^içj^, pt^gç^^^^ 

qu'il esloit son, premier escuyer trâuchaiit. 

L eétandart* du comte .de Cbarrolois estoit tout de soye 
my-parti de noir et de violet^ a ,un bel brancaffe .lun 
parmy 1 autre. Celuy.flu sieur de Hâvestain estoit ae.8c 



Î)army 1 autre. Leluy du sieur de Havestain estoit de.8oyelP 
Termeil, a un bràncage dor. Celuy dir comte deSaincl- 
my-parti de soye grise et rouge, àunelicorne d'argent au, bout 
de dessus envers la lance, à tout la corne et Je fcout des rneds 
d'or, et si avoit escript de grandes lettres d'or : Jîlon mtfltr. 

' '^^Uf\ '' ". l'uly • ' ^h 07';<]?/> onu. iîîSiTfi jsirfifi*!) oifonfiiJ ^uWv%, 
• GiUeson de Davé (voir mus loin). •* a - ^ i 



««uy «baWlB «tBrti^ii^e èïloîfjililliJ'aW^na'c 
1>Wbei>ail^ll!«é>aèliiii8, et son mot, de lettre* fi^ilka^iJI^- 
léaient ; et ses archere aTOïélili^àltotz rôiii*e^'fi*%'Ht'^ 
crtiï'ae Safert-Andrieii' bldnlélie, et un<!"B3j-B8fflii Sli 
taï8litlB''Mf(!i*fe'ieefl!!'toiJff)!fer! du 0)Bi»tefcBHW 
lôi>'ekol<(«»i»'Jà*a}i'yjl()oitil'(W noir W ta!"»(a"'iêll 
nrcheS ■4ife'«)rJ)S''*f«i«'>'afa4'''*oix Sàthctï*ndrieu"ffi 
deux bfflïai«èWéH(iai''WèiMiS lin ln,i[,'ik un «'eii)» 
ïtetoxcoitêtf'aadrA=fe*il;nèà*'d'orfèTmc:EètVrchera'^ 
USt^ dn cijffifi'lib Slinct-Pèrafent paltez'lè dess'àiibz 'S 
àràp"^ 'décbtf^', et le dësans de drap 'r'obrfé'tliîïi 
ciia^^''1i'(Jrfè7Crîe, à nne'houppe au milieu, devaiit^'el 
derïlCTe, saiiràtfôirla'l^Mi'Samct-Andricii; T/eM ceux 'an 
sTeur de RWèétàin^aToient Jialtba tout rouges, à'ioai^Ta 
éêm Sàlnct^Aliiffléni "((laitlie,'et utie cjlfri!' àa inM 
ïife W''crbtiV''ietiit ild 'cdl^à' tBiit dVfèv(^e,''ët 'des iiùires 
<i"t^e^«t6ll;na^. /«i»i1é« âjfaiëW'ii! B8«i« "ffe' M^iÉ 
mSlfeaf^tiltoy My-parly gris eï Wtètf a iyj^p^'.ffl 
milieu qoi se mentroiï'à façon cl*une"jBt, et son'esran^iT 
estoit pareillement sris et violet^, avec un oiseau de proye 
et des' pertrys pôr. Itèm l'estenilàrt du sieur de Tiennes 
estait ptirtyqe noir, e^ de violet, etuaffrand^ettingranaj^ 
diàjapô d'gr,. et une'grande talocl^e^ d'argent, et.Tés.paTtoi 

'fs^ffi^iia..-; ■ ■ ,b^h«q-im 

' NmiweuXf noutèmux, noaenx. 

* Tahclie, branclie d'arbre; anui npeeapèce deboucIW: il a, nias 
■ loin cette tignifi cation. '' . - j i s i 






de 868 archers otelz'. L'estandart du sieur d'Ay menés party 
de blanc et de rouge , Testandart du sieur de Neufville tout 
rouge à trois voide boucles d'or. L'estandart du sieur de 
Hames bleu et rouge, à une damoiselle d'or dedans, et de 
lettres d'or escript : Pour raude« La bannière de Philippe 
deWaurin, sieur de S.* -Venant, avec les plaines armes de 
Waurin à trois lambeaux d'argent. Celle du sieur de 
Fontaine en Haynaut, escartellée de Hennin-Liétard et 
de Luxeinbourg. Le comte de Sainct-Pol ny ses trois filz 
et nepyeuz de Fiennes n'y eurent nulles armes, à cause de 
ce que on estoit contre le roy , ne nulles cottes d'armes. 

* Le susdit jour seizième, il faisoit hideusement chaud, 
ce que traveilla merveilleusement les Charrolois qui 
avoient bien peu d'ombre; et estoit la terre où leur camp 
estoit sis, chargée de bled, et ahanée' et labourée par 
grands riotz^, et trop plus grands que selon l'usage de 
Flandres ou d'Arthois. 

Or pendaut ceste attente vint nouvelles que les gens que 
l'on véoit campez devant eux, n'estoit que l'avant- garde 
du roy, et que le reste de son camp suivoit avec sa personne 
et la grosse artillerie, et que partant on debvoit penser ce- 
qu'onavoit à faire, attendu que l'on estoit en ung lieu, où 
il n'y avoit aucuns vivres, et que l'on pou voit bien doubter 

* 0l^9, semblables.. 

* jihanèe, hersée. 
' Riotx , sillons. . 
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que te marescliÀi iJoftchitfi avec léd 'PliridieUiî ^iirï-Mt bieti/ 
venir par derrière. Qtifrféiisf cadsèque le'feoinfe afeChaHrôioïi* 
ordomiff ad ^ comté de Siairift^-Pol prendre cifaq oà 8Î^ ceiié 
lances , et trôi^ ^h ^àtf ë ^ itiillé' archers , et ésc^rmoucher 
ceijM: iqiiè Von Téoit devant luy pour les ë^yer, et Tèoir 
leiir» forces I, aussi pour les' ' deslyer, s'il tstoit pfc/ssibie^ 
déyant •* venir plus grâiïd secours, parce que nos gen^ 
ebtabts ^' celle loiigue attente se délnlitoient de faim, de 
8€if et de soleil. Mais ^ce bruicit n'estoit véritable qui avoit 
coloru y que le roy n'estoit en?(*ores arrivé , car Ton tifetiVà * 
le contraire véritable , et que le comte 'dil Maine sôti'bilclé' 
estoit avec^ ayant amené environ cinq cens lances, blasmant 
le'roy de^ce qu'il avioit délibéré de combattre, et cbndriiè 
il ne peùlt détourner le royde ce conseil,' iMuy' dit : 
ce Monseigneur, j'estoia Venu avec Hi^ôtis pour'fotis^Mf et 
accompagner et raoyenner (quelque bon accord entre tous 
et vostre^.ibèaW'icoum d^^Chï^rrolo^^ princes de 

nostre sang, et non point pour les vouléiif eènibattre ,'*ét 
puis qu'il vous plaist faire ainsi, et non autrement, je m'en 
vois, adieu voua» dis'. >jiEt ainsi se» partit avec* toute 'éa 
compagnie, donfc.plusietipsiihognei^nt" grandeûieiil! à Feûî 
cQntre deluy. 11 Beml>k)i^« «qu'il deust avoir prins» con^é 
pl^toat^j, ^t sans venir ai avant; >i£t V^u^nd^le i^y^de Vniy 
8cgut MU partement, et qu'il ira+oit eu; ce pdiAt dbAh^ 
dofèf^^ïi^t qui'il/^^^ittrhhy^) Néanmoins ue^^^métitMë 
rien et tint son ordonnance , et enhortant ses gens, arresta 
de combattre les Charrolois devant l'arrivée du^dafe'de' 



' Ifognèrent, miouinurèrcnt. 
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Berry 8on frère et du duc de Bretagne; et luy aembloit que 
comme la compagnie desdits Charrolois estoit la plus forte, 
que s'il ayoit gaigné celle-là, bien aisément il viendroit 
au-dessus desdicts dux de Berry et de Brettaigne. Aussi 
sçavoit que les gens du comte de Charrolois estoient lassez 
et travaillez , ayant en peu de jours faict grands chemins. 
En outre sçavoit que le seigneur de Neufchastel , mareschal 
de Bourgougne , frère au seigneur de Montagu , avec ses 
Bourgoignons , n'estoit encores arrivé. Ces choses sy que 
dict est advenues, \e comte de Charrolois ordonna qua 
tous les crennequeniers' à cheval iroient tout devant, et y 

• 

allèrent à grand trot tout en un hoc sans aller en bataille, et 
m'est d'advis que monsieur Philippe de Berghes seigneur de 
Grimberghes estoit ainsi que l'un des principaulx chefi et 
conducteurs desdicts crennequeniers ; et allèrent ces dessus 
dicts de si grande manière envers les François, qu'il senp^hloit 
qu'il n'y eust que pour eux. Mais incpntinent qu'ilz vindrent 
enprès la baye où les François estoient en bataille à main 
sencstre , ils planèrent devant eux en courant leurs chevaux 
et en allant envers le chasteau , et ne se meurent lesdits 
François pour eux. Le comte de Sainct-Pol suivyt incontî^ 
nent , et les autres princes et seigneurs avoient charge de 
demeurer auprès de l'artillerie et le charroy, où ils avoient 
iesté tout le jour. Et ainsi que les archers marchoient à 
pied devant, et les hommes d'armes à cheval, les dicts 



* On appelait crenequiny crannequitty one espèce de pied de biche 
ou de fourchette de fer pour bander les arbsdètes , et aassi une sorte 
de casque ou de salade. 



H$*fQ^T^***^ 



archers ne peutent à peine si roidement marcher, car la 
distance estoit grande et faisoit chaud à merreiÙe, et ayoient 
mal desjeuné combien qu'il estent environ les douze heures, et 
aYoient esté armez dez devant le jour. Et estants à ladictc 
haye tirèrent à force sur les François qui estoient pour la 

• 

pluspart à cheval , quoy sentantz les François , montoient 
plus haut devers le chasteau ; qui faisoit penser à plusieurs 
qu'ils se tournèrent en fuitte , et partant fut ordonné que 
chacun de ceux qui estoient demeurez à pied à la bataille 
qu'ils eussent a monter à cheval, et poursuivre les ennemis 
fuyants , te que fut faict en si grande haste , que plusieurs 
ne trouvants leurs chevaux montèrent sur chevaux d'autruy, 
et^ntre autres le sieur de Fiennes qui avoit le meilleur 
cheval qui fust au camp , appelle le bon moreau , ne le 
trouvant , monta sur un bayard qui estoit à Hues dict le 
Li^;ois de Humières, et en ce trouble advint que monsieur 
Jacques de Jumont ,' sieur de FagneuUes , fut atteint d'une 
serpentine en la jambe senestre , et eut la jambe rompue, 
dont il tomba par terre avec grand flocq', car il estoit 
grand et puissant de sa personne. Il estoit fils du sénescbal 
de Haynaut. Estant relevé par ses gens , et porté à l'arrière 
du bois, se confessa, et estant appelle un mafêtre % dont y 
avoit bonne foison au camp , luy couppa le pied , car ainsi 
estoit besoing, ce qu'estoit dommage, car c'estoit un noble, 
hardy , beau et puissant chevalier, et fut grandement plaint. 



' Flocq, onomatopée, pour choc, bruit. 
* Maiêirej ehîirargien. 



Les Gharrolois montèrent à force la montaigne en pour- 
suivant les François comme ils pensoient, et y eut grand 
rencontre, et y eut dez alors plusieurs tuez et prins d'un 
costé et d'autre; et comme les François de ce rencontre 
estoient la pluspart ceux de leur avant-garde , les autres 
voyants que nos gens tiroient à grande diligence devers le 
haut de la montaigne et du chasteau , et laissoient leur 
artillerie derrière , en toute force descendirent et ruèrent 
sur ladicte-artillerie et charroy jusques à nombre de deux à 
trois estandartz, et en tuèrent beaucoup de ceux qui estoient 
en l'entour dudict charroy , et plusieurs firent tourner le 
dos , et par espécial une grande quantité de crenequeniers à 
cheval , puis plusieurs autres tarit à cheval , que à pied , 
mesme gentilshommes de grand nom, laissants et abandon- 
nants honteusement leur seigrieur et prince. Et ce advint 
par ce que ceux qui premièrement estoient allez avec le 
comte de Sainct-Pol essayer ou rompre les François , se 
voyantz chargez si roidement desdicts François, et cuidantz 
trouver le reste de l'armée auprès de ladicte artillerie et 
charroy, reculoient tout doulcement devers là, en soy 
de£Fendant le mieux qu'ils purent, et se trouvantz frustrez 
furent contrainctz se mettre en fuitte , pensantz que les 
autres estoient enfuis et perduz. Plusieurs d'eux fuirent 
jusques à Sainct-Cloud, d'autres retournèrent incontinent 
ayantz apperceu qu'ils s'estoient abusez, et vindrent à 
temps de la bataille; il yen eust grand nombre de prison» 
niers de ceux qui fuyoient. 

Or doncques les François vindrent franchement et 



-^^m^E^^^^ 



baudemeni jusqnes àrartillerie et forcèrent lescharretous' de 
mener leurs chariotz au camp des François, menants grand 
butin, et beaucoup de prisonniers nobles et ignobles, et 
allèrent si avant dedans qu'ils vindrent jusques à la personne 
du comte de Gbarrolois, lequel ils trouvèrent à bien petite 
compagnie, car ses gens pour la pluspart estoient desbardez, 
et espars, et de faict il y eut un qui le print par sa banière 
et luy disoit : « Monseigneur, rendez-vous je vous côgnois 
bien » et le bon comte se revangeoit et de£Fendoit du mieux 
qu'il peut sans mot dire ; et quand ils perceurent qu'ils n'en 
auroient autre chose, ils bucquirent' tant sur luy qu'ils luy 
abattirent sa banière de force de horions, et puis s'en y eut 
un qui luy lancea un estoc eus au col, luy cuidant coupper 
la gorge, mais Dieu le garda de mort. Toutefois fut bien dan= 
gereusement navré. Et celuy qui luy bailla ledict coup 
n'alla guéres loing qu'il fut tué en la place, et plusieurs de 
sa compagnie. ' 

Le comte de Gharrolois porta le grâce et rennonmiée que 
les deux premiers qu'il recogneut de ses gens qui s'advan» 
cassent de le secourir et rescourre à iceluy besping, estoient 
un nommé Jean Goterel , fils de maistre Jean Goterel , un 
des médecins au duc de Bourgougne, et l'autre nomméGolinet 
de Goy , natif de Picardie. Le comte de Gharrolois se receuUa 
luy et ses gens le mieux qu'il peut de telle vigeur et telle 

' Charretons^ charretiers, voituriers. Le mot CViWon est encore employé 

dans le même sens , par les wallons des environs de Mons. 
• Bucquireni^ frappèrent. 
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force que la pluspart de tous ceux qui s'estoient fou irez, et 
embattuz si avant sur îuy et sur ses gens , furent tous tuex 
ou prîns. Et à celle rencharge les François furent autant es- 
tonnez qu'avoient auparavant esté les Gharrolois , et en fut 
grande quantité de tuez. Les autres se sauvèrent à leur 
mieux, car le grand courroux du comte et de ses gens, 
n'usoit de nulle pitié ny rançon. Le sieur de Bruelle avoit 
prins Im prisonnier qui Iuy avoit donné sa foy et son gan- 
telet , et desja offert dix mille escus pour sa rançon ; mais il 
Iuy arracha des mains , et le tua. La vaillantise dudict comte 
de Gharrolois causa ce recouvrement , qui autrement avoit 
perdu celle journée , qui Iuy est tournée tant victorieuse, 
et en laquelle il n'a perdu nul prince ny seigneur de 
grand estât, et bien peu de ses gens outre ceux qui furent 
tuez devant arriver au charroy; car les François furent 
si empeschez à piller qu'ils ne pensoient point à leurs en^ 
nemis. Le sieur de Roussy, fils du comte de Sainct-Pol , pour 
sa première guerre se porta braivement : il creançea » de 
sa main monsieur Geofroy de Sainct-Belin, et eut son espée ; 
mais, à faire ce présent livre, encores n'estoit-il venu 
acquitter sa foy, et ledict sieur de Roussy garde tousjours 
son espée : l'oiji faict courir la voix qu'il est perdu. 

Un nommé Guillaume de la Gauchie, boulenois, porta 
l'estendart du sieur de. Ravestain. ' En ceste besongne il 
se fit d'aucuns nouveaux chevaliers, comme Marc de 

' Creançea , prit à rançon. 
* En marge , de Fiennes. 



Mentmorency, sieur de Molimont, fils aîsné du sieur de 
Croisilles, Hue de Montmorency, sieur de Homes, son frère 
germain, Jean d'Âymeries, aisné fils du sieur d'Âymeries, 
sieur de Lens en Hainaut, Jean, sieur de la Deuse, m.^ 

Bernard de Spot, m.' Guillaume Bise, sieur. de ' m.*^ 

Anseau, sieur de Bossut en Liège, Quentin, sieur de Bercus. 

Ce jour là que la bataille se donna , monsieur de Bleset*, 
sieur de la Varenne , dict au roy, comme j'ay ouy compter 
à ceux qui le pensoient bien sçavoir : « Sire , vous et vos gens 
viennent de long , et sont du chemin travaillez , par quoy 
Taudroit mieux différer de combattre jusques landemain. » 
Sur quoy luy respondit le roy : w Dea, séneschal (car il estoit 
séneschal de Normandie), vous le dictes pourtant que vous 
estes des leurs. » Alors il deut répliquer : « Sire, ilestvray 
qu'ils ont mon siel ^ par de là mais aujourd'hui vous aurez 
et le cœur et le corps, car je vivray ou mourray pour vous. » 
Et il dict la vérité, car il alla si avant qu'il fut tué de coup 
de main avec plusieurs autres. 

Si fut pris par la main de monsieur Louys Gast , le sei« 
gneur de la Grange , fils du comte de M ontpensier ; et du 
costé du comte de Charrolois mourut monsieur Philippe de 
Lalaing , fils du seigneur de Lalaing , et le sieur de Hames 
emprès Calais. Ârnoult de Berlaymont, et CoHn de Fou« 

' Lacune dans le manuscrit. 

* De Brézé. 

' Siel, scel y sceau. 
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quesoUes furent mortz ou perdus , car oncques puis n'ont 
esté véuz. Philippe d'Ognies, sieur de Quesnoy, y fut tué, 
tenant le penon du comte son seigneur en la main. Item 
y fut mort monsieur Jean de Go y, le bègue d'Alentun 
boulenois , monsieur Daneau de Bouckhaut ' brabançon , 
Godefroid de Donstienne^ et d'aucuns autres. Et furent 
prisonniers le sieur de Crévecœur , le sieur de Miraumont , 
le sieur d'Ay menés, le sieur de Happlaincourt, Jean de 
Ligne, Philippe de Berghes, Oliveir de Lane&*, Gérflrd 
de Hoves, Lionnel de Sars. 

Or pour retourner à notre matière , le comte de Charro= 
lois se ayant remis en bataille devant les François en assez 
petite compagnie , et qu'il vit que plusieurs de ses gen» 
tiroient le dos arrière , dont il estoit merveilleusement des- 
plaisant , fit tenir ordonnance par les autres princes , ne 
voulant luy-mesme soy esloigner, craignant que ses gens ne 
partiroient quant et quant luy , pour la frayeur en laquelle 
ils estoient encores, et allant aval le pamp disoit à ceux 
qu'il trouvoit qui se tiroient au large : a Mes enfans et mes 
amys, retournez avec moi; et ne me laissez à cette heure, » 
et par telle douceur en fit plusieurs retourner. 

Après ceste receuUotte l'on commenceoit arrier à jouer 
des serpentines, et fut tué un des enfans de Halewin que 



* ProbaUement Daniel de Bonchont. 
' De Lunes dans le ms. de BroxcUcs. 



l'on appelloit le Tiscomte ' et pareillement Colleté 

de Goy, et Jean de Pourlan, bourjjuignon , qui portoit 
Festandart du sieur d'Aymeries. Lors le comte de Charro= 
lois fit mettre des chariots devant ses gens , afin que les 
François ne peussent si légèrement les assallir , mais ils 
n'en avoient aucune volonté, par ce qu'ilz estoient autant 
estonnez que les Charrolois, comme depuis l'on a entendu. 
Et pour certain si quarante ou cinquante lances d'un costé ou 
d'autre , eussent encommencé envahir son adversaire, il eut 
emporté la victoire à ce jour. Rossequin , premier escuyer 
du comte de Charrolois, eut une grande escharpe au visage. 
Guilebert de Tenremonde eut sa salade faulsée d'un coup de 
serpentine , et emportée bien loin hors de sa teste , dont il 
cheut par terre, mais à la fin il en fut guéry. Monsieur 
de Moy en Vermandois fut blessé, monsieur Anthoine d'Ailly, 
sieur de Varennes, monsieur Davis de Poix, sieur de la 
Verrière, et d'aucuns autres furent prisonniers. Et demeura 
la chose en cest estât jusques après le soleil coucher, que 
adonc le roy se départit , et s'en alla à tout bien peu de 
gens : et tous les siens en après, chacun qui mieux , l'un 
ça, l'autre là, où ils pouvoient, dont le comte de Char« 
rolois ne soy apperceut jusques landemain versle midy.' 
Mais le roy fut si hasté en son partement qu'il laissa derrière 
et abandonna toutie son artillerie., que lendemain le comte 
de Qiarrolois trouva afi^stée au mesme lieu où elle, avoit > 
esté tout le jour précédent. 11 est certain que le comte de 
Charrolois eut l'honneur et la victoire de celle journée, 

' Laciiii6 dans le ms, < '. 
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mais led Erançois y gafpièrent plus ^ ayant pillé Ia> pluspart 
du bagaige, et emmenez plusieurs prisonniers qu'ils ont 
treuvé à Fentour dudict bagaige* Le sieur de Ravestein, et 
le comte de Marie y perdirent toute leur vasselle» Le sieur 
de Fiennes y laissa deux chariotz chargez de bagues*, et ne 
sauva rien, si non ce qu'il avoit sur son corps, avec une boite 
à huit cent mailles de Rhin que un de ses gens eut devant 
luy. Entre les prisonniers, outre les susdictz, fut le sieur 
d'Inchy, et Sanset d'Avré qui estoit en la compagnie du 
comte de Charrolois. ' 

Landemainau matin, comme dictest, le comte de Char- 
rolois envoya tout à l'entour de son ost long et large, veoir 
ce qui y passoit , mais ne trouvèrent ame qui leur voulsist 
nuire, et lors entendirent que le roy estoit allé loger à 
Corbieul , auquel lieu il fut landemain à dix heures devant 
midy. Ce entendu, s'en alla le comte avec tous ses gens 
disner à Monthery , et croyez que plusieurs d'eux n'atten» 
doient point la moustarde. Et y avoit des chevaux beaucoup 
qui en XXXVI heures ne furent desbridez. Audict Monthery 
furent enterrez monsieur Phihppe de Lalaing , Jeunet de 
Kenoy, frère de Mahieu de Kenoy, et monsieur de Hames 
emprès Calais; et ce fut le dix-huictième jour de juillet. Au 
service du dict Phihppe de Lalaing furent assistants monsieur 
Anthoine de Lalaing, son frère , et le seigneur de Créquy 
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leur onde, et à l'après-disner le comte 8e deelogea, et alla 
au gisteà Gattes. 

Le dix^neufdème jour du dictmois alla loger à Estampes^ 
où il receut nouvelles des ducs de Berry et de Bretaigne ^ 
dont plusieurs parloient à leur plaisir, disants que les dictz 
ducz eussent eu autant d'honneur de point venir que d'ar^ 
river landemain de la bataille, et qu'il sembloit qu'ils 
n'osassent venin Le xxi."»* jour de juillet le comte deChar» 
rolois avec le comte de Sainct-Pol et ses trois fils , à sçavoir 
le comte de Marie , le comte de Briane et le sieur de Roussy, 
et les sieurs de Fiennes et de Ravestain , allèrent en .robbes 
longues désarmez, à l'encontre du duc de Berry et du duc 
de Bretaigne et leur compagnie, et se firent lesdictz princes 
grand honneur et festoy. L'estendart du duc de Bretaigne 
estoit de soy vermeille à un soleil d'or au-dessus emprès la 
lance, et au miheu un Sainct-Michel , à tout une targe' 
d'azur à la croix blanche, ayant son espée levée pour tuer 
le dragon. Item l'estendart dudict duc de Berry estoit party 
blanc et noir, à un Uoin d'argent au collier d'or. A l'arrivée 
du comte en la ville d'Estampes, le capitaine de la tour 
présenta les cle£s de ladicte.tour àla volonté du comte, où 
furent trouvés des belles bagues , et entre autres une belle 
nef d'argent dorée que le duc de Bourgougne avoit donnée 
au roy à son sacre et couronnement; desquelles bagues 
ledict comte faisoit son plaisir. 
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Le mercredy, nuict de Sainct-Pierre, l'armée se deslogea 
d'Estampes , et logèrent à Nully en Gastinois , et landemain 
à Nemours, et de là avant à Moret,. où ils passèrent la 
rivière de Seine et ce le sixième d'aoust. Le septième arriva 
chez eux le duc de Calabre et de Lorraine qui avoit avec 
luy des seigneurs de Lombatdie , de Puylle , de Lorraine 
et de Barrois, et quelques quatre-vingts ou cent suisses 
qui n'estoient point armez , et n'avoient fors leurs robbes , 
et une longue pîcque à tout un petit fer plat, et un grand 
Cousteau : d'aucuns toutefois portoient des couleuvrines à 
la main , et des crennequins ; et avoient tous les gens du 
duc de Calabre des blanches bendes à tout une double croix 
noire dessus; et lesdictz suisses alloient toujours deux à 
deux. Avec ledict duc de Calabre vint le mareschal de Bour= 
gougne à tout une belle troupe de gens qui portoient tous 
rouges bendes, et croix Sainct-Andrieu blanches. Plusieurs 
hougnèrent sur ledict mareschal pour ce qu'il avoit tant 
tardé de venir ; et de faict le comte de Charrolois ne fut pas 
trop content de luy : mais ledict mareschal s'excusoit sur 
le duc de Bourbon qui l'avoit détenu, disant que le comte 
de Charrolois n'estoit encores arrivé en France. Le comte 
de Charni s'avoit voulu advancer de venir devant ledict 
mareschal , mais il eut empeschement , que les François luy 
donnèrent par le chemin où ils le prindrent prisonnier, et 
ses gens furent esgarrez. 

Landemain de Saint-Laurent l'on alla loger à Provins 
en Brie , et se rendit la ville , après qu'elle eut receu un petit 
assaut , en laquelle fut trouvé Girard de Hoves , prisonnier 
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aux François, promenant sur sa foi : en partant de là y fut 
laissée quelque garnison, en laquelle estoit entre autre Louys 
de Boumonville, fils du seigneur de Boumonville. Le xix.« 
d'aoust toute l'armée fut logée devant le pont de Charenton , 
où l'on fut sans en partir jusques la nuict de Toussaintz 
ensuivant ; et à leur arrivée furent comptés plus de vingt» 
cinq cent chariots, sans ceux que le duc de Bourbon et le 
comte d'Armignac amenèrent pendant le séjour de Charen- 
ton. Pendant ledict séjour il se tenoit une consulte entre 
lesdits princes, 0ù estoit présent l'évesque de Paris; et fai» 
soit le comte de Dunois, bastard d'Orléans, sage et ancien 
seigneur, la proposition du consentement du duc de Berry , 
et mettoit en avant plusieurs articles contre le roy fort 
préjudiciables ; auxquelles propositions et articles , l'évesque 
de Paris et autres envoyez dudict Paris prindrent dilay pour 
respondre. Le chasteau du bois de Yincennes tint alors 
pour le roy, et en estoit capitaine monsieur Charles de 
Melun , sieur de Nantouillet , qui lors estoit vesve , et avoit 

de ses filles dedans ladicte place, laquelle il ne voulut rendre. 

t 

Pendant ledict séjour se faisoient plusieurs saillies du 
costé du roy et de ceux de Paris sur les princes de l'alliance et 
leur camp , et au contraire desdicts alliez sur ceux de Paris : 
aussi fat tenue une communication et parlement , dont par 
le roy fut le chef le comte du Maine, oncle du roy, et avecq 
luy quelques conseilliers , et aucune fois l'évesque de Paris; 
et par les alliez le comte de Sainct-Pol et le duc de Calabre 
qui estoit réputé un sage prince : pendant lequel parlement 
y eut abstinence de guerre , jusques à ce que les princes 
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alliez virent que le parlement se menoit à la longue, et 
voulurent que nonobstant le dict parlement la guerre se 
continuerait touejours , sinon d'entre ceux qui estoient en 
conseil et à l'endroict d'eux. Et en ce temps fut navré et 
prins Simon de Lalaing^ second fils de monsieur Simon de 
Lalaing^ sieur de Montigny, et mené à Paris; delaqaeîUe 
bléchure il mourut lendemain, et fut enterré aux Innocents 
audict Paris : il estoit encore jeusne, si avoit-il beaacop 
veu, et beaucop voyagé , si comme au Sàinct Sépolchre , à 
Sainct- Jacques, à Rome, es Allemaignes, et au voyage de 
Turquie. Ung jour entre autres une compagnie de gens du 
roy vint traverser jusques à l'artillerie des princes , et y fut 
faict une grosse alarme : Ton disoit que le chef de ladicte 
compagnie estoit le sieur de fiouchain, filz du sieur de 
Thionbronne , et nepveu du sieur de Croy et du- seigneur 
de Chimay, lesquels se tenoyent pour lors à Paris avecq le 
roy, et leurs enfantz pareillement, sans eulx armer, ny àfler 
en parlement ou conseil. 

Entre temps le comte de Sainct-Pol alloit à Paris , et en 
revenoit souvent paisiblement, et conunencheoit estre bien 
venu de vers le roy. L'on pense que ce fut par le moyen du 
comte du Maine qui avoit espousé la sœur de celluy de 
Sainct-Pol. Cependant toutesfois fut pris par les princes la 
ville de Ponthoise, puis celle de Roen, dont le roy fut 
merveilleusement face, et dict ung jour au comte de 
Sainct-Pol, à demy entre jeux et gabois' : « Beau cousin 

' Gahois, plaisanterie. 
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de Sainct-Pol , vous m'avez tant dict, et dictes tousjours 
de belles parolles, que j'en ay perdu Roen et Ponthoise. » 
En parfin l'appoinctement fut faict d'entre le roy et les 
princes du sang, et vint le roy monté sur un petit cheval 
désanné et accompagné de non plus de vingt- cinq ou 
trente chevaux veoir tout le camp desdictz princes hors 
Paris, allant d'estandard à estandard jusques venir devers 
le comte de Charrolois; auquel lieu furent faictz grands 
signes de joye, caresse et amitié, dont plusieurs furent 
bien esbahys. Ce faict, le roy retourna à Paris, et les autres 
chascun à son quartier. 

Or, bonnes gens, pensez etadvisezungpeu chascun en soy« 
mesme que c'est du monde , ne quelle seurreté , ne quelle 
fermeté il y peult avoir. En l'an lxi, quatre ans devant, c'es* 
toit tout un du roy çt du comte de Charrolois, et de la 
pluspart de ces autres princes qui l'avoient faict roy et esté 
à son sacre à Rains , et à son entrée à Paris à grand amour 
et en grand honneur; et à la bataille de Monthery ils 
estoient ennemys mortels, et dedens moins de trois mois 
après ils estoient comme bons amis ensemble ; et pourtant 
qui est mort, il est mort : tousjours sont les princes en la fin 
d'accord. Par qùoy on ne se doibt esmahir ny esbahir de 
chose qu'on voye, sy on ne voit un homme gros d'enfent. 

J'ay oubUé d'escripir que comme ceux qui s'estoient enfiiis 
du costé du comte de Charrolois à la journée de Monthery * 
retoumantz au pays du duc firent rapport que tout estoit 
perdu pour ledict comte , dont fut faict merveilleusement 
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grand deuil, et outre ce estoit le duc et son peuple en 
grand crainte, incontinent les François des frontières du 
dict duc , qui créoyent plus facilement semblables nouyelles 
haussarent les testes , signamment ceulx de Guyse , où Re» 
gnaud de Longueval estoit demeuré en garnison. Car le 
dimenche après ladicte bataille ils se montèrent le plus 
fort qu'ils peurent, et vindrent piller le village de Forest, 
en Haynau , emprès le chasteau de Cambresis , et aultres 
voisins; et les laissoit-on faire, car le peuple estoit totale= 
ment abattu de courage par cesdictes nouvelles. Davantaige, 
ceux que le comte avoit laissé à Lagny en garnison , enten= 
dants lesdictes nouvelles^ abandonnarent ladicte placje, 
et grander partie de leurs harnas et baggues, et se partoîent 
vers Bourgougne , dont aucuns firent trente lieues d'une 
traitte. En quoy ung chascun doibt considérer le mal qui 
vient de légèrement semer une famé,', et d'autre coustel le 
danger et péril de légèrement croire. Enfin le comte du Maine 
fit par ceux de Guyse, dont il estoit seigneur, rendre ce 
qu'ils avoient butiné à Forest et ailleurs , dez que certaines 
nouvelles vindrent de la victoire des Charrolois : et le 8em« 
blable firent les gens du comte de Nevers estants à Péronne , 
qui irvoient pillé la ville de Beaurevoir appartenante au 
comt^ de Sainct-Pol , et où estoit Hélaine , fille audit comte 
de Sainct-Pol. I^e semblable firent-ils à ceux de Braye-sur» 
l^mme, lesquelles ils avoient courru sus, et dont le chef 
estoit Christoffle de Jumont, sieur de Ranny% et d'autres 

• Famé, defama, bruit, renommée. 
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tenant pour lors le party du roy : car combien ledict sieur 
de Ranny estoit de la maison du pays de Haynaut , et troi- 
sième filz du séneschal d'Haynaut, si avoit-il tout le sien, 
et toute sa parchon au royaume de France, et y estoit marié 
et allié à la seconde fille du sieur de G)mmarcy, comte de 
Braine et de Roussy, et outre plus , il estoit en la bonne 
grâce dudit comte de Nevers. Et fut ledict sieur de Ranny, 
tombant avec son cheval en ceste dicte course, fort navré 
d'aucuns piétons de la garnison dudict Braye, saillants 
dehors du chasteau, et mené prisonnier audict chasteau, 
du quel estoit capitaine pour les Charrolois le sieur de 
Mastaing, et avec luy le sieur de Roubaix; qui estoit la 
seconde playe que fortune donnoit en un mesme temps au 
séneschal de Haynaut, qui estoit très -ancien seigneur, et 
traveillé des gouttes, si estoit-il capitaine général de tout le 
pays de Haynaut; car son autre fils avoit perdu ung^pied 
d'un coup detraict, et cestuy-cy navré dangereusement, et 
avec déformation de tout son visaige. 

Or, entour de la Saint Michiel estant le traictier faict entre 
le roy et le duc 'de Berry avec les alliez, vint le roy, |trois 
ou quatre fois, privéement devers le comte de Charrolois en 
son logis à Conflans ; et alla ledict comte une fois devers le 
roy en ung boullevart que le roy avoit faict faire sur le bord 
de la rivière; dont il sembloit à plusieurs qu'il avoit faict 
grande folie : car le roy estoit par conmiune renommée en 
qui on ne s'osoit bonnement fier ; mais Dieu mercy, n'y eut 
aucun mal. Voire estant le roy audict boulewet avec le 
dict comte , beut un traict de vin , et comme ceulx , qui y 
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estoient en eenrice d'eschanson , firent mine de Terser àb(»r^ 
audict comte , k roy dict tout haut : a Ne versez pas; mocu 
beau cousin ne boit pas entre deux repas. » Dont le roy 
prisé , à fin que l'on ne doubtast de quelque manrais. ta 
que l'on eust peu faire en donnant le bouccon. ' 

Jehan de Ligne^ aisné fils du sieur de Barbançon, fut 
sonnier à M onthery , et rançonné à trois cens escus ; car 31 
François ne sçavoit pas qui il estoit , et l'avoit rançonné 9GttM 
le sceu de son compagnon et comparchonnier de la jmjiae . 
mais depuis estant son dict compagnon adverty de Testât d^ 
dict de Ligne , il ne voulut tenir le faict de son compagnon^ 
et redemandoit ledict de Ligne sur sa fby. Et fut mise h^ 
question en conseil , et dict que ledict de Ligne devoit choi^ 
de trois choses, l'une à sçavoir qu'il devroit prouver qpfi 
la fraternité desditz comparchonniers estoit tellement condi* 
tionnée et clausulée , que ce que l'ung feroit , l'autre devroit 
tenir pour bon : ou qu'il se devroit remettre prisonnier : oa 
qu'il devroit combattre corps à corps , ou cas que l'autre 
voulsi^t maintenir ses propos. Mais le sieur de Ligne trouva 
moyen d'appoincter avec luy , et d'en sortir à son honn^ir. 

Tantost après ledict traictié faict entre lesdictz roys et 
princes, fut par le roy mis en la puissance du comte de 
Gharrolois le chasteau du bois de Vincennes pour pleige et 
seurreté; et en Tis huyder le seigneur de Nantouillet nommé 
monsieur Charles de Melun, grand maistre d'hostel du roy, 
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avec ses filles et ses gens; et fat ladicte place mise es 
mains du mareschal de Bourgougne et de monsieur Philippe 
de Creyecœur, sieur de Cordes; et bientost après fat publié 
que les Charrolois pourroient , en robes et désannez , à pied 
et à cheval , venir dedans Parys , et faire leurs affaires à 
leur plaisir, et nul ne les deust donner nuisance; de manière 
que l'on ne vist tantost autres que Bourgoignons par Parys, 
et souvent estoit le comte de Charrolois quasi seul en son 
hostel ; dont plusieurs de ses seigneurs et capitaines parloient 
blasme aux gens de guerre. Il n'est point à dire la bonne 
chère qu'on faisoit alors, car ung chascun alloit veoir Parys, 
et y vouloit essayer le vin. Et comme les gens de guerre 
avoient tout fresquement esté payez, ils gaudissoient de 
ce qu'ils avoient , le tout sans querelle aucune , fors d'ung 
Bourguignon qui blessa un François , et estant prisonnier et 
renvoyé au comte de Charrolois par le roy , fat pendu par 
commandement du comte. Pendant ces entrefaictes vindrent 
nouvelles au dict comte que dame Isabeau de Bourbon , sa 
seconde femme , estoit trépassée en la ville d'Anvers ; dont 
fut grand deul en son camp. Et incontinent après eust nou- 
velles meilleures , à sçavoir que la ville et chasteau de Pé» 
ronne estoit prinse par emblée, etlecomte de Nevers dedans. 

Or convient retourner aux affiiires de Liège. Quant les 
garnisons furent assiz contre les Liégeois de par le duc de 
Bourgoigne, les Liégeois en firent le semblable : et en 
premier heu mirent grosse garnison , et des plus vaillantz 
entrepreneurs , dedans M ontegny , qu'on appelle en Thiois 
Montenaken; et en estoit capitaine monsieur Jehan del 









Bbuveriteydiôt le Ruyt^ cpii estoit pour celle année maîsU'e de 
la cité 'de Lîége, etavoit charge de la bannière principale. 
Ceste dicte gnmi^n brusla la ville de Hannut, et plusieurs 
villages d'alefftouFi Et le semblable firent les garnisons 
Bourgoignons'^ lesquelaf- sortirent pour ung dimenche, 
jour de Sainct-Luc,cuydantz bruslertout le terroir dudict 
Montigiiy; mais il faisoifc si grand neyge celluy jour, qu'ils 
ne virent point l'ung Tautre en marchant , de sorte que leur 
entreprinsé fut frustrée , et de peu d'efFect pour ce jour-là, 
et là rafràischirent. Le dimenche après ensuivant, auquel 
joui* les garnisons de Binchs , de Namur , de Brabant se 
mirent tous ensemble , et par travers du pays de Monte» 
naken, marchoient en grandes rottes pillant, bruslant et 
dégakant tout , et bien aVant dedans pays; dont les Liégeois 
d'alentour estantz en garnison^ s'assembloient semblable^ 
ment, et se nâirént en ordre jfcur les attaindre au retour, s'ils 
pouvoient. Les Liégeois portoient lors la croixblandhe, comme 
estantz en la sauvegarde du roy de France , et crioient : 
« Sainct- Denis et Sainct- Lambert. » Mais les Bourgoi' 
gnons qui de faict advisé s'estoient en venant ainsy esguerré 
par trouppes, afin que' leur force ne fiit apperceue , car 
auparavant avoient souvent ainsy passé et repassé en plus 
petit nombre , lors se rangèrent en ordonnance , dont le 
comte de Nassau séneschçil de Brabant menoit l'avant-garde, 
et ruarent sur les liégeois , les enserrant de toutes partz ; 
car les Liégeois estoient la pluspart piétons, et les Bourgoi= 
gnons tous gens de cheval. Monsieur Jehan del Bouverie 
eschappa avec peu d'autres, qui estoient à cheval; le demeu= 
rant fut tout tué. A ceste besongne on fit aucuns nouveaux 
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chevaliers, à sçavoir mondeur de Haverec, dict délie Mote, 
monsieur Jacques de Spontia, monsieur G)lard d'Outre* 
mont, monsieur Guillaume d'Enetiers. ' Les principaux de 
ceste entrepriuse furent monsieur Jehan de Rubempré sieur 
de Bieyrene, grand baiUif de Haynaut, etavecq monsieur 
Jean , bastard de Namur , sieur de TriTières , qui conduisoit 
les archiers , et s'y porta vaillamment le sieur de Castiau , et 
le sieur de Camierres. Je passe pour brièveté le comte de 
Nassauwe , monsieur Philippe de Homes , sieur de Gaesbeke , 
monsieur Louys, sieur de la Gruythuse , lieutenant de Hol* 
lande , Jehan de Nortwic portant son estendart , monsieur 
Jean de Montmorency, sieur de Nevele en Flandre , le sieur 
d'Isenghien", monsieur Antoine , bastard de Brabant, capi= 
taine de Landen , Maillard de Ricamez , dict de Frezin , 
alors prévost de Maubeuge, et capitaine des archers du duc 
de Bourgoigne , monsieur Jehan de la Motte , et plusieurs 
autres. Du costé des Bourgoignons n'eut qu'ung homme 
mort : or comme ce advint sur le soir, et pour ce qu'ils 
estoient lassez , chacun retoumoit à son quartier et logis , 
exceptez ceux qui estoient de trop long , et ne failUrent 
lendemain se rejoindre; auquel jour ils pillèrent ledict 
Montenaken, puis le bruslèrent tout, mesme l'égUse aussy. 

Le douzième jour d'octobre, l'an i465, estant encores 
le comte de Charrolois à Conflans , le comte de Sainct-Pol 
fut faict connestable de France ; et ayant faict le serment 

' D'Ennetine, ms. de Braxelles. 
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accoustumée en la ville de Parys , on luy délivra l'espée , 
laquelle Philippe de Brimeu comme escuyer d'escuîerie du 
dict connestable , porta devant luy. Le pénultiesme jour 
d'octobre alla le roy au bois de Vincennes , et avec luy les 
ducx de Berry, de Galabre, de Bretaigne^ de Bourbon; 
les comtes de Charrokris, d'Armignac, de Dammartin, et 
d'autres princes et seigneurs , et là endroict le susdict duc 
de Berry releva la duché de Normandie du roy et luy en 
fit hommage et le baisa. Et luy a voit ledict roy donné la 
dicte duché entierrement pour son partage 5 et l'avoit beau 
donner, car jà Favoit presque toute perdue, et estoit quasi 
toute par l'ayde des Bretons es mains dudict duc de Berry. 
Mais quelque promesse que le roy luy fit de l'en laisser 
jouir paisiblement, il n'en tint rien, et luy rosta tout 
guerres de temps après. Et cedict hommage faict, rnig 
chacun dés dictz princes alla disner à part en sa chambre 
audict chasteau de Vincennes ; et ce jour mesmes fut à Paris 
publiée la paix d'entre le roy et lesdictz princes alliez ; 
et commencha l'artillerie et charroy du comte de Charro= 
lois à desloger pour retourner en son pays. Et la nuict de 
Toussaints tous les princes susdictes se départirent de devant 
Paris, et le jour des âmes, le roy et le comte de Charrolois 
prindrent congé l'ung à l'autre. Et tira le comte de Charro= 
lois par le Soissonnois droict vers Mésières pour de là 
entrer au pays de Liège. 
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K ne fus pas trois jours arrivé à monboetel de 
[Il Louvegnies , qu'il ne feuet , par le duc de Boar- 



l/goigne, publié par tous ses pays, que tout 
f homme qui avoit accoustumé soy armer , tant 
\ ceux qui estoient retournez de France, que 
tous aultres fiefrez et arrière-fiefvez se eussent à trouver an 
seizième jour de novembre à Raanes, envers Mésières, sur 
peine de forlaire corps et biens à la volonté du prince. En 
vertu de laquelle publication moy et Colard de Veadengies, 
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mbn firèrév qui tout le voyrfge de Franfcé ^vôîl ëèté aWb'iiiôf 
soubi: là (5ompaghie ' da sieufdeFiëiines, nous montasined 
et aila'dMéd du g^dtc^'à Floyon chez monsieur Gilles, sieur 
de Floyon qtii Wdii^'fkt grand chère. Lendemain âllasîneial 
à BÙ8èlV»*la-Ville^ dont tadft frère estoîtàdVoê hériti^,* et 
âitisfWailt» devers le comte de Charrolôife 1[îui* avôit cbhiigé 
^ropë^Vtetf*é'Vôultït eirtrér aii pays • de Liège du coété dé 

Le viligt4[uïtième dé ïioviembt»e :, le'connestable de France 
et le màreschal- de ' Bourgoigne cheevaucèrent devers 
Dyriant, Tla^^cnsant prendre d^emblée, mais trouvèrent par 
chemin^ que la diose nepouvoit conduire à leur volonté^ 
et retournèreiit à' Gerpine à leur logis. Lé jour Saincte^ 
Barbe v^ledîbt'tîonnestablB: alla loger à Chastelineau ,' et le 
siietrr êé'Fîennes à Bonffioul'i "La nuit Nostre-Daitié en 
décmbré', le comté dé Charrolois arriva à Tielmoùt*€fn 
Brabant avec 'son! armée, ety séjourna jusques au jour 
Sâinct -Thomas V et cependiantles anibassadénris des Liégioih^ 
Hé céssoient de cdurrir vers le duc de Bourgoigne et recourire, 
qui estoit à Bruxelles^' et devers le ^ comte de Ghatroldifll,' 
etatec eû% le comte de NeVers^'éomme leur moyen et sôu» 
verain, et le comte de Hornes, quérans par toutes* voy^ 
pour avoif paix aux Bôurgoignons. Et ceujc de Saiirti-Trcm 
hïreùt contents de faife ouverture audict comté, crain- 
dant sa puissance. Et y entra premièrenvent ie comté de 
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SakidoJ^ol cp^ae^tablfiy qui .touajoursî aiw* . roeniè l'arapU 
gs^de If et logefi^ en la mai$on du ^ieur» de, JS^pialf!)) «pwr ce 
que Jehan, de Hdinal&8on fil^ avpititpuajç^rçrf^nu^.jifarty 
^ I^ouys de BoyxbQn , leur éTfi8que-.EtJ^,i9pfmiç^jflqij,lg 
eon^ede CharF^oJa y entra, en ^rand? pompe,, ayaflti*})îfi| 
THigt-cinq pui tr^ç , tfiQuipettes .,$0na|i8 d^t»nt, ; Wy^y ^t 

leusement esbahys. Et ne fai8oit-on,, durant le teInp^ que 
ledict comte y séjourna, autre chose que bonne chère, 
jouer, chanter, .sonner trompettes «il^^lairon^ par les rues 
de ladîctc^.\Ule^i.et deyant les logîs deb seigneurs qui ,t;oud 
estoient logez, en te villes Ledict séjour < ^y fut depuis le. 
Sainct^Thomas jusques au huiotièuie de jaavier. Cependant 
le bastard de Bourgoigne '4iYec >fia ; compaguiQ ..^s^t .illfd 
devant,, y ers la cité de Liége^pour veoir si Iqf .J-iégepis 
Touldroient pi^endre les euffrea et conditions qu- il leuï avoit 
présenté* Mais comme riens ne concluoit par txxsa, , jldéUhér.% 
soy^rrç .ledio^ Iwistard^ . et allalo^fennaiwl^z^^W^^fm di9[ 
Herz dpnttestoit seigneur R^ijes de Liiitre> qqiesl^t .43q, 1^ 
çit^deXiége v et un de9«plu& contraii^^s àliouy s.d$. Pfmiiboni^' 
ayant laissé dedans ledict ehasteau son AU,:b^i?tqird ,^i 4f3?> 
le cdmmisncemepit tfist semblait àà Itwrr (bon^j)! im^s^après^ 
aypir sentu trois ou quatre ^ cops i de. !8er.pf5j;i;^nj[|^ jtireï , sur 
leditichaai^Ui, il le réfaditcit; fut pillé le^ou^iQm^HJpuride^ 
jap)^.. Et comme le courte n't^toitpas i^fsau pour destraUfe 
lefe(^teaui,.^ilfe«Ye1<jpaçf detliége,J[iais,piEmft„te i^èduirçi 
à bonnç obéyssance de leur seigneur, et que partant il 
n'u8oit d'aucune rudesse, ceulx de Tongres et autfff|^^rin» 
drent^en ce pied et orgeul, interprétantz qu'il doubtoit les 
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eflbe^iu^dewsmttedl, de^ sorte xfû^^êoikireût^'elquedfeit^t 

iroarewt^wr leB^Beiiù-goigrioiiS!, qband ib l68^pçitVDieiiîb«t« 

^•irap{ier^!6tQeiiitoareiit aucuns:, ^i oomme uiig; gôntilhotmne 

-Hiymiïlif»;;apl|)eHé Baudouin Ghamart, lor^prélostidq Dènay 

fiéb de Longdeville , i «t ' un Boupgoignon ,• nomikié ibonsiedr 

4£an Raîllartiji'chetialilBniEt ce advint pèndantleiséjout de 

iHerey.quI hit idqpiiÎB' )e huietième! de jxrmm^ jtfsques fu 

ttimgt^déuxièqie, que l'on traietoit la paix sans que» l'on «Jn 

iBU8t iquelque yssue ^ dont lessoldatz estoîent fascheiv «partie 

^pdurla saison^ et partie qu'ilis estoîent malpaycia^ide mas 

^^ifèi^eqitôpluëieui^s demandèrent leurs cemgeBii maisle»éa^« 

taines ne lei Tqploient octroyeft) etileicointe meôme^uiipfès 

de' Hers , aux champs , harenguoit soubz un arbre , aux gens 

oéîattnesf^ et liçç pitoit Tonloirlavoiï? Ja* patiqnceeiicopes Irois 

i»uèapaab*ejoiars38ané ptuë; Lors leoUnktéJoMdiifia quédHon 

q^risC dè> c^asbnn cheK de guérite dix» ou jdoqze landes ^r efi Id-air» 

^ehei^ à ^'advenant', ' tA • cfu^oin ,en\ioyae prenârje^ qpai^ > Jacques 

cdeM<D(ntmartin|(n)arisohal des logis ^i et; par leà fourriers» les 

dogisièsVillàw«éS'^ifeantz!i3urla rivière de» Gerrè' : ce que fiât 

^fBi(^t,^Mmkih n'y arrestoient guères soy d6ubtantz , car les 

villageois lleur- €Oùp]^oient aucune fois la queue^ quand ils 

sfadVdot^oienttrop. Aussy doubtoient la rivière de Gerie qui 

ia&^setjp&èQyèi iidnien (quelques' iieusi^ )oinotqci!illear.68toft 

desfendu de rien prendre sur le pays, sinon choses à manger, 

et ce de petite importance j^^rtô^r^^iQpjp^^er, aux ,, chevaux, 

vaches, moutons et choa©^r4Sftaibl£i)le , mon pourr leur 



* Le Jaar. ^i^ 
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w^^^^àf obéi^ânQoii^tà .^iàji|v)te.qub Jk>i1iieiMmTag;e9it>ie8 

'îOei .quïft )bargtiMiK)it rt r^ Jopgjiiemenfe aiîôQ nwjl» oau» feicb de la 
vdiatel piâx. Le;,yiiii^-dtMi:ièttije(dijb^ déi» 

-'logea de' Her8>4retiriBâiîcba!iplb8<aYafit.'\1âr$ Ljég&| et alla 
:.loger>|ai3pi<èa dûiRuchonl'>i); •et fùrentiienwoi).dIdSisdF qu^ 
u(}uea I ndTjeoîtuyiejr: siirpirina : ài . uh - pont c par 4eB lijâfreoia itt 
f'tuez),' ea<ip;€^lesquele fut un credneqtieïMer.^ qmjmtùit oncle 
ebaatficd au-aieUr de Brya'/^ en^Flaudre. O-oye^iqu'^l y.en 
aorokht.desaqaljjlogQZf en^elllé ufarehe mourantz da froid et 
• de faiifar^iietr bien aouyent iranigezea ordre etiihataiUeyaoy 
r: depbtanz (toosjoura d'eèt re aurprina: dee Liégeois ; . 

'•î-'jLeTingtrcinqùièmeijoùr.' dejanvieTc, les ^éd% du comte 
(daslogearent dadict >RoufcboaJ etivindreatsui* la chaussée 
deiS^runebant apptocbanfzrle logis!) du [comte qui dez le 
rTepdrëdrf' ayailt Anrpsté'l/appoincliemenjt avec vies liégeois, 
-.▼bire.à conditiofti jquâl<deitoitlrëtii^eF<ses gêna; hMff$ le paye 
jjdB'Liége^ et là &t mètti>6^ en ordbnnance et bataille /touteseés 
<^ giens qu'il ifaisoit beau veoir^, car ilamt asaès plus de:gens 
r qu'il ii'«iypitfaeu eii France. Et. cependant les ambassadeui^s 
; des* Liégeois eatoient devers ledict<3ototq en jobombre den= 
jidren .cent «cfaetaux , dont monsieur Jeauidel Bou^rie estoit 

' *^ Bà^iimt, étaCit en' fouTpa^^ **' :'• * ; -' ' 

^ £nvirofi d'tUeCy prè« de là. 

* En marge : Briarde. ^.^^i . 




un des principaux -jjuc mo98ieiur Ql\yifr^4k^^r]^|a^^^ 
BButguigrfôn, npenoit et çonduispit t^ut^i^'entour âu^f»^ 
l^bÉff 1fe VeÀïr, et ce pai^ oi;donnanœ.4u:.çop)Ae.>£i|t.i$rtpi^ 
dfcïidë lit' 'Màrcfije: cousin gqrmai^ a^dict 4d;S!CViYerîeH.fitlf 
âSinfôst bprès le,/;6mte vint passen toti^t -dei loqg^de ses g^ps^. 
Ks* Wihercîant dv cïebyoir /guilz...lqiyjj.i^VQiep^ &iîqt^; efe 
drdcmya ' Sux capitaines de doiyiçjç , pp^gé à d^auc^jWî « : el^ 
rëtbin^àtc éomlté ijfp giste à S9int-Tr9P.;,P|fnda3jl; qu'il y.fiifc 
ceux de la ville' pnndrent paroles contre d'aucuns archers 
de la compagnie ^n bastard de Bourgougnç ;^ et je^lla; la chdse 
sf ^^aûï^ qul^^en tuèrent trois. pi^i qp^atre, JEt d^^.lf^urs .^> 
furëirt semWablemfent 1^^ autan^t ; de t^ntqae te Qomte. 

s^àrmk\ èi ses ffens se mirent en ordre. Ët.mpùda le comte 
àdsieui^ dé Contày, son ipaiatfé dihqstelvqHiU-CoaBipanilast 

auic l^oiirgeois d entrer çnaf^^.ep, so^^.^lpfl^», M q^ 
dâ^afmas^iii^ ou Çn les mçt:^Y)tttbi^,àliÇSpée et8ibutinef> 
rôitlH^Vîlïe. Quant le çdinte ept péjpurné qjaelquertomps aà. 
(fièir ' Samctron tant que toutes les besongries »dQ lai paix.»^ 
fiïé^fenf'ëonclu^^^ et acïieve^,,^^.,reiqun3iû àBj^uxeUes deTers . 
nï6tiséïgfièurUbiiVère; ou il fut receu à.firand honneur et , 



.■:'•• •-••■•^ ■'■■•' • , ,*■ : ,.. . . • . ., 

Taritdôt après la.4icte arrivée., plusieurs sei^eursfit 
hoinniès'd'âmeè ^'àçqijittèrent dçs yoeus qu'ils avoient faicts: 

à ' Morithéry * ' àii danger , auquel . ils , se: . treu vèrent, , £ajtjr0. . 

' ,t ..'*^ T" ' ;♦]( 1 ••n:T''-*n '•*' ;''^ ^. '«^ J-■- 
autres,'"àv, veu' partir le , Jj^as^rçl : d^ ^jirgoi^ue -lUi c4î0là 

Brîiîéiïeè Vers Nostrè l)ame de Haultz', armé de sonplain 

' De Hal. , ,v ■ ir- nVt ij\ .s>"k'-. - •.îTi/^i'^: -i-I 
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h^sf^êile "^^é tout iotdp\eï^%, %w&{^ënla ^te8tie^.^.tgn^ 
éft^ 'li^liÀièrlP,' ted espefonè chauèsés , et 8a j^at|mèité.4e^^ 
scie ' e^aïAÎs , à tout là Isîhcè^ e£ eu (ie pojnt |^u^ ^iH^flt 
jûfeqiieéfà^îàdicté églîte dié Nbstre-îbame. Depuis ^Teif^)i|^ 
ccHtote de Gharrbfôis' tout' & pied à][ler à Jfqstre-D^jB diÇ; 
Bouloigûë en pélèrina%e , et de 1^ Vea alla à ÀbI>ÇT|lfje. c^t 
èsanti^ villes sur là rivière dç $omxne pr^dre ]^|06S(^pif, 
desdiciet* Itfllés V àfeW' le traictiër iaft* 'à Paris. 

» - ; . ^ . 1 ' « i 1 I , ; . . , • ' I « 1 



.!v / I) 1 



Or feûlt «çafVoir qttè' au tràictier fàît avec les Liëgeoi^ y .çç\u . 
deDyilaiit iféstoient cbinprins, par ce que J['pniie çççyjC^iV. 
appoincter en' leur eridrôicît^* él' côintimioient tousjours^Jla 
guerre contre le* duc dé Bbtiii'goign'é .,' soy fiaiits suij Içç pro-^^ 
ntos^ieaet port 'du roy de' ri^aucé.' Àuéisi cei^x de la. p^|^^^g 
cBct "duc. lettr faisoietit la^ paf'ëilliè par |es çarnispBfi|^^^^Pj^-I^ 
vinesvNamUT^ ^8:11^001111;, Moii£aïglè , çt autres frpi^ti^riÇ^ 
d'icelle marche. Et fàçoit > qile lès'Dînàntois eussent tous*) 
jouFSi lé pire^'éi ëst-^il qtl'ils firent ^and domina^e^^|i;f^ 
fironticfres du dUfc de Bdt(i*j^bîgiie/tJng jour que W j|fl(i|çgjj^«^ 
gtionfif y fireïi4 une èoùrsé,'ceùx'de"Dynaht saltirentdehojç^^, 
les Bourguignons frappèrent sur eux , et les ouvrirent , et en 
eut bon nombre tuez des Dinantois. Mais, un gentipip^upe 

^^■^m»w%\^v*A:irv\W^A fll\\iikt\Viki-n JV^-wrA^ .t.a4-èk-Êf%4 ^'«in^ ^F^l^l^-m^ ^4.4.^1^ ^4. 
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estolt frès-v«illâri* Ifontafë dVriiie' et boîine lance , et qui trèsf, 

bien s'estoit porté ^auvoyàig^e de France ; fl ésioit Namw:oU^;i 

:. ..lo ... .Hun. / ^'l âl ^^' ..e?r3^o>^n^-/**ytft'«5-^^ 

a 

•/oçofV, bien que. ;j, ,,^ 

' En marge : d'Ave^ car ih sont Namurois. 
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Arentréedumois de jung ensuivant^ qui estoit en l'an 1 466, 
ceulx de Dinant sallirent une autre fois , et disoit-on qu'ils 
estoientbien en nombre d'entre deux et trois miUe. Et allè- 
rent mettre le feu dedans Vienne ' et quelques autres villages; 
et tenoit-on qu'ils avoient délibéré ardoir tout ce qu'ils 
pourroient au pays de Namur . Mais Hues de Humières, dict 
le Liégeois ,, baillif de Namur, et Jehan de Longehamp, 
chastellain dudict Namur, assemblèrent environ cinq cens 
honmies à pied , et quinze cens chevaux , et les poursui* 
virent de si près que les Dinantois furent contraint» soy 
sauver en ungbois devers Florines "; quoy nonobstant il en 
fut tué plus de quarante, et d'aucuns prisonniers, et les 
autres s'enfuirent laissantz et abandonnantz leurs armes et 
bastons. Ce advint le troisième jour de jung, et estoit alors 
le comte de Charrolois es villes qui sont sur la Somme. 

En laquelle saison le roy de France faisoit assembler et 
reveoir tous fiefvez et arrière-fief vez du royaume. L'on en 
parloit diversement ; aucuns disoient qu'il y avoit quelques 
Anglois escumantz la mer, que l'on voulojt assaillir; les 
autres qu'il vouloit faire la guerre au duc de Normandie 
son frère ; les autres disoient que c'estoit contre le duc de 
Bourgoigne , car ces choses se firent assez embiéement par 
lés séneschaulcées et prévostées chacune à part elle , et y 

' Fienne, sans doute Vierve, près de Philippeville. Il y a aussi 
Yiemne, près de Waremme ; mais cette localité est trop loin de Dînant, 
pour qu'il en soit question ici. 

■ Florenne. 
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lîWnt,Jsui;? npnjif e8<JP}piz Çt enrpllei. Iles^ yi-ay que icjeUe 

1 ^f^ h' * 11 *J * 1 ' â i* * é * If 




^,gpuy^^flp(,,pt,}^^i|wel,^wit. esté/estu à l'enti-ée ^u roy 
à,Pam,,4e paï^ liaî>j]^eijDent,, ^t ^ qui leToy 37911 doijmtt 
}3plelT^a)BeIpçp<^g^a^dreTenu selon 890 ,e8tat^^ ,.i_ ,' ^ ^ 

lu- Il î •• ^' . . ' ■•..■• !• ■ ., i' , I- ; 

N Eç^rifîWt^ft PaW'^e9«n,fieU^ ,^née, fiit faic^ la p^ entre 

ÏJÇÏ^ «»fflt!^. *3'iÇ-<?l'«Tî;o]low et,,^e Neyere,' issus de ^germain», . 
j^0^|e^^^ deMoj3Ltauban, admirai de i^rançe, moru^ 
eo l^^c^^^^,,^^,t,jpliisippf8 n'esj^içntjgu^rr^ dolant^, 
disaçts^qu'il, ço^8ejL^9ijt, aijL^foyj^plu^çurs choses no^,tfoj!i 
bonnes. Il faut(<{|ie je racpntç wcorç une cl^ose adyçni^e 9 
Dynant. Ung jour, les maidtres de la ville avoient appeliez 




<^p8e8. 09^cçn»jmte8,lçur; pïil)licg},,et_ c(wnme en bas de; 




d^'4e89jip; çn^g^^iI^Rçiae ,et. danger^ par- 

ou eschappter. D'aucuns sautoient de haut en bas par les 
fenestres, les autres autrement, et plusieurs y furent ars 






• Antoine de Chasteau-Neuf , grand l>outfÂiler de France, sénéchal dp 
Guyenne. 
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ef Mema^. tbolLmt le» ang» la matra an descendre des 

Or royan» le dnc de BamvDîgne- €t son. fib que let 
Drnantoiii n'^voi^it ancime bonne ynlonié de pi i ciiii i 
paiin:. ny d'amender le» grand» danunBiges-etde8piBfiiFsqa% 
soient imctz aadiirt doc et «» ^sobjectz^ il leur sanbloit 
qu'il e59tott grand temp» d'si prendre Tengeanœ. Et fiient 
mandement qne cenx qui eatoioat acconstamez soy amwr, 
Senfif^mt presti pour riasoe da ma» de jaiDet^ et mpgn»* 
bvient (*>»peftdant lesdictz deox ^inces^ et y i iudi c iA 
pers9onnellement. à raison de qwjr tout le aunde y 
vollnt fenir. Le comte de Soinct-Poi àespkppt fuemi ci 
jion ^^tendart à Entrée» prè» de I>on8tienner et de là Tint i 
QuMt^let'Sar-Chambre % et en allant ^ Gérard de Maiboix 
fen^ trenré par le» champ» en roU>e seulement, et pniii 
prisonnier par un archier de corp» dndict comte de Saint-Pol 
appelé Gol>ache. poar ce qae qnand on paasoît da costé 
de Lomirljâl * où il 9e tenoit, on treora ksboîstoos hayex, 
et pourtant on n'y peolt passer ânon i grand peine, et 
^'avf>it^ anean» compagnons de guerre armez ayec lay. Et 
f*^/Ât hdicte place de Lonrirbal pleine de gen» et de biens 
qne les gens d'alentonr y aroient sanlrez. Ledict Gérard 
^'etcoiMi dtôant que son père, son frère Jean qmestoit c^* 
ftfnne de Sainct-Lambert et lay , aToient toasjonrs tenu le 

' En tMiTffi : Sombre. 

' f>)rf enal , prh de Charlcroi. 

* Ctêi - ili - fVtre , $i atoit' il. 
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party de leur évesque, Loays de Bourbon, et que ce que 
lesdictz bois estoieut bayez, estoitfaict pour les courses et 
envahies des garnisons tant d'ungcosté que d'autre. Quelles 
raisons nonobstantes , il demeura quelque temps prisonnier, 
mardiant sur sa foyd. En partant dudict Chastelet je trouvis 
le baiUif de Namur avec ses gens^ et avec luy deux bons 
chevaliers de ma cognoissance à sçavoir monsieur Jacques 
de Spontin, et monsieur Golard d'Outremont, pour lors 
maire de Namur, et Philippe de Humîères , frère audict 
baillif^ .Michel de Varisol, Robert de Namur, Jehan de 
Hodemcmt, Jacquemin et Henry d'Eve', Jehan le Panetier 
et plusieurs, autres, et povoieat ensemble faire environ 
deux cens chevaux. 

' Le douzième jour d'aoust , le sieur de Fiennes passa ses 
monstres auprès de Solésmes*; et les passa Jacques de Mont« 

martm , Bourgoignon , mareschal des logis. 

« 
• '..••■ 

Le duc de Bourgoignc partant de Bruxelles vint à 
Gemblou , et de là à Namur, puis droiçt a Bovines. 

Le seizième jour d'aoust , toute Farmée dû duc passa à 
Namur^ et mirent trois jours pour passer, depuis cinq 
heures du matin jusques à la haulte remontière ^. Monsieur 
le bastard de Bourgoigne , avec Baudouin son frère , et le 
mareschal dé Bourgoigne, menoit l'avant- garde : les gens 
dudict bastard , signamment les archers eurent tous paltos 

• 

' En marge : d'jive (de Dave). 
. * GolesineSj dans le ms. de Bruxelles. 
^ Haulte remontière^ à midi. 
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de jaune à une barbecaïie bleue en la poictrine, et une au 
milieu du doz. Son eâtandart estoit jaune à une Saincte- 
Barbe au chef dedens une ronde nuée; L'estandart de mena 
gietir Baudouin son frère estoit vermeil à ung grand brancaige 
d'or, et les paltos en ensuyvant. Le seigneur de Ravestain eut 
Testandart my-party de blanc et de bleu à ungmotpardessus, 
et ses paltos partys de blanc et de bleu à une croix Sainct» 
Andrieu vermeille. L'estandart du comte de Charrolois tout 
noir à uhgSainct-Georged'or à cheval bienrichement ouvré. 
L'estandart du sieur de Fiennes noir et violet , à tout ung 
C et ung t\ et une grande taloche. L'estandart du sieur de 
la Gruthuse blaiic et violet , à tout ung mortier. L'estandart 
de monsieur Jean de Rubempré, baillif de Haynaut, noir et 
violet, à tout ung collier de grand paternostre. Le comte'de 
Marie eut l'estandart gris et violet à ung oiseau d'or aprèa^ 
des pertrix. L'estandart de monsieur Philippe de Crévecœur 
party de blanc et de verd, à une teste de dragon gectant 
feu. L'estandart de monsieur le borgne de Beauvoir party de 
verd et de blanc et ung capeau de cardinal, L'estandart 
du comte de Sainct-Pol , lequel estoit encores à Chastelet , 
party de vermeil et de gris à une licorgne au chef, et sy avoit 
en escript ce iSlon iSlieult » et semé de petits f, et de houp- 
pes : les paltos de ses archers partis de rouge et de gris à 
une houppe devant et derrière, et ung 3 pafmy tout, 
otels qu'il avoit eu au voyage de France. L'estandart du sieur 
d'Aymeries party de blanc et de bleu à ung noir lumier 
attaché à l'estoc d'un arbre. L'estendart du sieur de Bossa, 
party de noir et de violet. 
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Arrivant l'aTant-garde devant Dynant , et se rengeant 
en ordonnance et bataille , haut sur le plain de la montaigne 
contre les cinq tours, au lez envers la porte qui mène a 
Sainct-Humbert , et tout le demeurant de l'armée au lez de 
la porte de Leffe , ceux de la ville , se fiantz au fort et dur 
pays qui y est des roches , vallées et montaignes , saillirent 
hors au lez de ladicte porte de Leffe en petit nombre et sans 
ordonnance; mais incontinent ils furent rebouttez , et Tab" 
l>aye de Leffe et les faulxbourgs gaignez ; mesmement le 
bonlewez de la porte de la ville à ce jour mesme fut gai- 
gné : en quoi le baillif de Haynaut Jehan de Rubempré se 
porta gaillardement, conm^ie aussi fit le sieur de Rubempré 
son frère. Le comte de Charrolois alla loger en ladicte 
abbaye, et le sieur des CordeS aux Cordeliers tout au plus près 
des murs de la ville. Landemain on affusta deux grosses bom- 
bardes et ung courtau et ung mortier et plusieurs autres 
engins. Et ce mesme jour on dressa deux ponts sur la rivière, 
à la rencontre de Bovines , et là endroict tenoit - on le 
marché des vivres. Les Dinantois firent deux ou trois petites 
saillies au plain de la montaigne sans aucun effect. Pendant 
cedict siège , le sieur de Crévecœur, bailUf d'Amiens , fut 
envoyé à Mesières requérir aucuns de France. Combien que 
ceux de la cité de Liège eussent promis à faire secours et ayde 
à ceulx de Dynant où qu'ils en auroient affaire, si ne trou» 
vérent-ils point en leur conseil de ce faire. Quoy voyantz 
ceux de Dinant, ils commencèrent à perdre espoir. L'é» 
vesque de Liège se tenoit lors à Huy , et y faisoit bon guet 
j>our veoir si ceux de la cité s'avanceroient pour donner 
secours* aux Dinantois, et pour en advertir le duc, et aussy 
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pour ruçr .d^ua; 'ca^ il.9voit,as6è2ç bo^Ilç e(Ma;ipagnie de 
gens de guerre auprès de soy. Il advint ung malheur au 
camp du duc, que une.estiacelle de feu tombant dedens pn 
tonneau à pouidre alluma des autres, et en vint ung hideux 
feu, dont le sieur de Bouillencourt en Picardie, qui estoit 
de ceux de Mailly, eut les mains arses, et douze ou- treize 
compagnons estants auprès desdictz tonneaux; les autres 
eurent leurs habillementz bruslez ; d'aucuns furent levez 6H 
l'air sans en recepvoir aultre mal fors en leurs x^heveux^-^ 
accoustrementz-, et que leur visaige estoit noir. Le a5 joiuf 
d'aost, à remontière, environ trois ou quatre heures apràft 
disner, on fit sçavoir de main à main sans sonner trompettes^^ 
que ung chacun se debt treuver en armes ; car l'on peasoit 
assaillir la ville. Cependant ceux de dedans demandoicSot 
parlementer, ce qu'on leur accorda. Et furent à ce» consaUlci^ 
et d!aCGord qu'ils se rendroient à la volonté du due et de 
son filz : et ce fut faict ce mesme jour. Mais comme lesdiete 
princes n'avoient point encores résolu ce qu'ils en feroient^ 
il n'en^roit point tous xîeux qui voulurent, et y avoit guarde 
aux portes. Ceux qui y entrarent y furent gratieux et .pai« 
siblès jusques à minuict , mais après commencèrent à battre 
et rompre les huys, coflFres , escrins , et piller tout,, voire 
par ceux qui estoient dez au soir entrez. Et ainsi fut le huic» 
tième jour après l'arrivée du duc la ville de Dynant tant 
fière et obstinée mise en ses mains , et feust pli^s dQuce.o^nt 
traictée qu'elle n'avoit déservy', car je pe sçai que è frcnd 
sang on aye tué nully. Le jour ensuivant on laissoit entrer 



• Deêervy, mérite." 
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tout lé ïtao*rfe pour mëîssonner ce- que les autres y avoiénl 

laissé. Lé dtlc fenst tout edbahy du petit notubre de gens ^uy 

eatoieût dedans» trouvez , lesquels les soldatz mirent à rançon. 

Ledicljour après cHsnery'entrèi*ent les archers en très-belle 

compagnie et grand nombre de trompettes et clairons , puis 

des hétaultz tous accoustrez de leurs cottes d'armes ^ et en 

après quatre hommes d'armes montez et armez , Dieu sçait 

comment, chascnn portant une bannière des armes du duc, 

dont les deux premiers estoient nionsieur le comte de Bou» 

cam, fils de monsieur de la Vere, et monsieur Jean de 

liotanboutg, frère à monsieur de Fiennes : le tiers estéit 

mondit deur de Fiennes ., le quart monsieur Adrien de Bor« 

eele sieur de Bregdam^ et pùys monsieur le comte de Char« 

rolois et huiét pages aprè^ luy. Et après luy monsieur le 

bastard de Bpurgoigne et monsieur de Rayestain'*, dernière» 

ment nionsieur le mareschal de Bourgoigne avec grand nom»' 

bre dqgentilzhommes. Ceux de la yille voyantz ceste entrée 

furent fbrt.esbahys, et pensoient qu'il n'y avoit plus de gens 

au monde , et conunencèrent aupremes ' à cognoistre la puis- 

gance du duc de Bourgoigne , laquelle* ils aroient jusquefs 

loi:8 vilipendée. 

•■■'.■'.■ 
MoncUct seigneur de Charrolois alla descendre et loger à 

lliostel d'un bourgeois nommé Laurent Abrebis , et mon» 

«eur de Fiennes à la maison d'ung nommé Hent*y de Huy. 

C'estoient entre les autres deux des plus puissantz hommes 

d'tiToir de toutes la bourgeoisie de Dynant. Monsieur de 

' jiupretnes, seolement, d'abord; pour la presiièré fbi^« , 
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Mirâmont fat logé en k mÂigoii dVingr Lombard, ibûil^èiït' 
trèd^grand gàignage . Mondict sieur de Ghairolois avoit dohné * 
à monsieur deFienàes Henri de Huy, son hoste , éotf 'fils et 
l'hostel avec les biens y estants , mais ledict Henry de Huy 
et son fils luy furent destournez par autres, et mis hors la 
voye ; ne sçay s'il les r'éi;it. Le vingt- hmctième jour d'aotist, 
fat publié à son de trompette par le comte de Charrolois, 
que toutes femmes estants dédans Dynant eussent à sortir 
hors les portes dudict Dynant devant soleil couchez. Lprs 
eussiez ovys dçs g^îs , pleurs , hurl<»nents et la plus grande 
pitié du monde , car tous les hommes qu'on avoit treavé là 
dedans furent tenus prisonniers , et ne sçavoient les femmes 
ce que Ton, feroit d'eux. Cependant le feu se mit en une cshè- 
minée assez prèp de l'église , et comme l'on avoit peu desoing 
de l'estaindre , il ga^a ladicte égUse , etquelques diligen<êes 
que le comte de Gharrolois y mit, elle fut arse^ et ne fut 
rien sauvé fors le fiertre de Sainct^Mor que l'abbé de R<^ ■ 
rines * y avoit envoyé peu au paravant pour y estre^ardci ' 
Après le susdict cry faiot;endf6Sct deBifdbimes^ lecoiEnte 
de^ Gharrolois doima Congé à son iostesse^d^m^iiorter afvèc ' 
elle tout c# qu'elle puys d'argent , accoustremeiitz et autres 
bagues quelconques. Sur quel congé elle^ fist oster quelques 
pierres du pavé 4^ l'escaUer de sa maison devant l'éstable '^ 
des chevaux, et y (ira^hioii^ trois ou quatre sachets pleins^^^ 
d'or^ et les porta et fit, porter avec elle. L'on voyoit ceox'dé '» 
Bovines par h^ine anciennes boutter le feù es 'maisons>qui' ' ^ 
ne yp^loie^t; ^spr^ej^dre, de:tàntl<pie.lfi ville ittiont&aff^^ ' ' 

• Florennes. " • .i;; ;nil ,vA;y«^mV 






Le samedy le comte de Gharrolois 8e retira hors la ville , 
et avec luy tous «es gens, excepté le baillif de Namur et 
les Namurois avec ceux de Bovineô qui se tindrent sur le 
chasteau jusques à tant que les portes et murs de la ville 
furent abbdttus. Voilà la ruine de Dynant advenue par 
vraye punition divine , car leur orgeul et avarice estoit trop 
exorbitante. Il eh eust quatre qui furent les chefs de ceste 
contumace et rébellion , dont les trois furent prins et pen^^ 
dus à ung arbre par conunandement du conte de Gharrolois ; 
plusieurs autres compliceë furent noyez eu M ose , les mains 
et les pieds liez. 

Le premier jour du mois de septembre toute Tarmée 
se départit d'alentour de Dynant, et alla loger à Jup- 
ples% et monsieur le duc alla par eau-ià Namur, et de là à 
Bruxelles. Le mardy deuzième jour de septembre, toute 
Tannée passa par Namur; le quatrième jour vint au giste à 
Montenaken; ety vindrcnt les maistres de le cité de Liège, à 
sçavoir monsieur Jean del Bouverie et monsieur Regnaud 
de Rouveroit, envoyez et députez par la cité pour parfaire 
et conformer la paix et traicté d'entre le duc et eux faicte. Et 
debvoieût ceux de la cité donner trente ostages résidanz 
dedans la cité, telz que le comte de Gharrolois nommeroit. 
Item six de Tongres , six de Sain-Tron , et six de Hasselt ; et 
debvoient payer à trois payementz six cent mille mailles de 
Rhin , et debvoit ledict comte à tousjourmais estre advoué 
et gardien de tout le pays de Liège, à deux mille mailles 

' JuppleSy Jupiile. 
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4e IUii;i sor toat le pays. ' Et ne debyoit'ledîct ccfÉrtédé 
pIxaiToIois sortir ledict pays ^ si lesdictz o^gesne fassent 
î^yez eQ son camp ^ dé manière ^e ponr donner plus de 
çr^ii:|te à ceulx de Liège, et les faire haster Faccomplisse'* 
ment du traictier, il approcha plus près la dté^iei alla de 
Montenacken coucher à Warem àrec toute son armée. ' 

... Lenaernain au matin fiii fâîct rapport que les ïâégéob 
estoient campei à l'encontre luy sur la rivière de Gérr^B à 
ung village appelle le Waige', dont le conte fut mervëilieii» 
jjement courrouché; et tout incontinent fist tourner le visagi^ 
. cdle part , et marcher contre eux : et treuvèrent Xeèikttz 
j Liégeois audict village rangez en ordonnaùce en trèé-ïbrt 
lieu 5 a sçavoir entre deux brachzdela rivière, èts'aToiénf ia 
montaigne par devant éiix, et partant le triaidt de pouldre 
ne leur peut guères nuire, et là se tenoient à tout leaw 
.bannières desployés. Mais il fault (Brfe qtiè de ceste heare 
ils estoient ^iclos des deux lez de làdicte rivière :'^'ie 
comte de Sainct-Pol avec toute sa côthpâ^e estollt'^é 
par l'autre costé ,dé l'eau, et estoient bien petit: nombre àa 
,rçg^rd dé leurs adverses parties , par quoy Toii JwjdrrcJit 
, bieiji dire, qui les eust voulu assaillir il les eust hèuàirès-hon 

- - I • » », 



* JLe seij^ear de Haynin compte la maille du Rhin pour deta lines 
tournois. La livre tournois conten^talors(i467]2S,7b gMmùies d'argéit 
^ftn , représentant une valeur actuelle de 6 francsJj.' * . > f ^ i 

■ Localité qu'on ne retrouve plus aujourd'hui* ta! rîV5fei'e''dfe Gcer*dffi« 
bien^ entre Warémmé etOley, les deuxhraS eritrelésqtîcls devailt êfrelaiit 
•village, mais son îiàm n'est jplua sur atocuhe cartd» . :.- . .;:: ; \ • . . /<iO 



marché*. Maie quandilz perceurent si belle et si grosse jsirmée 

devant eux,, et qu'ils virent bien^ si l'on eut voulu, ijÙ^Ils m 

•pouvoient fuir ,ny eschapper, ils envoyèrent inonsîébr 

-R^^ault de flouveroit d^yers le comte le prier autant Ktiittïi 

I^leinent qull pejalt , que l'on eust pitié du pauvre peuplef qui 

fZ/ecs'estoit assemblé, et qu'il se puist retourner à sa mdiébh', 

alléguant que les Liégeois n'estoient point là assemblez* ^bur 

.nuire le comtp ou ses gêna, njais pour garder le passage, 

attendu, que le comte leur a voit promis qu'ilne làlsséroit 

point passer ses gens la rivière de Gerre , avec autres excusée. 

&ir quQy. le comte luy respondit : « Veu' qu'ils ne nbiis 

.vç^^llent, Dv nous demandent riens, ils se pârteiit et relôùf » 

nent à, leurs maisons, nous en sommes bien content. )VCdr 

le comte n'eust voulu par aucune çhose^ qu'on îuy eust 

reproché, qil'il eut faict riens contre sa,paroîIe, dont les 

tiiégepis l'jBussent vqulu charger, s'il eust passé ladict ehvière 

pour eux endon[unager. Et comme lesdictz Ljégèoîs ùé ^e 

^]i;igeoient ,^ ains denaeuroient en leur ordonnancé , le 

. çffo^ .^mblAblepient ne ^e fiant ei)L leurs proinesses , ne 

, yoiilqt Jbjoqgey. Çt ainsi demeurèrent ji^sques a dix n^iirbs 

;;d^ m^ict que alors il se départit, et alla au, gjst â'Oléy, 

;qui appertint à Guillaume dé Horion, comme l''o4 disôit. 

L'on fut ce jour bien quinze ou seize heures à cheval sans 

mfingc^' ny bqtre . ou repaistre les chevaux. Au retourner 

par iWareni, le feu fut mï§ éii la Vîllé p!ai*^^iïièicliéf''èù au= 

trement. ne scay, etnitarse.Xendemain'lesLié^èoïs parti= 

ilient^^s^rtard au jour de! Wajge , et estoient envu'oi dôUze 

MjJteesze^jmiUç pietoQS, et environ six cené chevaux, et 

envoyèrent les ostagier^iqu.'iÏ3caTO|ieatipropji^^^ 9v7' 








jBt aihfei^ partît! le. oomte vers-Moiïteiiaken: efrolelà par 'la 
comté dèr Namur alJa vers TdyB pour paràchercr 4e traictièr 
avec eux; car il n'estoit point parfaict. l^t ftit faict ledict 
iraicté p^ condition qo^a abatfcroient tous les mtird et portes 
•de: leur ville là 'leiir» despens^ et pJB^ysè^ôient une grosse 
somme d'argent, à sÇavoir dfedii-huicb mille mailles de Rhyn 
.^ à trois payements , et douneroièilt dix^-huict ostagiers. Et 
fiirent^ par boiyf.^pace: de -temps 1^? murs dti dict Tuyn 
abattus , et ceux de Covyn ' pareillement. 

''Lie mardy sieiiième jour de septembre le oomte de Cli^» 
rolois donna en la! ville de> €hastelet- congé à touâ ses gêna, 
> et retourna par Lourvàin à Bruxelles; Les gens de gHerre 
.^furent ^ssèfiî contents de ce voyage qui nç du!ra k}uîe six sep^» 
maines^, idt y gagnèrent l^onnestement. Ledict seizième jour 
de s^eptembré l'estandart de monsieur de T^iènnes, dont 
monsieur Antoine de Hallewyn avoit la charge , allèrent au 
•giste à la censé du Piéton, et lendemain' je refus au giste à 
•m^ maisonr4eiL<iuVegnies: 

Mj r -. j'î tî . .il 1 .1« :••.-•* !•';,» .':!•: \ ■ • : ! J 11// 1 : '^ . '• " '. : ; /. 

^ > I/ani 1-466 v^lanuictSaint-Martiii , le comte de Sainctr^ol 
se remaria à Orlédns, en préëence.du roy, à lafiUe du'duc 
de i Sa voye , iœur à la royne de France i, et puy s f uft foictgou? 
:yxîrneiirdeNormandte,^t..alla demeurer à Rouen* Ledict 
v^xomte de Sainct-Fbl}' avait miarié Héleii^e sa fiU^, ua^.peu 
auparavant^ atD'CoiQte:de Qdnewy , ûnrdes fils de Savoye', 
dioi^ beau^frèrç, /ftwt. Pieçre Ifle Luxeitibourg comte de 
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Brianné , Mil fiecond fik, |>i4t en làanage une des filles de 
Sarroye ^ sœnr à ia royne de France, eu la euedicte année. 

•• . ' . r. * • 

f 

L'an 1467, 6ur les murmures iqui couroient que le roy 
de France ffcroit la guerre au duc de Botirgoigne, le sieur 
de Frdnville, gouviernâjr'dû Quetooit, fut envoyé en am- 
bassade devers le roy, et besongna ase^z bien, car bientost 
après sonretQur,:ou ne vit plus aucune^apparencede guerre. 

Au mois de may ladicte année monsieur le bastard de 
Bonrgoigne monta sur mter à l'EscIuse en bel arroy , et alla 
•en Angleterre pour faire armes contre monsieur d'Escales , 
frère à la royne d'Angleterre ;• et allèrent avec luy monsieur 
-Simon de Lalaing, sieur de Montigny, ancien chevalier, et 
plusieurs autres : et contenoient les chapitres des dictes 
armes, qu'iln'y devt)itav4)ir que ung cours de lance, attainct 
ou non, et après quarante cinq coups d'espée. Dont il ad= 
vint que le cheval de monsieur le bastard rencontra si roid 
de la teste à l'encontre dx\ chonfrain de l'iiutrev qui estoit 
grand jet large , ou contre 1§ spUe , qu'il cheut par terre du 
cdp'homtné^' cheval, «'est A scavbir monsieur le; bastard, 
et le fallyt lielever «à force de gens, et le : remonter sur un 
^utrei.Sit ledit dieval se pronkena en aval le champ, etpilis 
JB6-ebeut «t^mourut là endroict. ^t besongna très-bien le 
:dict:bQstaTd à l'espée' et à la hache, et fut très -grandement 
festoyé durby d'Angleterre. Et ayant parachevé ses armea, 
liiy-«t monsieur^ Jean udeChassey^ diiçt Benettruv sietir de 
Monnet, Bourgoignon qui y estoit aussi allé avec luy, re= 
tourna à Bruxelles, sur l'advertissement du trespas d^ 
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j^nmffiexu;l^,^c de Bourgitogne^ den père^ Lequel trespa^ 
a^viatJaqvÛQSsièçAe joi* de* juin 'I467 , à son e^ge d'enviroi^ 
^g^,aQ^^i;r^p U futnô à la Sainct-MicheJ . l'an j[ 396^ etfujt 
€ien,Be]C]^fek^ea la^iU^de Bto^^ ,. , .» 

^_ * * ' 

. f j JP^T^ir9^• ^e; it^ps Je duc'Gharlefi ^. e»tendajftt, que les^Liér 

g^^ .^YQÎe^jt pi^naissé de faire mourir ung:pr^u4'î?pnune 

qu'il^.aypietit prisonniers appelle Jq^n (^rpçp.t;ie]:, natif des 

p[i^rehes,K}e Dynaot, leur maqda que s'ils feissent quelque 

lîe^gpflgi^e ^udict persoi^nagey qu'il feroit jpapurir tpus^/lçç 

ostagiers qu'il avoit d'eux. Ils mettoient sus au dict Carpen= 

tler» (|ti'ïl ledr arvoit foict ''quelque fauïte durant les gueifres 

Jpi*6ééd^ritè8i 1)6 niàfïlière que pooreéste fois ils se déporta 

Wîit dVxécoter^leur volonté ; mais en moiis d'aoust ensuivant, 

ikpak^flreiitletir testée*, et mlreiit en quatre quartiers Jedîct 

Ciâ(r|)étitiér,î qui lèdr cousta chei^^par après. Guèreô après ^ 

«jtielqùféfe dtx4uict compagnons Liégeois de la verdeTeatcL^ 

«Uêreiit en une des maisons dudict Carpentier pdîir y fcii^ 

chose à leur plaisir; mais ainsi que le baillif de Namur 

feust adverty, et les pensoit surprendre ' ceulx de Hùy ^^ 

preyindront, et.ayantz prms lesdictz compagnpps , les nre«:%|' 

,jjou§,piçp(ire à un arbre. Et sur ce, le duc Charles màr^O-^ 

:^ux Olamuroi» si les Liégeois s'eussent voulu empesçti-^^ 

'd'iceluy faiot et se veûger devers les Huytois, que in£o»=fc»* 

•iierit ilà S^bussfent à ttiettresur les' champs; car les LiégeO^ 

cô&|ii0riôéôi^pt afVîëre à se ioaieéconténtèi^-de paîi et repO^ /? 

"^t irafiaiui)ïent dlncïui^^^ villes et sèuçiièuries/î.^ 

1) • « " i ■ • ■ ■ 

' (''\' ' • t '•.. '/ 

, . . ^ i Ml • j II ti ; .,i ■?j.'..'i^. :m ; i ■ >.f;i» - * • 

' Testée, coup de tête. 
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dict duc à rébellion , ayans envoyez leurs secretz ambas^» 
8adeursvei*8 ceux de'Gand^ Antiôr»' cfc MbKliè»;>fMài8"lè» 
Gantois menèrent le messager des •L*éi5e€ite''tféVètr^'lef'd6b«,' 
avec les lettres qu'il por(oit , dont lia factioh'i^ubdlèëfcdàVétBé; 
tant que monseigneur le. due ordoÂiia'làM^ ëfibjei)t:fc dé^fiKé 
monter, et apprestoit arrière la guerre aux Liégeois tant à 
cause de la vilenie èommise endiroict )edid:*tFèfânf^Ghi(i^n« 
lier, que pour la susdicte tl*a£Gic^ue. Et éWoîft Itf ^ôiiWétt 
•qu'un chacuii'deubtestrepifèstîassi^ pleura tl i6'ffà5ust,'lét 
les chefz dévoient festre les seigrieu ris de BieWrehIe V tic BosWt ^ 
d'Aymeries,de la Hamaidè'^'Jean de Ligne ef quelques. atlUW. 

Le mardy seizième jouT d'^oust^^après disner., f al ontarréile 
corps du boii duc Pliilipf^, et suivoiant le deuil bieiu^neiu^ 
cents hommes accoustrezde noir, tantgeotiUhommes tionm^ 
officiers. Item précédoient quatre. roys d arme^ emJ^rp<}f 
chez ' et vestus de./costçs 4'araie9^ à sçAvcdr Ip roy de.^BlyS^ 
banty Flandre, Ârthois, Hpypaut^.et mQreschpV4cfirfil)^P^i 
nommé Gbarrolois* Le corpsfut. pprt^ par ii\jich^\iq[}iqr4i% 

* Emhrùnche^ , coxiyesii. , t . i 

..,.-, ' , ,.' ' , . ••, Vf'. . •',>•' -Ir ^vîiii J'M' .1 
' An lien de 1 2 chevaliers ^^ le si^e de Ifaynin nen nomme, que . lo; 

Jacques vu Clercq en donne onze, savoir : les S.'* de Somgpy (dv 

Joîgny), Crequi, Grandcliué, Cdmmines, Bossa;' Vévréi'''BWdaV"fe 

bastard de Braband, Philippe ^s du bâstârd de ^ifcr^gft^, 4t)>lc 

mârqnisrde Ferrare. Chailtellaih , «prèsifiToir dit.'<< «i porter le icorpé >atdU 

jdoaze^içtc, ?»; n'en no^nsune i^oiiplas qn^onz^f le comte cjo J0^g;i)y;,^({e 




Tiraibant , le sienr de GrimLer(^he. 
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à sçavoir monsieur de Jungny', monsieur de Crecquy, 
monsieur Philippe de Bourbon, monsieur le marquis de 
Ferrade ' , monsieur de Bossu, monsieur de Bures , monsieur 
de Gouchin , monsieur de Guines , monsieur le bastard de 
Brabant , et monsieur de Grimbergbe. 11 y eut un palle porté 
sur quatre lances au- dessus dû corps , d'un drap d'or; et le 
portoient monsieur de Chaion , le comte de Nassau ^ le comte 
de Boucquam^ et monsieur Baudouin, le bastard de Lille. 

Or, pour retourner aux Liégeois , ainsi que ceux de Huy 
aux guerres précédentes avoient tousjours soustenu le party 
de Louys de Bourbon , leur évesque et prince , les aultres 
Liégeois en furent jaloux, et les avoyent en haine, mais 
craingnants le duc de Bourgougne , ne leur osoient donner 
nuisance ouverte ; et ce dura quelque espace de temps après 
la paix faicte entre ledict duc et les Liégeois. Mais enfin ne 
peurent plus longement se passer de faire folie, et en mois 
de septembre l'an 1467, se partirent pour mettre le siège 
devant Huy. Mais le duc Charles en fut adverty, et envoya 
les sieurs de Bossu et de Lens, avec quelque bon nombre 
de gens se jetter dedans Huy ; et ce advint le jour Notre* 
Dame en septembre. Et estoit lors dedans Huy Tévesque 
dusdict, et Damoiseau Everard de la Marcq, avec environ 
deux cents combattants sans les bourgeois , lesquels escar» 
mouchoient les Liégeois le premier jour de leut* arrivée, et 
en tuèrent bien ^o pour là première salutation. Ceux de Huy 
estoient mal pourveuz de vivred, et aussi d'habillements 

• Joigny. • Ferrarc. 






de guerre ; car ils n'avoient 8ceu croire que les Liégeois 
fussent si outrecuidez que d'eux envahir, et briser la 
paix faicte arec la maison de Bourgougne, portante le 
party de leur évesque, et qu'il souviendroit de la fresche 
playe receue par ceux de Dynant ; en quoy lesdictz Huytois 
seforcomptoient*. Et le seizième de septembre furent bien 
asprement assaillis par les Liégeois du costé du petit Huy; 
^e manière que l'évesque se retira d'illecj et le conduisoit 
le sieur de Boussu jusques à Namur; et gaignèrent les 
Liégeois à ceste fois l'honneur, et forcèrent les Huytois soy 
retirer de l'autre costé du pont, quelque résistance lesBom'= 
bonnois y firent , et signamment Everard de la Marcq ^ qui 
se monstra ardent et valeureux défenseur de son évesque 
et seigneur. Et ainsi fût la ville de Huy prise, et lesBour- 
bonnois enchâssez; et de ce les Liégeois prindrent grand 
cœur, et se commenceoient à braver et désestiraer le duc 
m^me, et totallemeût oublier leur traitté et promesse, sans 
arrière-penser à leurs ostagers , ny considérer les grandes 
forces dudict duc , lesquelles auparavant ils avoient entendu 
par le sac de Dynant,. et veu de leurs yeux auprès del 
Waige en Hasebaitig. Dont le duc fut fasché , non point 
qu'il eut doubte d'eux, mais avoit pitié d'eux et de leur 
folie tant oiiltrageuse , et sur ce arresta de leur faire la 
guerre bien à certes, puis qu'ils ne vouloient prendre aucune 
médicine prôff table. Et fut le jour assis le huiçtième d'oc- 
tobre auquel un chascunse devoit treuver en armes et prest. 
Et cepetidant éscrivoit et mandoit ledict duc en Angleterre, 

' Se forcomptoient ^ se trompaient. 
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iÉinA;llemag;i)ey et «îDears à ses amis efc alliez paur :as8i&- 
4»nce;, di diavènture quelqu'un eust voulu ayderles Liégeois, 
iuifmne fis rvantoient. Et sembloit que saus* :ouTertemeiit 
^euFfiger et estre hors de sens ^ les Liég;eois ne deroieHt em 
'tncpreiidre icdle guerre^ cognoissauts la nature du duc 
i'Clhaplës^^et ses puissances. Et ay ouy dire que à celle fiws 
^Icduc^aVoit trente mille payes aux champs passez à monstre; 
-dc'quoy il failt deux archers à cheval pour une paye, et 
cèmtant dix écus pour chascune paye, montoit pour un 
. ^mois trois mille escus , sans compter les autres suivants un 
^afoqp^ et dont Tonne se peut passer, de sorte que Ton tient 
M^^l avoit en son armée bien cent mille hommes. Et moy 
^'Jèfiaii', sieur de Haynin , et Colard de Vendengies , mon frère, 
:Stiîr lëdîct mandement du duc nostre seigneur, partismes de 
^iJQa maison nous dix-huictièmes, tant à pied que à cheval, et 
'iiàXis trôùvasmes au jour désigné en la compagnie de monsieur 
'déFieùnes', et lé quatorzième jour d'octobre passasmès aux 
Wônsttes aupréfe de Fléru'; et à ce dict jour, j'eus 4o ans. Et 
'^Ibfs ledict sieur de Fiennes alla àTielmont devers lëduc** 



lo 
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^ * *!Le virigft^et-unième jour , le sieur de Bieuerene, etleeieur 
^ d'Aytnèrieé commencèrent à brusler dedans le pays de Liège 
^ en dlters lieux., et mettre tout au sac, espée et flanune. Le 
^Jôtir pfécédeïrt, à trois ou quatre heures après disiier, la 
^compagnie dti sieur de Fiennes monta à cheval et alla en» 
^*fcores ce àoir coucher à une lieue près de Namur, et lande» 
^ ^ liiàin au point du jour passèrent le pont à Namur pour aUtr 
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vét^^^Huy V ^penèànttrourerrfai ville ydiâe et ^espoonr^^ii^ dt 
gens, etpafoei moyen kl surpnexid^e. £t Tindraiibét funnvc^ 
¥ent andîct Ikiy lei4ngtHdèaxièm& jaur, etigagnèftentilatpo- 
tite ville, tnai8 comme il» n'^mnent aucune &rtiUenH;;f)oi]r 
fiM«cer le cbastealu ^ : ils furent eontrainotz 8oy jetotqitcir 
aprèé longoed escarmouches, faicteacohirp oeu]| de lh:iy(iDb 
:c(2idia8teaa, lesquels, v^illemment ^ defendoient et^toètoent 
iaiicuna. des Bourguignons 7 et etitre auti^atîBéarî de Boub^ 
«Donville y.et; «m archer, qui estoît à^Louys de Bourncsnitto. 
fiar damexle Liatre jet Gol^rd id^ Ja. Porte ié$toieiit>d^âQS 
>ledict <iha8teau> L'du. tient, qu'il . y, . a?iroit.l)fcu.l^wî<^»Hie 

^hocnnies dedans Buy; w Q^xm»onj.fBm^^^ih(9i3miW^ 
d'euîL estoit lors paroles ifttlage^ ,d'^l€mtPViVfI)^.jÇp8t4j^Ç8 

BouJFguîi^ons poipvpit avoir environ, i»iUçt,ï<:iOjŒip3^<¥?fe, 
•quasi tous Namtiroîs. Et cepfjftdant Iç 4euR..de.,jFiçg^gj^t 

-ifcs dievaûx.demeuroient à UlOiy9vJ^gfl^.^^rrIm^^l^^ 
:'aii»Bctz.'pié^ons^ en (Jas qu'ils itï^sewt €i3tiï ic^ntj:?^i^]§j^ 

.^ reculer. ;Êt au vrayî diyîe, si ceqx 4eî la.:yil^e|.ejissôRfcftW^ 
hor8i;ai^ eussfîiàtmis m jî^9g»r l^fî Bovr^igPflB^,^ fle^r 
et à ceste besongne Lyon d'Avelin portoit l'estendart , et 
ijBsteit' d'entreprise .dajigereuseîpij^r estrqjftiiig^du'faflgp et 
'dê^ecourft, etea pay» inOoj^ïW elt,ïaopt#igp^}Cii^^^fttîyl 
osDuvieat iî«e:pept.allçr sinon. .V!(nlM)nf^çc^^ ^9 f^fP^vAv4iè^ 
iletraittéfeu^ erté fort?h^zîajrdeu6e,^i 1(¥ fii^qfppj^^ci^^u^t 
-peurauivis;ïdont plusiews ^v^i^tqm ^m:^4m^^f^^^^ 

Ravestain l'avant-garde, en laquelle on comptoit environ * 
huict cents lancQS et bien vingt mille hommes .evrntt^ri * • 
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Lendemain ceux qui allèrent fourrager environ les trois 
heures après disner , apperceurent les Liégeois venir à l'en* 
contre le camp des Bourguignons en belle ordonnance, et 
en haste retournantz le vindrent annoncer au duc; et in= 
continent chacun s armoit et se mit en bataille sans efiFroy 
et sans crier alarme. En vérité nous pensasmes que ce ne 
ftist rien jusques que apperceusmes descendre les Liégeois 
en un village appelé Brusthem , assez près de Saintron , que 
alors on entendit que c'estoit à bon escient. En Tavantc 
garde furent lors en premier lieu l'estendart du sieur de 
Ravestain , puis celuy de monsieur Jacques de Luxembourg, 
sieur de Ricltiebourg, du sieur de Fiennes, du sieur de de 
Bieurene, de monsieur Antoine de Lalaing, de monsieur 
Baudouin bastard de Bourgougne , de monsieur Guillaume 
de Sassoigne ', gouverneur de Luxembourg, du sieur de 
Crèvecœur, du sieur de la Gruthuse, du sieur de Bossu , 
de monsieur Philippe de Crèvecœur, du sieur de Perwez 
en Br^bant. En la bataille y estoitle premier celuy de moa« 
sieur le duc, puis du comte de Marie , du comte de Brianne, 
de monsieur de Liège, du comte de Nassau, du Sieur 
d'Aymeries, du sieur de Beauvoir, du sieur de la Hamaide, 
du sieur de Moriecourt'. En l'arrière -garde l'estandart du 
bastard de Bourgougne, et plusieurs autres, entre lesquels 
estoit celuy du sieur de Miremont, du sieur de Carensy^, 
du sieur de Hames, chastelain d'Ath. En somme y eut 

' De Saxe. 

• Mourcourt. • 

* Corensyy dans le ms. de Bruxelles. 
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25 estendartzdesployeZyCt là endroictonfit plusieurs cheVa» 
liers du pa^'sdeHaynaut, monsieur Philippe de Jumont, sieur 
de Vieges, monsieur Philippe de Mastaing, sieur de Sasse« 
gnies, monsieur Jean^ sieur de Harchies, monsieur Gérard 
de Harchies, monsieur Jean de Harchies^ sieur deMilomé^ 
monsieur Jacques de Harchies, son frère, sieur de la Motte,^ 
monsieur Antoine sieur de Wadripont , monsieur Ly cfh de 
Sars, seig' ...., monsieur Jacques d'Aymeries, monsieur 
Jean de Ligne , monsieur Jean du Bray, et d'autres, tant 
dudict paye que d'ailleurs. 

En l'ayant-garde des Liégeois furent ceuxde Lot avec ceux 
de Tongres et d'alentour, lesquels se mirent dedans Brus= 
them , lequel village estoit fort enclos de hayes , fossez et 
barrières, sdon la coustume dudict pays ; mais leur charroy 
eetoit encores sur les champs ; et pouvoient bien estre en 
ladicte avant -garde, selon leur propre confession, à ren= 
tour de vingt-quatre mille hommes , dont comme chef estoit 
monsienr Raes de Lintre , et avec luy monsieur Jean de la 
Bouverie dict le Ruyt^ le sieur de Berlo, messire Eustache 
de Strel^ et mesure Ban^et Surlet, maistre de la cité, cheva= 
liers. Et n'y a voit lors que cinq chanoines résidents en Liège, 
dont l'un estoit si ancien qu'il n'èust sceu porter armes , les 
quatres autres fiurent contraintz prendre les armes , et fxi= 
rent lesdict quatre , messire Godefroy de Waya ', le doyen 
deMiddelbourg', le prévostde Tongres, frère audit Barret 

• De Waha? 

• Meldebty^rg, dans le Ms. de Bruxelles. 




iMA dttiTiifiitrtêsr ^ôHi^ëfe'ëkéon deVoit âbhhèi- iin 'feditM^ 
4»4ea(r.iio««bre;:ét sfeinblablemeùt le* àWiez. Or l'artillifîr^ 
ixA affustéc a'ui- co«fé et d'attifé, et se cdnïWeiifceOTl'tird' 
awce» ide '(ipûpî*- dé' îgérpéiïtlh^. •Maïs pottr fîÈlèijpëstedriÂeÀ 
ftriJ^es qepettt-ffti aiypei-cèVoirlé mal que kdictë artillëi^è 
fai^aft'àax «piîèriiyé ; «ealëiiieni le Brtiidt'iiui estoit le ploè 
iûilemique Je à'oyzijàttiâfe, \ éàuse dtr coiip qtf éA rtdOiii 
àsàkxxKC^t^ WrrëQf Id ^ort ' (iedâttfe lésdicfc* 'ai*i«iH'^^ 
fH^ Kiobindit* ^otfVèiit' à» l*èric6nt^ de^eti' kfiï'é^' fet liraffi. 
Kh68;.Et'««]f»éttyimk^tlrôfcHbiWtie8'BDurgtii^oiik'dèf-ïâ^ 
pfÔ8,<)fet -mÀm. *"ùù' tfMët'pfèô' dérnètë lëè' Éià^;' Y3i 
adeBimàodiaiâitfi/aithe»^ dieséendrè de leaw cheviàai ,; ëttsUw 
lésleàpieiiftniayet ddhâei- léars chevaux en gàiidé^ ■ dé «drte 
(fuevui» dé-iëdps'èôihj^giiorii'eti: gàt-doit sept, bil Iirdiët.'Il 
^^Ieé)d(pttiËiiMi» feiairbfièîehf devant, te^dicte àTchèr» 'éljfir^ 
«f ^«è&KAt • !déçà' et de ' là 'lé -mieb i qu'île 'sceiireiiV jk^dik 
•d«tt*a8i feldidt villffgfe; 'et; 'ètitfe téïnps leg'ihoiiitheè^ tfàriÉÉ* 
dbnfeuWïl^freiïbsitafllè'ftù «€«(,'«^1^8 ârcBérif éètdiëiiB d^ 
«fendus; E&fâHti dëdaiiëf Ifedicttillâgë cdinbiëiltéoièiitàtîM' 
A totitesr fo^cè^ «uî^lés tiè^èriîé', que Wsi Fèàdiiiart dtf TJàfc 
tard>9tnJ(to»!iifli jiikî^ît , et prénàïitlèefirid 'cliétfâfi'ddjdife 
dedans ledict villàgé-^^oW éècbtfrii'fesécfe'àic^èbi^Mift 
tantost treuva le chemin tellement empesché de barrières, 
=ï<t«l«fl;««étèîi<^&éSL5éèéèîS^^fiMïB^d/â«Mhk?fefôfi^ 

fdbù3 ite-'ëstoft iêiffiy èr'feiMbiémèBr4diffit'a''iî»«âft 

«MtilretxioiH^a^lè dês^ siéïfrs ^e Bffitifênfe ^^''di^'tfiÔSSS» 
«teiîieûhéBV^lésîïuëbiibfëâi àûsâ !f6i^z'*^laiiÉ»^âli IbM^'àA 
*a^(èt eWRdlit (^4ïiplan{Jiti(«ri*^eàiaîâèïfe,l^Èî^ëefe 
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4q Bosgulebrf^ peroé ,4'??Pp,cçiulQyria^lîet u^ilioiiHsIé PîeA 
dfi Bourn(eyi^e,^ qm e9toit,,4e|.}|ii,Ppmps^i|9<^<de(>iimnl^ 
ï-puy»r .89^1^, l'esten^art /^ 4i9. iFiettHetiy; fui 

f^tt^aîpjt au fdoa v/pais n'ei^ eut aiicuii,JçDals^ sm^j'edreçaoi 
jmç; qu^ ïfle perça Jecuis^çt, :$fUQ^ bjcig^ri^ 4U qoïpsi: Aibâ 

qu^.l,^ j[4i^çpi^.i;appe^<^qfçnt^ i][s j^tt^î^nA t^uftt^nwmhiè 
jm gr^.^cry, .et fd^ii^e. forcç.niè^ I^«4jk^«rclÉieils 

qui, ]^8 ppvr^viivcMieflit ^ ^t lefr fii;e^tï tp^ffl^^îr Etjfo* « lofasdçœp 
r^çtapd^y:^ die mQ^8iqu^ p^j^^i^p^iifl, . J^^^^-fl | te^^^aa 4 hiawlil 
ji^idnt toui( ipcontmepi;^.d>][^trep,pQpy^u;^ W^bpw^deeèiq: 
du, «eigneur d'Ajwerfeft, . qt .4^^^ipu^ jd(Ei.,]VJwftitf()afcvi|wois 
iViatax^^art. j^e mp»8i^vir, Qftilliauaïe dfi ^ ^^^spign^ qiû jfafelè 
jvem^c^jqu^jB^. outre., ç/;.rsjçppragj9r,efltçwî^ <3fe dwanf^ 
Igt p^jbemexa eua^iç;? ye^ l^jiv ç^^dç, Joggiî«(pt,doItwl, 
!jjaap4, ç^e^ifç.Jl^ea fle.jLii^itrç, qui|p,V,Qiti ypçipfckigfâfcc 

jB^.iFçiipiftffijé pour lepjijis.^i^î:^ xhey^ff^ rifefaq^«*héf 

topiTiier ,^y ,8pp ,gefl.3 r^ ,qp;(^ Je^^ 

.^.seggens :c<^e fla^'fift .YQip.^ije.^atçrnietfAysftfleii (xwx.dc 

4€;rriièrie« » i;t,piqqiaa:tout,ouItre,iC|t,a'p^ 

.abandonna toute la puissaiiçe de U coixipagii^i^ d^ X^ic^^oifl ; 

.qi* ne ft^t point faict d,'iiu bpn ç£|pitainê; . , ^-^hA «-nr.frjî) 

,'.■■...■ 1 ;, .. ■ ! ■ ,.i''i,'l' '■•'/•/ II'.' li j 'Ij.'liij 

. .Lora.left làiégeois cqmmçnceoiçat i^peirfjr^^çpuragfet^iet'los 

fi9nM»?»P«^©at à jflçjpije. et ^1^,;, 1,^8, em.Miis^mfikààf 
A»ég^p irappçsent «pr^^çs^pié^^i J^aaiùl* If'oji«?>rla»ifeiife 
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d!ehtre eux mireirt pied à tei+e , et se serrèrent en un twp* 
penuy et se vengèrent ce qtfilspeurent; entre lesquefe 
estoit '4nes8i)*e Faetté Surlet , mais ftirent quasi tous fliez. 
Ek; addncques 4es autres qui estoient à diévàl àe' initient 
semblablemènt à la 'fiiilte ,- abandonnante 4;out lé *chatfôf 
et jiHillerie ^ et les Bourguignons après : et dura la 'chàssê 
uœd^lne lieue; car 1» nuict sunrcnant força les Bourgtd- 
gnons jsdy retoumer" Et demeura mortméssîre Eustache de 
Streiel^ xxiecldré Barré. Surlèt, iriessire Wencelin Ihipéy ifib ' 
bastard ^e messire Adtnn Dupéy. Item trois dhanoïneé'ae 
Satnct^liaiiibert^ à sçavoir messire Godefroy 'de Wayâ^ lé* 
dayett> dé» Middelbdurg , et messire Roland Barre. Françoîk 
Roy^ ibâillif de Lyon , que l'on disoit avoir envoyé le rôy 
dç JBitince ^- et qtii longuement àvdrt dethetifé en Liégé, y 
estamt^en crédit et honneur*, se tira hot-s du dangfiér, 'avec 
m^B^re>Raes de:liintre. Les pîétohs fiifent pour ïa pltispM 
tuek ,' :èt dt^ «cfeste défeictef janiàis la bataille , tty • Pâmerez 
garde n'en "iontineèlez; et du commencement les archers èû- 
cootmeaceantz le jeu ne furent pas plus haut de trois rfiillel ' 

r 

. Aodidi jour, Pierre de HaiYîfties, ^sda sSéur détlarèËfâ,^*^ 
porta l'estandart du sieur de Tiennes , et Galliot du Camp 
le^giuidon. Le sifeûi* de Bellégiiies eut la charge du guidon 
de monsieur d'Aymeries ; et Philippe de Mastaing porta Tés= ^* 
tasdart dudîef^îéur d^Aymeriôs; monsieur Robert, bastai^cT ' 
de Sâii;f6utelié * V *gaVenier de Gambray, porta îeôtandarÉ'clè' 
mOfifâôui^deRaVéiiaîri.' T • - ' " "^ ' ^ '^'^' 

' DeSaveuse, ms, de Bruxelles. 
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Landemain on alla piller le charroy et spolier les mortz,. 
et on treuva force de vivres; et à ma part j'euz deux pièce» , 
de vin que mesarchiersm'amenoient. Là trouvoit-on douze 
bannières que les Liégeois y avoient abandonnez. Et ce/ 
mesme jour Ton conunenchca affuster les bombardes et grosse 
artillerie sur la ville de Saintron^ dont y avoit trois belles 
pièces, l'une appelée là bergière, l'autre le bergier, la troîm. 
sième la bombarde d'AUi-en-Qourbant. Messire Raes de;; 
Lintre manda à sa femme estante à Huy que tou t estoit perdu, ' 
et qu'elle sauvast ce qu'elle peust; ce qu'elle fit. Et luy* 
mesmes alla à Huy peu de jours ensuivantz. Lcdict messire 
Raes avoit guères auparavant marié sa fille au filz du sieur 
de MonsQ '. Ceux de Saintron. entendantz la mésaventure 
des Liégois devant Brusthem, s'eussent bien voulu rendre; 
car Ton avoit desjà fort commenché à tirer et canonner sur 
eulx, mais le duc ne voulut ouyr parler d'appoinctement ^ 
disant« qu'il n'y avoit ny fby ny loy en eux; çt puis, dit-il, 
que les Liég^eois me sont venus veoir de si près, je les iray 
veoir d'aussi près ou plus, si à Dieu plaist. »Et sur ce, or- 
donna que son avant-garde se partist du siège , et tirast avant 
en pays vers Liège en gastant , pillant et destruysant le pays. 

Et partist ladicte avant-garde le jour de Toussaioctz apr^ 
la messe; mais ayant faict une bonne lieue de chemin , trou- 
vèrent les voyes tellement empeschées et embarrées qu'il 
n'estoit possible de passer, et partant retournèrent audict 
8Îège. Et sembloit à plusieurs qu'il estoit trop bon jour pour . 

' Monjoiy dans le ms. de Bmxelles. 
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oèsdemij)^' et avoir btone âdventure ;' jDinct que pluâfeurs 

n^aroient )^mt Otty ïnedèe, pour ce qti'on Fàvoit feicte^plos 

'^mpre' que de éOuÂiime.' Landeuiain ilg'hspriudreÀt .le 

'({temin par une autre yoye ^ en bbu&nt le feu [iartont ôffii 

flé passoîènt., non point en toutes maisons, mais çà /et li , 

pour par ce moyen enflàmber les Liégeois et les attira aux 

ehaihpè, car Ton ne voloit point ruyner tout le pays.' Et 

feust bruslé le chastèau de Herre ^ et les maisons d'sdeatiour, 

pour- ce qu'il appârteïioit à messire Raes de Lintre; puis 

'^oit-on piller la ville de' Loz, où Ton ne tréuVéit ai non 

des femmes. Lèdict jour mesme des âmes , feust feict ràjp- 

poinctement avec ceux de Saintrbn , qu'ils rendroienA douâÊe 

Imùrgeois à la volonté du duc , et payeroient éent mil nuôlles 

dé Rhyn ^ et jurenoient jamais désormais obéir à la commu» 

nauté de Liège , et de livrer autant de fois que requis aèroiéat 

>cent hommes c<Mnfoattatitz audict duc , et tiendroient leurs 

corps et leurs inaisons sauves. Et sur ce délivrèrent les 

* clefe de leur ville au duc , et y alla loger le siàm^ d'Aymé- 

ries et ses gens. Et incontinent Ton fist abbattreles mùns de 

la tiïte suivant le traiité, et lesdictz douze bourg^eoia durent 

piar le d'tic distribuez aux mignons et ses plus &ratîlîei» q[oî 

' tèn ptii^éhtrargent. Monsieur, de Fiennes fut hkiSt cheraUer 

pai^ la înainde monsieur de R^vestain, qui luy donnai L'ac* 

''dèlétf'enL*rhëiineur de Dieu et de Sainct-George , le jour de 

Sainct-Hubert en un village appelé Vellme ^, guèrea loing 

' Plus teniprey plus tôt. ■'■ ' ; A" 

• Heero. . : t 

5 Velm. 



^eLpz^aufay Sat £aict obérer .wdii^» lieu 1^ .conte (}^ 

Sàqmeft'; et de la cwipiigiiie dadiQ4:iBeigQe.gi;ii 4^ :]^ieqii|ef ., 

Philip^' de; Hiumères ^ ^bignéur de Voitremon); ,% baUlyj^ 

Namor, fiaude^n dç Laimoy, aeigneur de • ..» . . ^,,LoijC8 

de rBornefîUe, seigneur de Jouteii/Qouiti^^ Â^^ine si^vi^ 

dç. Htnxï , et Jacques d'EstewbouiigK . Mowiiwi: ,djç JFieflftes 

fist ndiepralier: de sa maii^i Golard de .Ye^od^gi^^ siejqx .^^ 

6emy,}iÉion{tfrère. Lesquel» çhei^gliers. faictz^ Von so^ljpa â 

rai{8jEnrty et le* sieur! de Humiéres. porta ^estan4art.d^ 9^- 

gwur ' de Çienses .> . et assaillirent quelques l,iég^is ,. ifgii 

sfestoiant.i fortifiez^ audicts.viUage.. Mais le^di4z;X^i^gÇ()is 

: Toyàmts tfu'on .y dloit de bon escient , a'enfuyrent par,;^§r« 

rière, deisquelz le sieur dje Perwezicn rattaintqi^elques^?^^, 

ou environ quîifùrent tue2» Puis, ayant pillé .ledict yiUag[ç, 

im y beuta le feu dedans;: Lediietyîlldge.cstpît :tQDt,)g,jÇf^ 

'oairfrdiiçt es^irdes villagooi*^ pajrtîC^ç.qiifeJe^ gH^weftPff^- 

. dentoa «m .FaToit passé isana. y itouscber;.. J^ crqy qa'qa.p^'y 

Tookit' point pe^e de.l^ps pour .«tuer quelqucis.vjbtçps 

* hommea^i mBÉjsi testa foîs^ ils. ipayèsent Xit^f^ . ]K>m^. \^JSfP* 

iicédèn^4^tà»A alûr8iceiix.deJacoj(ntéide Loi^ çpqpne^èrçpt 

1 li^ > praiifar ifef i4qn[iaader ^ 

fnrèiyeaitz ^qpèé<kJom}à «itié les affaires .dii^^L^Qj^^ 
-oBnipicaiit, ^cfi doubtoient d^èstJhe pa)j>rualez ., ,c]^ç ;lo;*t à 
obraîn^, ;xi^i8ÎgnatonientfsuT Jflaqfyçr., ^c^rtantei le» JPÏffiff^ 

=:h >1 ft',ji.i»v. ■%aiii^./ »î'i(|<j(; .;i}Ji. n: a. ju.|»,ll . jniei 

* De Salm. 

* /f^Uremont f dans le m», de Bruxelles. ,, .,,„, ,. , ^ ^^.„. 

' Lacune dans le ms. n . 

* Caulencouri, dans le ms. de Bruxelles. . 
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pirâier de bie;»â?.> Bt enfin obtindrenf leur appôinctetiièni:, à 
:§(aihnF^q&<l6 là en atant là^onté dé tôz seniit tenae ëà 
isoUverafeietétle ta dcielié de Brabaiit , panny^ tant c{aé ledidt 
tdtkb fPomHJde'réfcompensef Têvesique' dé Liège d'autant de 
«eignoKeT «utre-pKart; et que dorénavant îlb payeroîèiit 
lx)Q8*'U»;ami(à'{noJidi<^'' seigneur die Liège defots patars pour 
cha8cua"feii ^ et àimon^gneitlt le dûc'niille'milïïles dcRhyn 
ffÊfn ato , et-oent mille maiîled de Rhyn pour iiiie'fo», otitirè 
etipav:dë9Bué les autres trkittez auparavant fàtctz avec 'Mil 
etidemeuraiitz en leurs' vertus et forces ; et etirènt èîtf tonvé- 
Bant <fi|îrë> eV entretenir du tout en tôut/et'en Tiaîlièrent 
kur «eei^'etravee oe bons ostalgeé; etsur ce fût dëffehdu 
ttpn plus piHer,:iîy porter aucun domimàge en là donté'dè 



:■,*■ ,. ,r -■•'; • .'-•.. / 



' , . t J.. .'-■(■•''-t'fv*''- 

^.^£t.|br départit ladicte avant -garde, lé sîxSèïne jctar déf' 
nQV)9n)brd4-de*I»'Vtll^ de Loz, et fut envoyé dévers ceui^de^ 
l^pgi\e8^rét de'Uasselt^ lésquelz se renîdirent à la vbYohtê*' 
diA(<4uc2^ et futr^iictïCfa'Us seroient de îmesme Côndilîchi'cjtlcf 
àe;t^'Atfih&iy^t qoe leurs -murs seroieM abbàttiilE ,: ëi fclt' 
nicuiçi^iVTPierrévdeîHaqéembach envoyé à Tangi^^ •:'"'■' 

j^ÇeR^p/dan^r/fe^^rflfiJa. ,cité estoient. en délibération ^ • 
lew^ j^fÇ^çg,' y](^ypqtf la conté de Lo«:'«t4a Ha^udng' 
ccpqpijse p^i; l^ep^omis, et venantz en 'Ccmsultant â mon» ' 
siç^y^^çpu^^ç^ Bouy,e^9^ il;4it^: c< Messieurs, il y a deux c^iMies • ' 
qij'jl Q^^)q^l&,.dejH]ueUes^il vous convient 'prefifdre ad^f^-- 
et résolution , premier s'il vous semble que estes souffisantz 
et fortz assez pour résister aux forces de ce prince qui vjo^s 






approche : secondegient^ s'il vou8 «embloit que non, cùiùF 

ment et par quelle voye you8 pourrez venir à paix et ap^ 

pcMUctement; et n'est question de disputer qui a droict oa 

tort; pensez y bien , car de moy je ne vous veulz conseiller 

ny l'un , ny l'autre , afin que ne m'en puissiez rien deman* 

der par cy -après. » Laquelle parolle pleust grandement 

ausdictz Liégeois , et jaçoit que auparavant ils avoient eùi 

lettres du roy Loys de France scellées de son seau , et par 

lesquelles il leur . promettoit de leur faire ayde et donnes 

accours, si aucun leur youloit porter nuisance ; pour ce que 

de telles promesses ils n'avoient senti aucun effect jusque^ 

alors , et qu'il n'y avoit apparence d en sentir, premiers que 

le cop leur seroit donné par Fennemy si proche ^ jà 

devant leurs portes; ils déclarèrent qu'ils avoyent mieux' 

paix que guerre , et que l'on deut penser le moyen pour y 

pouvoir advenir. En quoy ils virent grande difficulté, se 

doubtanz assez que pour les fautes précédentes le duc' 

ne s'arresteroit pas l^rement à leurs paroles. Enfin , ils' 

envoyèrent deux cordeliers humblement prier au duc 

qu'il luy plaisist donner saufconduict à quelque nombre* de 

bourgois pour pouvoir venir devers luy. Lesdictz cordeKeni'' 

exploictèrent si bien leur charge qu'ils obtindrent sauf» 

conduict pour dduze testes, quatre ecclésiastique^^ quatHé de 

la noblesse, et quatre des mestiers. Et puis l'avant- gardé 

du duc se deslogea de la rjvière de Genre, et s'en alla loger à 

Scendremale ', approdiant la cité de Liège, a une' bonne*' 

lic;ue près. Monsieur Jacques de Luxembourg . seigneur de ' 

t 

* Xendremael. 




W^- !H^% «M», au gisteàQtey, wquçl.fei^.M.1» 
SS'^Mtf^^^M i>n.;4p8- Et là viiRdrent le#<lo»«|^ 
.-«ra^f, ^..Ffff peuxde.Uége, la nuiçt Sainçt-j^^fljn an 
inatiii..Mai« lç„duc ne lea. voulut ne vepirne ooyr, fûmln 
.ftç^ oujri; pjjrfos Gc^n^il, 4vW'9! fl^wsieiw Çuy dje Bjrii)3(^^ 

.^Jis^^é.9^^^^ que PH^!^.^^ WÎWîfr 

j^j^t,il a^^^it e«té envoyé dev^ers les Li^epi3. jE|^,d^ ^^W?? 
fi^j^^^^ ,<M Bouveriç ^ ^t?^ l'u^ 

J^iPfî:PP^ lacité;.c;^pr^t pour 

' ^è^8çi(fpl4^ Nostre Seigçç^^, et a ^llp9^çflr :<]b..^,yiei;g^ 

faute quilz aTCfient faicte {^ar ophp,H\4i9.]|^U^^aiç ca]|^jW^ 
et qu'ils puissent avoir un gratieux traitté de paix avec luy^ 
réi rfeodvrer sa Jotoone grâce. Sur ^uoyil leur lut xespondu : 
jcf JMfesBagneusri , ^monaeignaur le diwestbienadverty et sçoit 
'^iHeniKfueUgeÉslde.guerrç vous avex en vostre dté^qndle 
fdurtfllfi^ietiimiiitions qu'avez^ et combien de vivres, etqde 
'<dB'/beS'':trbis%cfaosks 'Vous estes 'ass6E tnaL proveu.. .£t sçtit 
r;faii6&M)is ou quatre lieux par où il pôurvli rentra ikiaiogéé 
^)r$)kAS!tsi voestre dicte cité.: et que si ladicte cité f at psbu^ 
; plQirt&ice^.qii^etie ééi^it .ei^^ Itty nyfen. la puissance dea'ioA» 
ri^Kaines de^pia^vwr.deatoumer nyl de£Fend7e qnlon ^l'yifiit 
i(tfés¥gpaiid& €^sion>d^vSfknj^.,%t^|imle6 églissfiitia fij»«Éit 




panée» et n^ièléës', et' au dèrmer la ifïïle àrsee^AèX^iié 



et par unéi ââVkeî-'TOiis là'-dessdsv caFlnkinéqipaê^^^ 
Touè prendra ]p^mt àmercy^^ non que tout se range à 'sa 
poré et libte volonté. »Et mir ce ils rèbpiSndiriEint' qu'ilb 
crem6yent et donbtoient, (et aussi' Saisoit bien a doubièr) 
qné s'ils se rendoîenl slînplement , que Ton' f^mt' d'eux 
comme bn avôit faief dé ceux de Dynaiit; ift prlipietit qu^oin 
les voulsist reèépvoir sauf leur vie , et sauf le léu ét^â|*e , 
dont Ss aVoient faict instance vers monsieur le 'grand bas* 
tard, et qu'il vourist intercéder poùir eux. De qùby lëdict 
fut content. 'Mais comme lesdictz envoyez n'avoient pOuSfoir 
de riens ârrestér, ils retournèrent en diligence £aire'rdfij[i6rt 
'de leur exploict. Geste nuict les piinceSy sdj^ëiiï^èt^ ca- 
pitaine firent grande chère, beuvantz, dansanti'^'jouati^ à 
dez, car ils né sçàvoîettt à parler dû tràîctéVet'se pâosbSèdt 
recouvrer de la proye de Li^. '• ' »\ *^*''^ 
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. Qr venantz lesdictz douze ambassadeurs- au bout du 
marchéde Liège, devers les frères mineurs, ils y treuvèÀ^nt 
me grande trouppe de gens de petite estoffe ^^ !ooiimie de 
bannis, d'enfraindeurs de quarantejours; et desrfugitlfode 
Dynant, et volurent par force que lesdicts, ambassadei^s 
leur dissent ee qu'ils avoient besoigné; •«t*estoient lesdietés 
gens armez, et embastonnez de coleuvrinès ^aye», arbâlM« 
très, crennequins tendus, et semblables* bastQns'offebsifii; 
• oâr^fls o'emoyent que l'on ne fist aatcune'paîfc'éu^laqublle 
ils ne seroient comprins. Sur:€[Uo^'leor'ifËit) diet^que-i'tm 
n'avoit point de coustume déclarer par les rues les charges 
que l'on a de la commune , et qu'ils vinssent ai! pâltfkv^u'ils 
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entendroient ce qu'ik avoient besongnez. De quoy ik fu» 
rent aucunement contentez. Et si prestement qu'ils* fiirent 
arrivez , Toilà messire Raes de Lintre bien monté à cheyal, 
et avec luy le bailly de Lion et bien quatre mille hommes 
en leur compagnie , lesquelz semblablement volurent aça» 
Toir leur çxploict. Et leur fut semblablement req[)onda. 
Et comme ledict Raes et ceux de sa suitte doubtoient bien 
ce qui estoit par la main, sans plus s'enquérir collarent 
hors la Tille le plus cachéement qu'ils peurent. car eux ne 
déâroient aucunement la paix , et sçavoient bien que ceux 
qui demandoient paix seroient les plus forts. Or lesdictz 
douze ayantz faict rapport et receu nouyelle ordonnance 
de la bourgeoisie avecq pouvoir absolu sont retournez an 
camp dudict duc , et ont déclaré que les Liégeois yeullènt 
entièrement et absolutement recepvoir et tenir la paix en la 
manière qu'il avoit esté pourparlé. De sorte quelandemain 
qm feust le jour Sainct- Martin, les trompettes furent son- 
nées, et publié, qu'un chacun montast à cheval, et si mar» 
choit-on droict vers Liège : et arrivez qu'ils estoient assez 
près de la cité, fut envoyé ledict sieur de Humbrecourt vers 
eux, qui avoit sa bannière desployée, et tantost après 
l'on apporta les clefe des portes avecq déclaration qulls es» 
toient appareillez d'obéir à monsieur le duc , ensuivant les 
capitulations avec luy faictes. Toutefois ne peust le duc celle 
nuict entrer, car les Liégeois ne sceurent sitost avoir esté 
prestz , et furent ceulx du camp du duc celte nuict tres-mal 
logez. Messieurs de Marie, de Brienne, de Crévecœur, de 
la Gruthuse furent logez à la porte de Sainct- Laurent et 
S.«*-Margriete; le bastard de Bourgoigne à Saint-Gilles, a 
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ré8<;andart dc^oyé. A mimiiot yraïa^t dà *fyn^ alasm^t^dooé» 
oeux.de Liège., furent .telIismgjQt ,edtoim6Zvjipichi4«^ 

grraBdai<KBj^e4'ai|0[c>&wt>!]ioy.dvf^ ff>|>eiw 

j:,.L€Uid8m«tey;t|;»im^ daâjctfmoi^ffvmdiidQt'Cçuinite hîititér 

opren^e^oubi en i^ pmatttinèda L'eap^u^tl'iifietfa^^;^^ 

m£Qt.ob^a8B9Geâ leuit«év68qtiei^nQiKré8ttefis;âniic^ 
d^Q^Mienty' tQw Hoù» YâBtoil le^eso^MSjw jfit/déf ûipoitr iostcoi 

nii^^iiK^ndiçl^fieig^ejar'dQiLîége'Iei^ idâeçha fètf.fisttgracéi^'' 
Labam^^edu^Ctfd'ie ÂitHinige 8^^' le mavchéfaérsKd'tiiié) 
fendre a80wrprèlldti Ferron^ftoù e^toit iôilogiéiidiAl^iBM| 
d#|$7Qiai9dbaQto. ^/if^Miy-uAi^iiatre' fafc(«iise^ sltn^ W^^ ^> 

la^^m^èoie >4 lft!poKeriSakid>-L£Qtrenlh :; eilrjGnit(<peitainDi^ 
nattibrOi ji&^eBia'à; chacohâ poftey^et n'eiij|)on;voîfc'pèisio*ÊE|e'> 
8C»[t>ciiaift;C0B^de:kdicteguaixi€);;^ I ^n -rno ^-^^nins isn.n 
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Qaand Ie8 bourgeois allèrent faire obéysdance à raoaseia 
gneur lé dac, iléstoit logé en l'abbaye de Sainct-G^lea. Lé 
quatorzième ensnyvant il alla loger à Sainct'Laurent, en 
Tabbaye , et- lédict quatorzième jour Ton commenehoit è 
abbattre lè^^murs et portes de la "ville, et le dix-septiènie 
joui* monseigneur le duo entra dedans la ;cité,'«t touis les 
seigneurs ayante charge de gens, leurs bannières desployéesr- 
le tout en. aussy belle ordonnance que foire se pbrroit^ 
saùlf qu'on ne* sonnoit aucunes trompettes devant le dac^ 
pour ce qu'il *estoit encores en deul dé son père. Monsei*^ 
^eur le duc entra du costé de pionsieur de Liége^ et eéltoit 
là bannière de monidict sieur de Liège ce jour-U seule des* 
ployéev avec son penhon et son estandart^ Après le dtie 
vindreht le coînte de Marie, filz aisné du cqnnestaMe de 
France, et- après luy monsieur Jean de Luxembourg, et 
puis monsieur Pierre de Luxembourg, comte de Briânne^ 
son second frère gemlain, qui avôit espousé l'aisnëe fillecie 
Savoye, séur à la roy ne de France> et contesse de Sainct-Pol 
sa belle mère; et estoit avec luy le sieur de Werchin, et le 
seigneur de Vièges, son frère . Après entra le comte de Nassau, 
pùi^'le seigneur de la Gruthuse^ et après luy le seigàeur de 
Grévecœur, bailly d'Amiens; et doncques après la conipagnie 
dû bastard de Bourgougne. Il n'est besoing de^ parier dû 
bel équippaige de harnais, de houssures, de brodures et 
orfèvreries tant à l'endroict dos personnes des iBeigneors 
susdictz , comme de leurs chevf ux ; car ce seroit chose trop 
longue. Monseigneur le duc alla loger au palais, et monsieur 
deLiégeenlamaisondeMérode. UfutdefiFendude rienspiller; 
et furent deux archers pendus , l'un pour avoir robbé un 



* 
mouton , l'autre pour cho^ de gfuèrés meilleure importance. 
If onseigneur le duc donna au marquis de Feirrade toutes les 
armmres estàntz dedans la cité : et fut>faict un cry que un 
cJiaseun Liégeois apport» son hamms et ses bastons sur une 
chambre à ce destinée dessus le marché, et de là furent menez 
sur reau4 Aussi feust emmenée là grosse bombarde de Liège 
qui estoit de métal y et toutes les autres bombardes , canons, 
serpentines , côleuyrines , et autres traictz de poudre v et 
tout feust mené à Namur. Le duc avoit donné tous les héri» 
tages et biens meubles de feu messire Barré Su]['Iet; mais 
on fist parler du mariage de la Tefve arec messire Phihppe 
de Maètaing , âeur de Sassegnies , qui se fit , et par ce moyen 
elle ne perdit riens. Mônseigpaeûr le duc fit prendre maistr^ 
Henry ' Soleil , maistre de la cité pour celle année ^ et bien 
Tingt autres*, et les condiemphoit de payer vingt mil lyons 
d'or', pour distribuer aux capitaines à la volonté du duc; 
et eu oultre condempnoit la communaulté de la ville, oultre 
et' par deseur toutes promesses* par eulx devant Jfoictes ,et 
accordées, àlsf sonmie de cent mil lyons dW tout contantz,. 
moyennant laquelle somme leurs > héritaiges et meubles 
seroient sauvés.. Âussy feust Huy reinise es mains de mon- 
sieur de Liège; et damoiseau Guill. de la Marcbi^, frère à 
damoiseau Everard, eust sa paix et son traicté envers monsei=: 
gneur le duc et monsieur de Liège , lequel avoit faic^ tuer uift 
des eschevins de Louvain, et avoit esté à la prinse de Huy. 

' Monnaies de Pliilippe-le*Bon, appelées dans les placcarts, le viel 
tÀon d*or, on en flamand Gouden Leew. I)*aprè» Ghesqaière, le poids de 
ces pièces est de "af ë^téilings 24 as^'tttt titre de 22 karats 9 grains, repré= 
•entant une vadeofr de 6 floiins 19 sons i denier (en firancs : 12,62}. * 
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Le ?ing;tquatrième dodirt moys, le duc oommencha à 
donner congé à d'ancuns dé 968 gens , et lors monsieur de 
Tienne» donna congé avt ôenr de Hnmîères, an sieur de 
Donlien % an siènr de Briac , an âenr Lonys de Bonmon» 
Tiile, et à moj et à mon frère. Le Yin^-sûdème, monsei^ 
gneur le duc fist couper la teste a huicthonunes qui aYoient 
etiiè les principaulx qui aboient faîct mourir Jehan iCarpen« 
tier, et avec eubc le bourreau de la cité; desquelz huict 
Tiing estoit nepveu au sire de Berlo , et fut ledict sire de 
Berlo pris prisonnier par le sieur de Humbercourt , et se 
donna monseigneur le duc ses biens qu'il avoit au pays de 
Liège, et de plusieurs autres qui arpient faict pied fuytif avec 
fuofisiro Ilaes de Lintre. Puis fist oster Iq Perron, et Fem* 
nionn on la ville de Bruges , à cause que c'est la ville de tous 
lies pays où il vient plus d'estrangers , pour en estre plus 
grande mémoire. Après monseigneur le duc alla à . Huy 
pour illec punir les malfaiteurs et rebelles , et de là à Mar- 
che-en-Famennes^pays de Luxembourg, prendre possession 
dudict pays^ et de là alla droict vers Bruxelles. Le sieur de 
Contay, conseillier et maistre d'hostel de: monseigneur le 
duc, trespassa de maladie pendant ce retour : ce fut un sage 
et vaillant dievalier.Audict voyage, le seigneur d'Aymeries 
fut faict grand bailly de Haynaut, àsçavôir Antoine Rolin.* 
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( AH quatorze cent Boixante sept, monseigneur le 
^ dac , estant retourné de l'expédition de Li^ 
7 en sa ville de Bruxelles, tantoat aprè» alla à 
I Mons en Haynau , prendre posB^esion dudict 
\ Haynaa ; eor quoy il osa des observations ac- 
constqmées. Et furent présentz à ladicte entrée douze 
abbez anbjetz dudict pays , et les gentilzhonunes suivantz : 

Monsieur d'Aymeriea, grand- bailly de Haynaut et Mair'; 

' Per, duu le ms. de BnixeDet< 
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monsieur Jehan , seigneur de Jeumont , séneschal et capi» 
taine-général du pays de Haynau ; monsieur Jehan , sieur 
de Werchin, son fils aisné; monsieur Jacques de Jeumont, 
sieur de Façneules, son second fils, lequel avoit perdu un 
pied à la journée de Montlehéry ; monsieur Jacques , sieur 
de la Hamaide , per de Haynau 5 monsieur Guillaume, sieur 
de Lalaing, bien anchien; monsieur Simon de Lalaing, sieur 
de Montigny, son frère, bien anchien; Jehan de Lalaing, 
prévostde Liège, aisné filz dudict sieur de Lalaing; monsieur 
Anthoine de Lalaing, son frère maisné; monsieur Ânseap 
d'Odeur, sieur de Trasignies et de Silly , per de Haynau ; 
monsieur d'Irconvés * ^ son fils aisné ; monsieur Pierre de 
Hennin -Liétart, sieur de Bossu, bailly-des-bois , et pré- 
vost-le-comte de Valenciennes ; monsieur Baudewin de 
Hennin, sieur de Fontaines; monsieur Baudewin de Fon» 
taines, son filz aisné; monsieur Jacques, sieur d'Agelles", et 
de la Longeville , per ; monsieur Pincart de Gavre , dict de 
Hérimeys , sieur de Fresny ; monsieur Gérard , sieur de 
Ville; monsieur Jehan de Lannoy, sieur de Mingoval; mon= 
sieur de la Hovardrie ; monsieur Lyon de la Hovardrie, 
son fils aisné ; monsieur Baudry de Roisin , filz aisné du 
sieur de Roisin; monsieur Baudewin de Lannoy, sieur de 
Sor-le-Chastèau; monsieur Jacques de Sars; monsieur 
Jacques, sieur de Mastaing; monsieur Jacques, sieur de 
Harchies ; monsieur Gilles de Harchies , sieur de Bellegnies, 
son frère ; monsieur de Castiau; monsieur Jehan bas tard de 

• Dlrclionwek) 

* Ugelles , ms. de Braxelles. 
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Namur, sieur de Trivières; monsieur de Camierres; mon- 
sieur Jean de Barbançon, dict l'Ardennois , sieur de Dons» 
tienne , baillif d'Enghien ; monsieur Jean de Ham ; monsieur 
Anseau, sieur de Bossu -en -Liège; monsieur dePerweys; 
monsieur Jean de Kié^rain , sieur de Monchiaux ; monsieur 
Oste de Marquettes, sieur de Sainct - Pierre ; monsieur 
Jacques de Montigny^ sieur de Villers-en-Ostrebant; mon» 
sieur Estienne de Montigny, son frère; monsieur Eustace, 
sieur de Vertaing ; monsieur Colard de Vendengies , sieur 
de Gemy; monsieur Jean de Haverec, sieur de La Motte; 
monsieur de Casteler , et moy Jean , sieur de Haynin , sont 
XL chevaliers. Item en après : Guillaume de Ligne , second 
filz du sieur de Barbenchon ; Englebert de Vertaing ; Jean 
de Sars , sieur de Manyn ; Waudry de Sars , son filz ; Thierry 
de Marchipont, baillif d'Avennes; GoUard de La GUseulle, 
Colard de Haynin, sieur d'Anfroipret et de Bettrechies, 
oncle au dessusdict sieur d'Haynin ; et estoit la sixième fois 
qu'il avoit veu faire le serment par les princes et princesses 
du pays de Haynaut ; premiers , par madame Jacque» 
Une de Bavière; secondement, par monsieur Jean, duc 
deBrabant, son marit; tiercement, par monsieur Ofroy de^ 
Clocestre , aussi son marit ; quartement , par feu monsei» 
gneur le duc Phihppe , comme Gouverneur ; quintement par 
mondict seigneur le duc Philippe , comme héritier ; çt par 
mon dit seigneur le duc Charles , son filz. 
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LE TIERS MARIAIGE 

DE MONSIEUR LE DUC CHARLES DE BOURGOIGNB 

ÀTEG MARGRIETE D'IORG , 
SŒtJR GERMAINE DU ROY ÉDUARD d'ANGLETERRE , 

PAR MOY JEHAN SIEUR DÉ HAYNIN MIS EN MÉMORK. 



Madâtne Margfriete d'Iorc, sœur gennaine du roy Eduard 
d'Angleterre, se partyt d'Angleterre le jour Saincti-Jeaiï* 
Baptiste l'an 1468, accompagnié de- la ducesse de Norfoicq^ 
de monsieur d'Escalles ', et dé monsieur Jean de Widevilla ', 
sîeuf d'Acre; frères à la* royne d'Abgléterre , dé madame 
d'Escalles, de monsieur l'admirai d'Angleterre, et de plu* 
sieurs autres barons et seigneurs dudict royaume , 0t arriva 
à l'Ecluse le jour ensuyvant, où elle fut receue en- tl^ès-' 
grand joye et hoimeur* : et tantost y vindrent quelques^ 
haquenées de Bruges , houssées de drap dV>r, et anaoyées 
des armes d'Angleterre , ainsy que les roys les pc^ltot au» 
jourd'huy, du costé senestré, et l'autre moitié tout Msme^ 
qui estoit pour y mettre les armes de son marit, qmctuiqiie 
il seroit. Et estoieiït à ladicte Escluse ordonnez poui^ la re« 
cepvoir monsieur le conté de Camy, chevalier dltoimeur 
d'elle, monsieur Jean de Riibenpré, sieur de Bieuretie, 
nionsieur Claude de Thoulongeon, et Guillaume de Pônppet,. 
nlaistre d'hostel , et avec eux plusieurs autres chevaliers et 
escuyers. Elle estoit très-belle dame etdemoult bonnes grâces. 

Le dimenche ensuivant , madame Isabeau ducHesse de 

• De Scale». • Woodville. 
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Boorgôigne, inèl^rde monseigneur le duc Charles , oUa 

devers elle à l'Escluse, accompagnée de monsieur de Baves» 

tain , de monsieur Jacques de Luxembourg , isieur de Riche» 

boiu^g et de Sayignie, de monsieur de Fiennes, et d'autres 

chevaliers et escuyers ; et s'en retourna madicte dame 

ledict jour à Bruges.^ Lendemain monseigneur le duc alla. à 

pied disner< au chasteau de l'Ësclnse, et y entra par la porte 

de derrière; et vers le soir alla à la ville au logis où ma 

dicte dame Margriete estoit. logée , et feust la première fois 

qu'il i'avoit oncques veue, et. y alla luy septième ou huic« 

tîème avb plus haùti; c'est à sçavoir monsieur le bastard de 

iBonrgoigne, monsieur Kmon de Lalaing, monsieur de 

Créquy, monsieur de la Boche», liionsieur Philippe de Crève- 

«œur : ces cinq portants l'ordre de la toison, et si feust 

monâeur Jean de Luxembourg. Et y feust mondict seigneur 

le * duc jusques à minuict ou environ ; et lendemain qui feust 

la ninct Saint -Rerre et Sainct-Pol, mondict seigneur le 

dac s'en retourna tout parmy» la ville de l'Escluse , et au 

passer 'de madicte dame il mist pied à terre , et la salua et 

baisa devant tout le monde, en disant c( adieu ! » et se revint 

à: 'Bruges.' Pendant le temps, que madicte 'dame estoit à 

l'Escluse ^ l'on y faisait journellement des grands» feuz de 

joye , et pareillement à Bruges, si longuement que monsei» 

goeuT le duc y estoit J Et estoient lesdictz feux entassez de 

J[>ois bien quarante pieds de haut et trente pieds en quar- 

ruref et coustoit chascun feu plus dé trois vingz mailles de 

Bhyn , ' faisanz cent vingt livres tournois; et sonnoyent 

trompettes et ckirons, quand on allumoit lesdicts feux qui 

estoit à neuf heures du soir. Mondict seigneur le duc r' alla 






Les nations estrangères tdéi Bruges ,^ à sçavoîr les Ostrfelîns, 
léy^ Génevéix", Castillantz,' Florentins et Vénitiens alloyent 
en- grande révérence à l'encontre de madame , ainçois qu'elle 
entra laville de Bruges. Les Ostrëlins furent en nombre 
de soixante à pied en robbes de violet^ ayant en la poitrine 
uâg grand éscuchon'des arme^dé TemperietiF qui est leur bîa» 
sonnet chascun povtoit ùng fiambehu. Et après^etilxsix paiges 
montez sur beaux etr grands cheyaux. couYertz> de damaz 
viôld;;, bordé :de drap blancqdéeouppé;;' ayant chascun-ung 
bhanfrain ^^ et ! par dessus r unei blamche^ plume/ d'ostvuce , 
et gi'ans colliers autour du €ol: des clfevaux^ tous chargez 
de sonnettes d'errain. Lesdictz paiges avoyentles housseaux* 
rougeé^les robbes de:dama$ blancq volantesy bordées de fin 
grys de'denx'doigz de large, chappeaux violetz chargez de 
plûmes Manîches d'ostruces. Puys 19 homme» à cheval Tes* 
tu£lde rlDibbes de drap violet bordées de fin grys, et cent autres 
à tehevûl vestuz de Tobbes de violet sans bofdure : trestous 
trèà-bien montez j Les Génevoix en semblable nombre, leurs 
torses toutes vernies de rouge et accoustrez de/ robbes :de 
drap vermeil ; etraprès , un.honune d'armes à cheval ibien 
monté ^t^arrmé de toutes pars^ «représentant la personne de 
Sainct-George, et trois paiges après luy;.les chevaux d'èulx 
qùattrehoussez de tafFeta blancq à la croirde tafiEeta rouge 
à chascun coùsté . Et suy voient seize hommes à chevalv Teistus 
de robbes. longues de ! drap de damas blancq doublées de 
vdou noir4 et icomettes pareilles yles chapeaux «aoirsjJLes 

* 

' Génois, 

' Housseaux ^ bottes. 



GastiUansà ix torses Ternies deTerd^.etJes compagnons 
qui les portoyent vestns de robbes partys de drap yerd et 
TÎolet. Et pareillement trente hommes à cheval bien montez, 
TesttcB de robbes longues de damas violet; et chascun d'eux 
un paige à pied , Testa de hoquetons de Telour cramotsy, 
et bonnetz jaulnes. Les. Vénétiens à soixante torses toutes 
vcrmeilfea^ et: ceux qui les portoyent aussi laccoustrez da 
rotd>es TermeiUes , et dix'-huict hommes àiçhcTal bien nion« 
tez accoustrez de robbes de satyn cramoisy, et grande 
quantité d'autres à. cbeTal^ accoustrez: de robbes de drap 
Tioléti Après lesdictes nations alloyent les collèges, puis les 
évesques: premier, lelégat de nostre Sainct-Père le pape^ 
pŒS FéTCsquede Cambray\ l'éTCsque d'Utrecht, l'èvesque de 
Mezvl'évesque de Salbery anglois,rèTesquè de Toumay\ 
et l'éTesque de Vertus en^Bretaigne ". Et après alloyent les 
escuyers, clercz, officiers, cfaevahers et seigneurs de la court 
de monseigneur le duc,. tous rerestus de drap de soye de 
8e8 dons et parures, chacun. selon son degré, à sçayoir de, 
damas, satyn, velour TÎolet ou xa'amoisy . Etiayouy dire qxi», 
monseigneur le due avoit employé pour: le parement desp 
dictes nopces pour cinquante mille esouz de drap de soye. 
AudcTant de ladicte dame des nopces alla monsieur Adrien 
de Borsele sieur, de. Brigdam,. qui avoit espousé madame 
£léonordeBourgoigne, fille bastarde du bon duc Philippe^ 
jadis duc de Bourgoigne, lequel sieur de Brigdam trespassa 
en ladicte Tille de Bruges le septiesme jour d'aoust^ tantost 

' Sic* Olivier de la Marche dit Févêgae de Verdun. Verdun ni Vei^toa 
ne sont en Bretagne. Le m$. de Bruxelles porte» Vertnn. 




ensuyrant. Ledict sear aToit âx cheraux tous hoossez, le 
sien de Teloa noir à mig grand soleil d^or brodé, le tout semé 
de campanes ' d'argent, et les autres de housses de direrses 
cooleors de Tdoor , et aucunes semées de grosses sonnettes, 
à manière de crappes de roon d^argent, et les autres de 
campanes : ses paiges Testus de lobbes d'orfêTerie de sa 
dense. L'on payoit ordinairement une maille de Rhyn ou 
ung esGU pour avoir place pour regarder à une fenestre, tant 
y eust-il de gens de toutes pars. Après lesdictes nations , et 
autres depuis nonunéez, Tindrent les archers de corps de 
monsieur le bastard tous reyestus de nouveaux paltos d'or» 
fèTcrie, Tune chausse blanche, l'autre rerde; et estoit le 
fond de leur paltos rouge. Et puys les archers j}e monsdi» 
gneur le duc tous à pied pareillement rerestus de nouveaux 
paltos d'orfêTerie sur drap noir. Après lesdictz archera suy» 
voient quatre clairons et quatorze trompettes, à sçavmr 
les quatre clairons et quatre trompettes d'Angleterre, les 
bannières de leurs trompettes et dairens armoyez des 
armes d'Angleterre, et les dix autres trompettes armoyez 
des armes de monseigneur le duc , tous à cheval. Item après 
vindrent les roys, hérantz et poursuivantz d'armes, tous 
à cheval , pareillement vestus de leurs cottes d'armes , les 
moindres devant, et les plus nobles derrière. Et y viz entre 
les autres ung portant les armes de Bretaigne , ung de mon» 
sieur le duc de Normandie , et ung roy d'Angleterre nommé 
le Garetier, et estoyent en nombre de vingt-quatre. Et 
alors venoit la coche de madicte dame des nopces couverte 

' Campanes, cloches, sonnettes. 
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d\m très-riche drap cramoidy brodé d'or, et les destriers qui 
laportoyent pareillement houssez. Elle estoit seule dedans la 
dicte coche . Testue d'une irpbbe de dr^p d'or blancq , ses 
cheveux espars , et une coroùne d'or sur sa teste : et alloyent 
à pied à l'entour de ladicte lictierr« quasi tous les seigneurs 
de l'ordre de la Toison , tous vestuz des drapz et paiiires de 
monseigneur le duc , les robbes de veloux noir, excepté 
monsieur de Ra?estain qui avoit la sienne de drap d'or crà- 
moisy fourrée de sables, et luy portoit-on le bout de sa 
dicte robe, à cause qu'il plouvoit et qu'il faisoit ord par 
les rues. Et après alloient dix ou dou^e que dames, que 
danaoiselles d'Angleterre , montées sur des blanches hague» 
nées, les selles de drap d'or cramoisy; après lesdictes bague= 
nées marchoyent quatre chariotz chargez de dames et 
damoiselles, et estoient lesdictz chariotz armoyez des armçs 
de Bourgoigne et d'Angleterre, couvertz de drapz d'or 
cramoisy. Itenh encores deux autres chariotz aussi chargez 
de dames ; et en ce pointallèrent tous à la court et hostel de 
monseigneur le diic. De- la recuillote qu'on lui fist audict 
hostel, et du disner, et de la fachon et manière qu'ils fiireut 
assiz-à table , je le remetz à ceux qui y furent, car je n'y fus 
point*. EtjevousdeT^iseray d'ung pas d'armes que monsieur 
le bastfird de Bourgoigne fist pour l'honneur de ladicte feste 
à rencontre de vingt-six personnes cy -après dénonunez, 
à sçàvoir, lor premier : 

Monsieur de Ravestain; monsieur de Chasteauguyon ; 

• Voir Oliv. de la Marche , lîv# II , chap. IV. 
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Charle deVisan; monsieur de Ftennes, monsieur d' Arguai ^ 
monsieur Antoine de Halewyn ; monsieur de Luxemboui^ ; 
monsieur de la Ferté; monsieur de Monet ; monsieur Jacques 
de Luxembourg^ Qaude de Vaudre; monsieur de Saumes; 
monsieur Baudewyn le bastard ; monsieur de Renty , mon» 
sieur d'Escalles^ monsieur de Roussy ; Rossekin , escuier 
de l'escuirie; monsieur Jehan de Ligne, sieur de Rely; 
monsieur Jacques de Harchies ^ monsieur de Cordes ; mon» 
sieur Jehan de Wideyille ' ; monsieur de Temant ; monsieur 
Pierre de Bourbon , sieur de Carensy ; monsieur de Contay; 
monsieur le marquis de Ferrade '; et monsieur le duc £at 
le vingt- sixième. 

Et y ayoit au milieu du marché de Bruges qui estoit tout 
couvert de sablon , une Uche d'asselles pour sendr à la 

* 

jouste , et tout ledict marché très-bien enclos de fortes ^t 
hautes liches, et grans hours par dessus pour le peuple 
veoir l'esbattement. Et assez prez du milieu on y avoit 
planté ung arbre de pin tout verdqui avoit le corps doré, 
et à ce dict pin on debvoit pendre un escu des armes de tous 
ceulxqui aideroyent à furnir ledict pas, et apportoit-on 
ledict escu faict à faict qu'ils y entroient dedans. Et estoient 
tous d'une grandeur. Et en dessoubz ce pyn y avoit trois 
colonnes de bois paintes à manière de colomnes de pierre, 
l'une verde , la deuxième jaune , la troisième violette , qui 
* estoyent les coleurs dudict sieur bastard. Et par dessus 



* WoodviUe. 

• Ferrare. 
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lesdictcs colomnes ung petit planchier d'asselles, sur lequel 
estoit une cheière , et en icelle assis maistre* Pierre , le petit 
nain de monseigneur le duc , ayant la barbe grande et bien 
noire , yestu d une robbe my-partie de damas blanc et satyn 
figure de cramoisy; et par dessoubz ledict pin y avoit un 

très-grand homme de la court ^ nommé *, qui re« 

présentoit ung gaiant, vestu d'une longue robbe verde gayol* 
lée % et afin qu'il feust encores plus grand, il a voit chaussé 
des grans hauts solliers a manière de galoches, ou cuyn=: 
tecches ^ , qui le faisoyent encores trois doibz plus haut ; et 
portoit une grande guiserne ^ de boys en sa main, et estoit 
lyé d'une grosse corde parmy le corps. El le menoit ce nain 
à tout ceste corde, tenant ladicte corde par dessus son es> 
paule comme son prisonnier; et avoit ledict nain un cap- 
peau de fleurs sur sa teste : encores avoit ledict nain sur son 
péron un blocq devant luy couvert de velou violet, et là 
dessusunghoroloige de merquiduroit une demie heure, otant 
que chascun jousteiu* debvoit estre dessus les rens en besoin 
gnant. Et avoit ledict nain ung cor lequel il sonnoit après 
ce que luy et le géant avoient esté quérir à l'entrée du parcq 
celluy qui debvoit jouster et l'ammenoit à la main dedens ledit 
parc, jusques devant les dames , et jusques au hourt des juges 
et officiers d'armes ausquelz ilz le<présentoyent : et tenoit le 
nain le cheval dudict jousteur par le firain au senestre costé. 

* Lacune dans le ms. 

' GayoUée, bariolée , (encore en nsage à Mens). 
' Cuynieccheê? 

* Guiserne j guiearme, pertoisane. 
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Et ce faict, le naîn ayecq son géant ndoyent raseoir en leui^ 
places. Et à chascnne fœs que monsieiir le hastard entrer 
preneur devoit T^ider, et rentrer par la porté de «on qtiar== 
tier, les trompettes sonoyent. 

Les juges furent le sieur de Miramont^ le Meor de îâ 
Roche , monsieur Glande de Tliotdongeon , et le bally ide 
Qaem. Monsieur le bastard livroit toutes lances, et ung 
cours de deux bourdons, ataint ou non àtiânt, dprès 
ce que le nain avoit corté la retraicte. Ce dimenche^ jour 
des nôpces , la dame des nopces yint à la feneslre , vestne 
d'une robbe de drap d'or cramoisy ftmrré d'ennines, 
estant encores en coronne, comme elle avoit esté le devant 
disner. Monseigneur le duc vint sur les rens, et alla veoir 
monsieur le bastard, là où il s'armoit , estant monté sur nng 
petit cbeval noir, accoustré d'une robbe bien longae de 
drap d'or ciramoisy, à grand collet rebraché et à mandbeà 
ouvertes , laquelle robbe avoit bien coustée dix mille francx^ 
car les sables dont elle «estoit fourrée avoyent l'une parmy 
l'autre bien coustez de sept à huict escuz pièce, et y en 
avoit huict cents dedens. J'oys dire à monsieur Philippe de 
Crèvecoéur, sieur de Cordes, que Jehan le Tourneur luy 
avoit dict qu'il la debvoit avoir, et que c'estoit son dfoict 
comme premier varlet de chambre. 

Monsieur de Ravestain encommenchea le pas ledict di= 
menchc luy seul pour cedictjour,lequel8efistammener par 
ledict nain et par le géant au parcq, et devant les dames, 
luy estant assiz en une couche couverte de drap d'or, et les 








dievaiiz de iadkte couche enbraûassez de mesme, et ung 
aultre cheval de costé îuy couverte d'orfaiverie dorée et de 
blancq. Etsi avoii dncq chevaliers et ung èscuyer à pied de 
costé Iuy, vestuz de longues robbès de velu bleu , bordées 
deletiches « ; desquelz.les noms furent: monsieur Antoine de 
Lalaing; monsieur de Perwez en Haynaut; monsieur Olivier 
de la Marche ; monsieur Josse de Lalaing ; monsieur d'Ir= 

convés ; maistre d'hostel de mondict sieur de Ravestain . 

Estant ledict sieur de Ravestain assiz en sadicte couche tout 
armé de son hamas excepté la teste , et vestu sur son har- 
nas d'une robbe longue de drap d'or bleue^ fourrée de sa= 
blés, toute ouverte devant, fist arrester sadicte couche devant 
les dames, et là se mit à ung genoul, et monsieur Olivier 
de la Marche , l'ung des maistres d'hostel de monseigneur le 
duc, pressa pour Iuy ce qui s'ensuit: « Très-haulte et 
très-puyssante princesse, et ma très-redoubtée dame, vechi 
un-cbevalier, lequel a tout son temps employé à fréquenter 
les armes , et encores à présent , quand il àt ouy parler de 
oe noble pas et emprise , il y est venu , vous suppliant que 
de ce jour en avant vous le veuUez tenir pour*excusé. » 
Et puis se partit du parcq , et s'en alla pararmer à bon 
proffict ; puis revint tout armé , ie heàlme en teste , trom- 
pettes et clarôns devant Iuy ; et monsieur lé bastard entre= 
preneur vint à l'encontre, sa couverte de damas blancq à 
plusieurs arbres d'or brodez sur la dicte houchure, et rompit 
cinq lances , et monsieur de Ravestein deux ; et ce jour ne 
feustfaict aultre chose endroict lesdictes joustes. Et mous.*' 

' Leiichea, fourrures grises. 
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le duc , et les dames retournèrent en la court , où estoit 
préparé le bancquet, où y avoit ung merveilleusement beau 
buÉFet et riche de vasselle^ et y avoit trois cornes doublez 
de six lycorneS) les deboutz argentez en forme de lumillons ' 
qui estoient excellentes et de grande valeur. 
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L'ORDRE DUDICi: BANCQUET, 



m 



En premier lieu^ la dame des nopces au milieu de la table, 
et à son droict lez' le légat deNostre-Sainct-Père, et puis 
madame la du cesse douagière, monsieur de Cambray, 
madamoiselle de Bourgoigne. Et aux senestres monsieur 
l'évesque de Metz, la ducesse de Noirfolcq, monseigneur 
le duc, madamoiselle d'Arguel. Audict bancquet les rostz 
estoient sur la table entrente grosses navieres, très-bien et 
richement faictes de bois doré , estofifés de cordes, de mast, 
ancres et de voilles , lesquelz voilles furent de taffeta gris. 
Et portoit chascun batteau son nom et armes du pays qu'il 
représentoit , dont aucuns ay retenuz , à sçavoir la nave de 
Bourgoigne , de Lotricq , de Brabant , de Lemburg , de 

* Lumillons? 'peut- être lumignons, flammêclies. 
' A son droict les , à 8a droite. 






Luxemburg^ de Flandres, d'Arthoi», de Bourgoignela conté, 
de Haynaut, de Hollande, de Zélande, de Namur, du mar= 
quisatdu S.'-Eùipire , de Frise, de Salines , de Malînes, etc. 
Et si avoitavec chascunnaviere quatre bottequins*, chargez 
dé cerises et aultres fruictz. Item y avoit aussi trente tours 
de boys fort bien faictz et paintz , soubz lesquelles estoient 
les pastelz*. lûem au banquet à la table d'honneur y eust six 
platz, tels que sus dict est , et à chascune des deux autres 
tables douze , les six devant dictz eurent ces tiltres , Cha= 
rolois, Alost, Boulcngne, Auxerre, Maçons, Pontieu. 
Jtem audict bancquet on fit venir pour entremetz au long 
de la salle une Hcorne contrefaicte , sur laquelle y avoit te= 
nant les armes d'Angleterre ung lupart , et ung grand lion 
tenant les armes de monseigneur le duc. Item le troisième 
entremetz feust ung dromedaire chargé de deux mandes ', et 
maistre Pierre, le nain, dessus en forme de Moir , et jectoit 
des coulons ^ hors deç pastez qui estoyent esdictes mandes. 
Et duroit ledict bancquet environ trois à quatre heures , à 
sçavoir depuis^ environ leç dix heures jusques à deux heures 
après minuict un peu moings. Et puis, après un peu avoir 
dansé, on menoit la dame des nopces coucher , et chascun se 
retira à son logis. Maistre NicoUe Binet, ausmonier de ma= 
dame la douagière , bénissoit le lict , où monseigneur le duc 
et la dame des nopces alloyent dormir celle première nuyct. 

' Botiequins^ bateaux. 

' Pastels y pâtés. 

' Mandes, panniers. t\V 

^ Coulons, pigeons. 
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Lendemain madicte dame, nouvelle ducesse de Bour> 
goigne , 8uy Tant la coustume d'Angleterre ne huyda point 
de 8a chambre , et ne se laissa vemr tout ce jour ; et après 
disner les antres dames allèrent veoir les joustes. Ledîct 
Inndy qni estoit lendemain des nopces , monseigneor le duc 
feust accoustré d'une robbe d'orfeiverie d'or ; monsieur de 
Chasteauguyon , fils du prince d'Orenge et frère de mon= 
sieur d'Arguel, fut le deuxième Tenant au pas ; et a?oit trois 
conyertes de drap d'or, une de gris, deuxième de iriolet, 
la troisième de bleu. Et feust accompaigné de sept ser* 
viteurs à manteaux de verd , et chascun une chaîne d'or è 
trois tours ceindant le col, et plumes blanches; et rompit 
neuf lances , et monsieur l'entrepreneur rompit dix lances* 
Charles de Visan fut le troisième, sa couverte d'orfaiverie, 
moitié dorée, moitié blanche sur satin violet ; et rompit huict 
lances ; et monsieur l'entrepreneur, ungbien riche hamas de 
cheval de brodure, et rompit neuf lances. Monsieur de 
Fiennes feustle quatrième ayant sept couvertes de brodure, 
deux d'orfaiverie, une à campanes, une d'hermines, une 
de velou cramoisy, et une de drap d'or cramoisy; ses 
paiges à robbes d'orfaiverie dorée et de blancq , et petîtz 
chapprons de satin tainet ' ; et rompit six lances , et Ven- 
trepreneur onze. Au soir il n'y eult aucuns entremets 
d'importance , fors une figure de deux enfantz gisantz en 
leur repos , ausquels survindrent deux serpentz , dont l'un 
dévora l'ung desdicts enfants, et l'autre cuidant faire le 
semblable feust tué de la main dudict enfant encore vivant, 

' Tanné, brun, (Oliv. de la Marche ), 









et éveillé par le cry de son fi*ère. Et didoit-on que ledict 
deuxième enfant représentoit Hercules. Le mardy , troisième 
jour de la feste, monseigneur le duc futTcstu d'une robbe 
de drap d'or noir, fourrée de sables, et madame la ducesse 
d'une de drap d'or gris , fourrée d'ermines , le chef aorné 
à la coustume de par-deçhà. Monsieur d'Arjjuel, aisné filz 
du prince d'Orenge, feust le cinquiesme venant au pas , ac« 
compagne de six gentilhommes , lesquelz avoycnt paltos 
verdz de velou, et s'avoit quatre couvertes, la sienne de 
drap d'argent vermeil , trois paiges et leurs chevaux cou= 
vertz de drap d'or, ung de gris, une de violet, et la troi= 
8iesme de bleu , chargées de grosses campanes d'argent , et 
rompit treize lances. Monsieur l'entrepreneur, sa troisième 
couverte de satyn blancq à une croix de Sainct- Andrieu de 
6oye violette; et rompit treize lances pareillement. Monsieur 
Antoine de Halewyn , second frère du sieur de Halewyn feust 
le sixiesme , et eust trois pages et quatre couvertes ; la sienne 
develour noir, ouvrée d'orfaiverie de fleurs, et en chascune 
desdictes fleurs une petite campane d'argent ; la deuxiesme 
de veloux cramoisy à une bordure de brodure de fil 
d'argent ; la troisiesme de satyn pers à une roit de brodure 
chargée de petitz boutons de fil d'or, et une bordure de fil 
d'or et de soye verde ; la quatriesme de drap grys , et rompit 
trois lances; monsieur le bastard eust sa quatriesme houssure 
d'orfaiverie vermeille, et rompit cinq lances. Monsieur 
Jean de Luxemburg , second frère de monsieur de Fiennes, 
feust le scptiesme. Et eust six paltos , et six houssures ou cou= 
vertes : les paletosde satyn bleu à tout une fleur de margue= 
rite devant et derrière, sa couverte d'orfaiverie dorée bien 
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riche, la deuxiesme d'orfaiverie dorée et blanche , à grosses 
campanes , la troisiesme de cramoisy velour bordée d'er* 
mines, laquatricsme noire bordée d'or, â tout grandes lettres 
un 3 et une (^ la cinquiesme de martres sabelines^ h 
sixiesme de drap d'or cramoisy* : ses pages , les paltoz d'or- 
faiverie blanche et dorée. Et rompit deux lances, -et s'en 
partist pour son arrest qui feust rompu. Monsieur rentrq[>re» 
neur eut sa cinquiesme houssure d'orfairerie brodée eas 
yelour noir, et sa devise dessus , à sçavoir de barbecannes 
élevées; et rompit trois lances. Au bancquet fiirent des 
entremetz de tentes et de pavillons , etc. ^ 

Lemerqu^dyquatriesme jour delà feste, monsieur Jehan 
de Chassay *, sieur de M onet feust le huictiesme venant au pas^^ 
et eust trois couvertes , la sienne de velour noir^ à une voye 
de brodure d'or de sa devise , la deuxiesme de velour bleui 
la bordure de brodure d'or, la troisiesme de velour cramoisy, 
à une bordure de brodure d'or par nuées , et six hommes 
à cheval qui Faccompagnoyent habillez à manière de turcz, 
et luy-mesmes pareillement de longues costes de ta£Feta 
volantes , à une brodure autour du col , et à l'entour du 
bord desdictz habillementz de lettres turquesques , ayant 
chascun ung chappeau turquoys , et une targe , ou taloche • 
grande, et ung cousteau turcquoys, et une belle pucelette 
en cheveux, vestue de soye verde, et son haguenée cou» 
verte de cramoisy : et rompit deux lances; l'entrepreneur 

' Chassa y dans le ms. de Bruxelles. 
• Taloche, espèce de bouclier. 



9099^ 



euôt pour 8a dixiesme hoassùre une couverte de drap d'or 
cramoisy bordée d'ermines , et rompit une lance. Monsieur 
Jacques de- Luxemburg, sieur de Richeburg eust sept cou» 
Yertes^ la sienne de drap d'or pers, bordée de drap d'or 
yiolet ; la deuxiesme de velôur cramoisy bordée d'ermines 
à :ungbrancftîge d'orfaiyerie dorée ^ la troisiesme de satyn 
Hoir semée de brodure d'or de sa cyfre et devise; la qua» 
triesme die velour noir semée de campanes ; la cinquiesme 
de satyn violet brodée de cardons d'or, a une bordure de 
satyn noir brodée de larmes d'or, etc. Il rompit sept lances. 
Monsieur le bastard eust pour sa septiesme couverte de 
Tclour noir, à tout des rabos, et semée de hututu (sicj 
d'argent : et rompit six lances. Monsieur Philippe de Poic- 
tiers, sieur de laFerté,feust le dixiesme, et eust trois cou« 
vertes , la sienne de .ta£Feta vermeil bordée de frenges 
blanches semée de cloches de vaches d'argent ; la deuxiesme 
de vdour violet, la troisiesme de drap d'or bleu ; et quattre 
paltoe. de .taffeta vermeil , le dessus et le dessoubz de drap 
blanc , ses deux pages à robbes volantes de satyn cramoisy, 
et une pucelle vestue de satyn blancq aux cheveulx espars, 
son haguenéCs couverte d'un déUé voylet. L'entrepreneur 
eust sa huictiesme couverte de satyn noir à un peu d'orfai- 
verie blanche,, et rompit neuf lances , et ledict sieur de la 
Ferté dix. Ce jour là, pour entremetz, eust Hercules ravis= 
aant les beufz de Géryon, et Cacus qui les embloit par 
après audict Hercules, et au dernier le recouvrement 
desdicts beu&, et la mort de Cacus. Item la chasse du 
porc-sengier tué par ledict Hercules. Le jeudy monseigneur 
le duc feust accoustré d'orfaiverie d'or, et madame de 







cramoisy, et feust celluy jour le comte de Saumes^ le i!»."' 
venant au pas , et eust deux couvertes ; la sienne de drap 
d'or bleu, et dessus son heaulmeung atour de dame ; la8e= 
conde de velour violet semée de grosses campanes d'argent; 
les paltos de ses pages escartelez de violet et noir ta£Feta ; et 
rompit sept lances. Monsieur l'entrepreneur eust sa dixiesme 
couverte de satyn cramoisy brodée d'argent et semée de 
gorgerins d'argent estenduz tout du long , et rompit cinq 
lances. Monsieur Baudewyn, bastard de Bourgougne, eut 
quatre couvertes; la sienne de veloux violet, semée de grandes 
fleurs dorées et blanches; la deuxiesme de velour noir, 
semée d'orfaiverie de sa devise; la troisiesme de veleur violet 
semée de campanes dorées, aune grosse pomme d'argent sur la 
croupe de son cheval ; la quatriesme de drap d'or cramoisy; 
à quatre pages, les hucques de velour pers; et rompit cinq 
lances. Monsieur le bastard eut le hamas de cheval blancq, 
chergé d'orfaiverie dorée , et rompit six lances. .Monsieur 
de Renty feustlequatorziesme, et eust quatre couvertes : la 
sienne de velour noir toute portepiéchée ' d'un grand 3, 
doublé de satyn blancq; la seconde de velour pers; latroi= 
siesme de cramoisy à sept italiennes , et deux paiges aux 
italiennes de satyn blancq. Et rompit cinq lances. L'entre» 
preneur housse de clair taffeta orenger, semé de testes de 
lyon d'argent tenantz chascune ung anneau d'argent entre 
les dens. Il rompit cinq lances. Ce jour, pour entremetz, 
y eust des cygnes portantz les blazons de tous les chevaliers 
de la Toison d'or. 

' Portepiéchée j découpée^ 
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Le vendredy monseigneur le duc feust vestu denoîrfourré 
de martres , et madame de noir fourré d'ermines , le chef 
à la fachon d'Angleterre. Ledict jour qui estoit sixième de la 
feste , monsieur Antoine de Widevillé , sieur d'Escalle ' , 
fipère de la royne d'Angleterre fut le quinzième au pas , et 
eust six couvertes 5 la sienne partye de drap d'or bleu et de 
cramoisy ; la seconde de velour noir semée d'ancollies d'ar- 
gent renversées et bordée de campannes dorées et blanches ; 
la troîsiesme de drap d'or cramoisy 5 la quatriesme de drap 
d'or noir, semée de campanes d'argent 5 la cinquiesme de 
velour violet ; la sixiesme gyronnée de drap d'argent violet , 
et de vQ^our violet , semée de campanes , et bordée de drap 
d'or ; la septiesme de velour bleu , semée de lettres de bro= 
dure d'or ; ses six pages aux hoseaux blancz , pourpointz 
de satyn noir , italiennes de velour verd , semées d'aucolies 
d'argent, barettes de velour noir, et plumes jaunes ; quatre 
hamas de cheval chargez d'ancollies renversées d'argent. Il 
rompit onze lances. Monsieur de Ravestein tint le pas contre 
le sieur d'Escalle, au heu de l'entrepreneur qui estoit bleché 
en la main et en la jambe de la ruure d'un cheval , et eust 
sa douziesme couverte de satin cramoisy chargée d'orfaive= 
rie dorée , et d'argent. Et rompit dix-sept lances. Monsieur 
Antoine de Luxembourg , sieur de Roussy , filz du conte 
de Sainct-Pol et connestable de France , feust le seiziesme 
et eust sept couvertes ; la sienne de satyn blanc brodée d'un 
31 et d'un <C, et de roses vermeilles, et les six aultres tout 

* Antoine W oodTille , baron de Scales , comte de Rivent , décapité 
en i4831 Olivier de la Marche l'appelle Oudeville» 
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diversement et richement; et six pages aux hucqaes d*orfai= 
verie et petitz chaperons de velour noir.j Charles de Visan 
tenant lepaspour l'entrepreneur eust sa treiziesme couyerte . 
de satyn bleu, brodée d'ungpyn d'or, et rompit cinq lanees,. 
et monsieur de Roussy huict. Rossequin , escuycr de Veè^, 
cuierie, feust le dix-septiesme, et eust sa couverte de satyn 
verd chargée d'orfaiverie. dorée et blanchcj, quatre paltoa 
d'otelle devise^ et six pages, .pareillement habillez. Charles 
de Visan tenant le pas eust . sa quatorziesme couverte de 
lettiches, bordée de martres , et l'escu verd : cedict vendredy» 
il n'y eust nul bancquet. 

Sembedy , monsieur Jehan de Ligne sieur de Rely feust le 
dix-huictiesme ; sa couverte de velour violet semée de lettres 
d'or de sa devise et de campanes; six paltos. Il rompit six 
lances. PhiUppe sieur de la Ferté qui tint le pas eust le har- 
nas de cheval blanc, et son escu noir, et rompit six lances^ 
Monsieur Jacques de Harchies , fils de monsieur de Har« 
chies , eut la couverte toute pareille à monsieur Jean de 
Ligne, et besongna aussi; bien que ui^lz des autres^ rom« 
pant douze lances : le chevaUer du pas en rompit treize. 
Monsieur Philippe de Crévecœur eust quatre couvertes, la 
sienne de drap d'or cramoisy et les autres fort riches ; les 
paltos, les quatre de drap d'or cramoisy, et seize de satyn 
blanc et verd. PhiUppe de Poictiers,. chevalier du pasvfom» 
pit huict lances ^ et le sieur de Cordes .autant. Monsieur 
Jean de Wideville , sieur d'Acre , frère de la royne d'An« 
gleterre et de monsieur d'Escale , feust le vingt-unième , et 
eut sept couvertes toutes riches à merveille. PhiUppe de 
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Poictiers tint le pas, et eust sa dix-septiesme couverte de 
martres sabellines , et rompit sept lances , et monsieur de 
Wideville cinq. Monsieur de Ternant fut le yingt-deuxiesme, 
8a couverte de drap d'or cramoisy . Il rompit cinq lances , et 
Philippe de Poictiers, chevalier du pas, trois. 

Le dimenche le sieur de Carensy feust le vingt-troisiesme 
Tenant au pas , et eut quatre couvertes ; la première et sienne 
de velour cramoisy, brodée de drap d*or 5 là seconde de ve» 
lour pers chargée de grandes campanes d'argent à fachon 
de cloches de caourdes ', et des hyves * de icheval par dessus 
ladicte couverte ^ les autres aussi bien riches ; et rompit trois 
lances, et Philippe de Poictiers , chevaher du pas , en rompit 
sept. Monsieur de Contay fut le vingt-quatriesme, et eust sa 
couverte de drap d'or noir, et la deuxiesme de drap d'or cra^ 
moisy , trois hommes à cheval ayantz pàltos de velour noir, 
et son escu de velour noir. Philippe de Poictiers tenoit le pas : 
il rompit une lance , et fut blécé, et parfict monsieur le mar<^ 
qays qui n'y feust guères parce que son cheval fuyoit : et 
ledict de Contay rompit trois lances ^ Monsieur le marquis de 
Ferrade feust le 25.™*, et eust six couvertes, la sienne 
de satyn pers portepiéchée de brodure d'or ; la deuxiesme 

i • . ' - 

* CaourdeSf eôourdeSy citrouilles , courges on calebasses , dont les 
fleurs jaunes sont, comme on sait, en forme de clôclies. On trouve en 
flamand le mot kauwoerdey qui a la même signification. Les Anglais 
disent çourde^ qui est aussi conservé en français dans le sens de 
calebasse. 

•ffyves? 
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de velour violet semée de roses d'argent à ung rond anneau 
d'or dedens chascune rose ; la troisiesme de velour verd semé 
de campanes d'argent ; la quatriesme de velour noir semée 
de pommes d'argent et de campanes ; la cinquiesme d'oren= 
ger semée d'argent , et d'un croissant flambant et renversé ; 
la sixiesme de velour grys semé de réchauÉFoirs d'argent ren= 
versez; quatre hommes à cheval à paltos de satyn bleu. 

Le lundy, monseigneur le duc fut le vingt- sixiesme 
venant au pas , et avoit treize couvertes , la sienne de velour 
cramoisy chargée d'orfaiverie d'or et treillie; la seconde de 
drap d'or gris de feuilles et de chiffres ; la troisiesme géron» 
née d'orfaiverie dorée et de brodure ; la quatriesme de drap 
d'or ciamoisy ; la cinquiesme d'orfaiverie pareille à la troi* 
j^iesme ; la sixiesme de velour cramoisy chargée de fusilz de 
brodure d'or. Les autres aussi riches et belles ; et avoit dix 
pages habillez de heucques d'orfaiverie , barettes de velour 
bleu, et blanches plumes, douze seigneurs ayants chascua 
paltos d'orfaiverie dorée ; vingt-deux officiers d'armes vestus 
de leurs costes , et plusieurs trompettes et clairons. Et mon» 
sîeur de Ravestain tint le pas au lieu de l'entrepreneur. 
Ledict pas accomply, les officiers d'armes allèrent devers les 
dames et devers les juges, sçavoir qui avoit le mieux faict 
pouravoirle prix. Et fut donné dessus les rangs audict parcq 
à monsieur d'Arguel, et cryoit-on « Chalon , Chalon. » Et 
estoit le prys tel : à sçavoir le cheval , la couverte et tout 
le harnas de jouste dedans deux paniers que monsieur le 
bastard avoit heu à besongner et jouster à l'encontre de 
luy. Et luy menèrent et présentèrent le nain et le galant, 
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accompagniez desdicts officiers d'drmes. Et ce faict^ les 
princes et seigneurs s'en allèrent abiller et armer chasbua 
en sa cHascunè pourletoumoy; et puys environ deux heures 
après tiildrent Tingt-sixgetitilzhommes qui n'dvoyent poi^t 
estez du pas , dont le condtictetii* cstoit monsieur Chartes de 
Ghalon^ comte dé Joigny^ marchants deux à deux. Ettin^ 
drent dedens le pdrcq^et assez tost aptes yindrèntlesaultres 
Tiiigt-six (}ui aTbyènt eslé du pa$^ armez d'un costé et d'autre 
pout joiister^ et iponseigneur le duc derrière^ tout armé 
extiepté la teste. Et avoyent les devant dictz du pas tous 
courtes housses de satyù violet , damas ^ ou tafiFetas cft là 
dessus àchaëcun costé ung pynd'or d'orfaiTcriè d'or. Moliséia 
gnedr le duc avoît dix pdges vestuz de robbes d^ tel6ur 
cramoisy, et chascun une longue chaîne d'or au col croisant 
par derrière en croix Salinèt-Andrieu , et allant jusquessdr- 
sur la ctûppe du cherrai ^ et fchàscun cheval une couverte 
déveldur cramdîsy , chargée et semée de campanes d'or. Et 
ay aottendù que lesdictes campanes pe^oyent bien chascune 
trente eScuz, et qrfii y en eust sur lesdictes couvertes bien 
pour f ingt-cinq mille escuz ; et entrèrent tous aii paré. Et 
après que monseigneur le duc eust mis son helme^ et 
qù'ilz forent tous prestz,* on bmlla à chascun èa laùce ,- et son 
espée tabatfuë, et en y avoit plusieurs qui avoyent deux 
espées, l'une çainte , et l'autre en la senestrc avecq la bifide ; 
lesquelles espées et lances , j'entendis que monsieur le bas» 
tatrd livra toutes. Et puys se mirent en bataille et ordonnance 
les ungs coùtre les antres ; puys ayant la trompette sonnée 
par trois foys , Hz brochèrent des espérons , et courrurent à 
lances abbaissées , et abordèrent par si grand ravine et si 
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rudement qu'il en y ot trois ou quatre portez pisir terre , et 
plusieurs lances rompues. Et après ce, ilz allèrent aux espées, 
et se battirent très- bien et très-fort : et avoit madame la 
ducesse grand soing qu'on ne bléchât sonmaryt, et de faict 
elle fist signe qu'on cessât. Mais ilz estoient si embespîgnez 
et si enchaufiFez qu'ilz n'avoyent loisir d'y entendre; mais 
enfin quand ilz avoyent ainsi longuement tournoyé, monsei^ 
gneur le duc se désarma la teste, et à la requeste des 
dames, il les fist arrester. Mais ce feut à très-grand peine : 
et pour ce que à tournoyer tout ensemble , la c^ittefoulle ' 
estoit trop grande, et pooil-on à grand paine veoir qui 
faisoit le mieulx, monseigneur le duc les fit arrière remectre=: 
en bataille les uns à l'encontre des autres , et là endroict i 
en appelloit ou faisoit appeller ung d'ung costé et un 
d'autre, et là tournoyèrent et se battirent très -bien, et bdn 
espace. Et avoit monsieur de Wuideville , second frère de la 
royne d'Angleterre, le prys du tournoy. Et venant le soir, 
ung chascun s'alla désarmer pour venir veoir le bancquet, 
auquel y avoit beaucop de beaux et plaisantz entremets. 
Après le bancquet on publia une autre jouste pour lende» 
main de trois ou quatre compaignons adventureux portant 
ïescn verd , blancq , et rouge , qui sont les coleurs de la 
margarite, puys après dansoit-on ung petit devant aller 
coucher. 

Icy encores ne convient, oublier que les neuf jours de la 
feste durant, monseigneur le duc, madame la ducesse, 

V • • • _ 
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^tla plnspartdes seigneurs, dames , demoiselles et mesmes 
^ pages de mondit seigneur le duc renouvellèrent journel- 
lement leurs habitz tant de soye, satyn, damas, velour, velour 
^ur velour, que de drap d'argent , drap d'or, brodure d'or, et 
^orfaiverie blanche et dorée, qui estoit chose dont les 
Anglois furent fort esmerveillez. Monseigneur le duc avoit 
fc dimenche , huictième jour, une courte robbe de velour 
cramoisy chargié depuis la coroye en bas, de très -belle 
pererie et perles, et le hamas de son cheval otel, que l'on 
prisoit ensemble à cent mille escus^d'or. Item durant lesdictz 
^eaf jours, par rapport des sonmieliers, eschanchons, etbou» 
ailiers y failloit trente queues* de vin. Ledict dimanche 
'Monsieur Antoine de Lalaingfeust vestu d'une courte robbe 
dorfaiverie dorée et blanche. Monsieur de la Gruthuse 
dune longue robbe de satyn verd; et le lundy, luy et le 
^^S^eur de la Roche eurent chascun une robbe de drap d or 
^^\T . Item les autres jours de la feste , ledict seigneur de la 
^^che fat vestu d'une courte robbe d'orfaiverie blanche. 
*^ sembedy, septième jour de la feste , monsieur de Fiennes 
wt vestu d'une courte robbe de drap d'or noir fourrée de 
^^^^artres : et lendemain d'une courte robbe d'orfaiverie 
oorée et blanche bien riche ; et tous les autres jours , il 
avoit eu nouvel habit de velour ou de soye. Le susdict 
haictième monsieur Jean de Luxembourg , et le marquis de 
f errade , son compagnon , eurent chascun une robbe d'or= 
faiverie pareillement dorée. Ledict dimenche huictième 

* Queues y mesures (quenk). Roquefort donne le mot quewet qu'il- 
tradoit par cuve : une quewe d'yave. 
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jour, monsieur Jehan de Rubempré fqt Testa d'une longue 
robbe de drap d'or cramôisy , et le jour des nopces , d'une 
courte robbe d'or&iyerie dorée. Lalict jour monsieur de 
Carehsy fut Testu d'une rpbbe longue d'orfaiverie hlancbe* 
Le fils de monsieur dé Nassau d'une courte robbe d'orSai?: 
¥erie blanche. Monsieur d'Escalle, et son frère, eba^çun 
d'une robbe longue de drap d'or noir. Monsieur Antoine 
de Lalaing, et monsieur Josse, son cousyn gennaia , furent 
ung jqur accoustrez chascûn d'une l(mgue robt^ de Teloof 
cràmoisy, les autres jours n'ay retenu. Le diuesme jour de 
la feste monsieur d'Arguel et monsieur J^s^n de Luxem^nrg 
furent ceulxqui publyoyeùt la nouvelle joiiste; n^s je ne 
1% pas Teoe, et me "partys pour çetoorner à mon bMtd» 



PARTIE QUATRIÈME. 






f L est Yérité qae à cause de ce que le roy Louy» 
iA onzième avoit repris à soa frère unicque , 
y Charles de Valois, la ducé de Normandie, 
■ laquelle il luy avoit donné pour soa partaige 
^patrimoniel, en lieu de la ducé de Berry, 
comme dessus est déclaré, moodict seigneur Charles duc 
de Bourgoigne, à la requeete dudict Charles de Valois et 
ausey du duc de Bretaigne, pour accomplir et entretenir 
les alliances entre eux faictes, fit mandement par tous ses 




pays dé iôf àrinét pour âllèf éh France : en tàM qu'il 8e 
partist de Kenoy en Haynaut, le vingt-sixième jour d'aoust 
Fan 1468 ; et alla au giste à Cantain , où monsieur de Fiennes 
qui en estoit seigneur le festoya, et de là droict à Péronne , 
où il actendoit ses gens d'armes et son artillerie. Laquelle 
arrivée , il passa la rivière de Sonmie , avec tout son armée , 
dont le sieur de Ravestain menoit Favant-garde. Mais la 
paix feut faicte entre le roy et les ducz de Normandie et 
de Bretaigné, et partant tCiJïà le duc* dé Bburgoigne plus 
avant. Voire fut au moyen d'un cardinal et du comte de 
Sainct-Pol appoincté entre ledict roy et le duc de Bour» 
soigne. 

Or tout incontinent que les Liégeois sçeurent le départe» 
ment du duc de Bourgoigne hors de ses pays, et qu'il estoit 
desjà elongé et entré en France, signamment ceulx qui 
estoyent bannis hors dudict pays de Liège , et s'avoient 
depuys povrement entretenus l'ung en France^ l'autre en 
AUemaigne , commencèrent arrière à mutiner et conspirer 
ensemble ; et de faict devindrent les plus fortz en la cité de 
Liège. Lesquelles nouvelles venues à monseigneur dé Ikfith 
goigne qui estoit auprès dé Noyon campé ; il fettêit esbanjr 
merveilleusement de ce peuple qui par trois fois àttùii yëti «a 
pùyssance, et avoit esté tellement chastyé qtf il d^bttbît biéà 
à raison le redoubter ei arrière penser. Or péii âaptfrarvàlit 
le chasteiaîn de Namur avoi£ prins ung me^a^ér UégéôJs 
allant vers ïe roy avec lettres de créderice , par le^el l'on 
entendis! l'entreprinse des Liégeoîéî, éf (Julie jùi'attétidôîéiif 
sinon certatiôn du jour qu'iiz debvrôiéri£ à totrféé' ^icé» 
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encommencher la {^ii^rr^ contre le duc de BourgQÎgne, Ce« 
pendant monsieur de Liège vint de Trect • à Tongre avecq 
autant de gens qu'il peult aësanibler ; et estoyent avec luy ung 
cardinal légat apostolique, le rieur de Berghes, le sieur de 
Hembercourt, monsieur le liégeois de Humières, sieur do 
Witremont, le sieur de Hamale, le sieur d'Odeur, et d'autres 
jusques au noihbre de quinze cens ou seize cens chevaux , 
et de cincq à six mille piétons. Mais par peu doubter les 
Liégeois qui estoyeot eu la cité , et qui povoieut estre ena 
ou pays à Tenviron , et aussy par peu de seing et malvaia 
guet , lesdict^K Liégeois se mirent sus, et prindent Tongres, 
et leur évesqqe firent leur prisonnier, et grande partÎQ 
des susdictz seigneurs aveoq luy. Lesquelles nouvelles venuea 
à monseigneur le duc Charlea, qui desjà avecq le roy avoit 
faict appoinctement , vint droict a Péronne , où il arriva I0 
neufvième jour d'octobre , auquel lieu le roy vint devers 
Iqy* Et quant monseigneur le duc entendist sa venue il alla 
à rencontre de luyj et s acooUèrent Tung Tautre tant familiè» 
rement qu'il estoit possible , car iU estoyent ambedeui^ ' 
descendus: de leurs chevaux , et donna le roy congé à la 
pluspart de ses genadarmes qui Favoyent convoyé, et avecq 
peu de gens entra en Péronne avecq le duc de Bourgoigne, 
et là firent des grans sermens d'estre léabs l'ung à l'autre , 
et d'aider et conforter l'nng l'autre. Et puys la volonli' du roy 
feuft telle qu'il votoit venir en Liège avecq le duc, comme 
aiissyilfit,voalantdéclairerqaelesLi^eoÎ9 avoyent tort de 

' Maettrickt. 

' jémbedeuaf y ioos les deux. 
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le renommer en leur faict ; combien qu'on sçavoit bien les 
choses passées d'entre le roy et les Liégeois. Car aux faictz 
des princes il ne faut presser de si prez : c'est assez d'enten- 
dre leurs faictz , et prendre de bonne part leurs excusances 
ou décharges , moyennant que l'on soyt tousjours à sa 
garde. 

m 

Estant audict Péronne le roy et le duc de Bourgoigne, 
arrivèrent sur les limites de Haynaut trois frères de Savoye, 
et le marischal de Bourgoigne , et amenoyent pour le duc 
environ onze cens lances, etaultresgendarmes. Item monsieur 
Jan de Wideville, seigneur d'Escalle, avoit six mille Anglois 
pour le duc prestz. Or monsieur de Ravestain ^ et lesdictz 
Bourgoignons et Savoyens s'avanchèreat tant qu'ilz furent 
dedens la ville de Tongres devant que le duc de Bourgoigne 
arriva es frontières du pays de Liège ; puis vindrent loger 
à une lieu près de Liège, le vingt- deuzième jour d'octo» 
bre , ayans le jour précédent pillé la ville de Tongres , en 
quel lieu ilz furent baudement assaiUiz par les Liégeois 
qui estoyent sortiz de la cité, et si monsieur de Ravestain 
ne feust venu à secours, ledict marischal de Bourgoigne 
avecq ses gens eust eu du pire. Enfin les Liégeois forent 
desfaictz , et plusieurs tuez : ceulx qui eschappèrent 
estans poursuyvis se mirent en une égUse où ilz furent tous 
tuez, bien au nombre de deux cens et plus; et en tout 
en eut bien de mortz jusques à deux mille et davantaige; 
car la chasse dura jusques à la Haute -Brassine assez près la 
cité. 
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Le vingt-sixième d^octôbre, se joindoient avec ladite avanf» 
garde et le marischal de Bourgoigne , les sieurs de Fiennes, 
de Carensy, de Noeville, de Biauvoir le borgne, de Moreuil, 
de Renty, de Bieurene , de Happlaincourt, et plusieurs au» 
très, et s'en allèrent pour faire les approches devant la cité. 
Et de première venue ils gaignèrent tous les faubourgz 
devers Saincte-Margriete, et devers Sainct-Linard; et à 
faire cesdictes approches, ung nommé ArnoUet de Renty y 
fat faiet chevalier, et porta le guydon de monsieur de Renty 
jusques à la barrière de l'une des portes ; et là feut attaint et 
tué tout roid , et s'eurent les Liégeois ledict guydon sans la 
lance ; pareillement plusieurs autres guy dons furent portez 
jusques dedens les fossez de la ville. Monsieur Joos de la 
Plancque, sieur de Vredure, qui portoit le guidon de mon* 
sieifi*de Bieurene futféru en lajambe d'ung traict de pouldre, 
et l'eut perché. Et à cedict assault les Bourgoignons furent un 
pen rebouttez parles Liégeois , mais enfin les Liégeois eurent 
le pire , et furent forcez de soy sauver dedans la ville , et les 
Bourgoignpns retindrent les faubourgs. Touttefois les 
archers furent tellement eflfroyez de celle saillye que la 
pluspart se retira aîix champs , et n'osèrent demeurer là. Et 
firent encores d'autres saillies secrètes ; et se fourroyent de= 
dens les logis des Bourgoignons , et interroguez par nuict 
qui ils estoyent , ou qui vive : Bourbon^ dirent -ils; et par 
telle ruse vindrent au logis de monsieur d'Iseghem, et le 
tuèrent, et bien dix ou douze honmiea dermes , et plus de^ 
cent ou deux cent archers. 

Les principaux capitaines de la cité estoyent monsieur 
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Jean de Wel,mcê8ii^ (sic) de Streel^ meseirô .»... (Ètc) 

de Baré^ et un dynantois nommé Matolet« 

Le vîtigt-éeptièmé d'octobre le foy et mohseîgnenr le dnC 
avec toute sa compagnie arrivèrent au camp , et feust le roy 
et monéeigneuf le duc logé à la Haute-Braôsinc, et lende* 
main aux l*^uboUrgz de Sainte -Walburg. A ceète dicte 
saillie demeura perdu messire Colaixl de Vendengics , cheva» 
lier, sieur de Gerny . Or les hostes du duc de Bourgoîgne et 
du roy estànti logez à la porte de Saincte^-Waubourg èé 
foubourgs , firent un veu de sortir de la cité et venir tuei^ 
thacun sou hoste , à «çavoir le roy et le duc , ou ilz naouf = 
royént en la paine; et de faict, sortirent avecq quelques com« 
pagnons asseurez , et parviûdrenl jusques au logis du roy-, 
et jusques à la cuisine du duc , où ils trouvèrent la lavan«> 
dière nommée l'Abbesse , et la navrèrent très- fort , et aucuns 
hommes aussi ; et eut ung desdictz Liégeois desjà monté sur- 
le logis de mondict seigneur le duc , et alors ilz furent veux 
et ôommeiicea la noise , et y en eut quatorze tuez : les 
autres se sauvèrent. Le sieur de Gapaûes eut les acconstes 
celle nuict ; mais oncque$ ny luy, ny ses gens n'appei^» 
teurent riens de leur viènue, à la diiïîllie qu'ilz aTit>y«iil 
foitte. 

Le mercredy précédent, Toncle du comte de Vememburg 
y fut tué : Icdict vingt - huictième jour arrivèrent au camp 
cent arbalestriers de Trect à l'ayde de leurs seigneurs. En 
la susdicte saillie du mercredy comme monsieur Marc de 



Montmorency, fil^ aidné du eienr de Gromlles, seigneur de 
M olymont, moiieieur Golard de Vendengies , rieur de Gerny- 
en-Terrace, et monsieur Antoine Herin furent logez ensemble 
à la porte de Sainct-Linftrd; après le souper ik furent surprins 
p0r les ténèbres , et ledict de Vendengies tué ; les autres deux 
ayans esté abbatus et tquUez ' dedens la bourbe, par 
l'ayde de la ntiict eschappèrent , et Toiretnelit doibyent le 
voyaige ^ainct-Linard; car ils ^nt edchappez des belles, 
ainsy que je leur ay ouy raconter. Ledict sieur de Gerny 
pouvoît avoir trente - cinq ans ^ et n'avoit jamais este 
mariée 

Le roy et le duc voyahs la natu^e des Liégeois et leurs aven* 

tureuses entreprinses , et qu'ils n'accomptoient de leur vie, et 

que d'attendre que le jour des Toussaintz feust passé pourroit 

apporter dommage , veu que desjà plusieurs, et aucuns de" 

nom avoient esté tuez par semblables emblées : et d'autre 

<50«té de faire tel fiupte que d'assaillir ou prendre telle ville 

que Liège par ung jour de Toussainctz seroit peu respecter 

nne si grande et solemnelle feste ; ilz conclurent landemain 

^donner assaut. Et feust publié que landemain ung chascun se 

tînt prest de faire debvoir sur les dix heures du matin , au 

poinct que la grande bombarde seroit deschargée ; et feust 

arresté que l'on feroit l'assaut de quatre costez, comme ausri 

il a esté ftiict. Monsieur Antoine de Hallevryn , fils et frère 

■du sieur de Hallewyn, fit un grand debvoir en cest assaut, et 

' 7Vm//eSy mêles ) broyëtf. 
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receat tant de coups de pierres qu'il de^ijit quasi sourd, et 
combatit bon espace de temps main à main par dessus les 
murs. A la parfin les Liégeois ne se osèrent monstrer sur les 
murs, et ne firent que ruer des pierres à l'adventure. Et 
comme ils virent d'aucuns desjà sur les murs , ils se mirent 
à la fuite le plus vitement qu'ijs puyrent, et prenoient le 
chemin vers Pranchimont , abandonnantz femmes , enfantz 
et leur avoir, de manière que les Bourgoignons y entrèrent * 
«ans résistence, et premier l'avant-garde, puys lat bataille , 
en laquelle estoyt le roy portant pour celle fois la croix 
Sainct-Andrieu, et son espée toute nue en sa main, disantz 
aux compagnons : «Avant, enfans, criez Bourgoigne. » Et 
monseigneur le duc avec le roy semblablement* 

Ccdict jour et la nuict ensuivante on y tua plusieurs 
• personnes que hommes que femmes , jeusnes et vieulx , et 
les ay ouy nombrer jusques à plus de mille. La pluspart des 
gens d'église , et autres gens de bien s'estoyent retirez dedans 
les églises, attendantz d'estre pris à mercy, ou d'estre pri» 
sonniers. Monseigneur le duc fist defifendre qu'on ne tuast, 
ny noyast plus nuUuy, et que l'on ne touchast aux églises, 
ny à leurs biens : et ce feust lendemain au matin. Là dedans 
fut trouvé messire Jehan de Welle chevalier, qui estoit fort 
* bléché, et lors fut partué. Item le sire de Baré, Wencelin 
de Streel, fils de messire Eustace, et nos mest Amel de 
Vellerou furent prisonniers. 

« 

Et quant le roy. eut esté en la cité depuis le dimenche 
jusques au mercredy, il se départit, et le duc le conduisit 
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enTiron deux lieues : et de là en avant le fist conduire par le 
bailly de Haynaut, sieur d'Aymeries, et par monsieur Phi- 
lippe de Crévecœur, sieur de Cordes , jusques hors les li» 
mites de ses pays. Le duc entendant que plusieurs des fugitifa 
Liégois s'estoyent sauvez à Franchimont, il désirgit bien de * 
nettoyer ce trou , afin que demain ou après l'on ne com« 
mencea par leur conseil quelques nouvelles entreprinses ; 
mais ainsi que ses gens craindoyent le chemin et la saison , 
il luy prit volonté de y aller en personne, comme il fit. Et à 
son partementil ordonna de boutter le feu en la ville de 
Liège, et tout brusler, excepté les églises : venant a Fran» 
chimontne trouva aucune résistence, etceulx qu'il y trouva, 
sauf les- fugitifz Liégeois , il prit à mercy, et les mit à obéis» 
sance. Puys alla par les bois luy-mesme à pied et à cheval 
poursuyvre Icsdictz fugitifz, et les trouvant mit à l'espée, et 
brusla toutes les huttes qu'ilz avoient dressées par Icsdictz 
bois, n faisoit hideusement froid, et plusieurs des archers 
eurent les ongles de leurs piedz engelez. Le duc retourna 
dudict Franchimont par Huy, et en chemin manda à ceux de 
Mésières qu'ilz lui envoyassent Madolet, qui s'estoit illec 
sauvé ; ce que ceux de Mésières n'osèrent refuser. Et l'ayant 
le duc faict examiner, le fit pendre à un pommier prez des 
malades de Huy; il fit coupper la teste à nos mest Amel de 
Vellerou , et à un nommé Godet Jamar. Ledict Amel avoit 
auparavant esté capitaine de Dynant^ et avoit la grâce 
d'estre réputé un vaillant homme. 

Ayant monseigneur le duc quelques jours esté à Huy, et 
y mis ordre aux affaires, il retourna de là à Bruxelles, laissant 



commission des affiiirea de Llégeau bastarddeBouii^i^Q, 
au sieur de Hambercourt et quelques autres. Et estant 
à Bruxelles fist coupper la teste à Wencelin de Streel, 
gentilhomme liégeois, qui aroit esté trouvé dedena la Qté 
de Liège à la priose dlcellc. 



Ici finissent les mamtscrits de Brttxelles et de Florence, 
Celui de La Haye contient déplia la souscription suivatite : 

Je prie à Dieu que par sa douse pité et miséricorde renlle 
a\oir pité et mersi des âmes de tous cheax et chelles qui y 
perdirte la vie, et qu'il doinst bonne vie au virant et par 
spécial à mondit S.'' le duc et à tous qui l'aimete et quy 
furte avecque luy à ladite prise et conqueste de la chité de 
Liège , et fus de che présent quatrième voyage fet en Liège 
l'an i^6S. Explicit. 
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1 ouH voua donner à entendre et à connoiatre, 
1 outre et au deeeure de toutte les chosses de- 
Vaudittea, congrant noblesse cha esté par chi- 
Iderant de la desuditè chité de Liège, et par 
\ espésial de la noble église de Saint-Lanbert, 
TOUS oréa les nous et aoumona des nobles chanonnes de 
la desuditè égliaae de Saint-Lanbert de Liège, ksquesfurte 
tous ensamble bénéficyés en l'an de grasse ii45, au tanps 
de Téresque Alizaudre, évesque de Liège. ' 

Cbest à savoir qu'il y avoit alors estant chanonnes de la 



' Voir Petite dùtertation Êur la liste de» ehanoinei de la eatkidrote de 
Saint-lambert à Liège, en ii3i,parM. E. Lavallcyc. Lirge i839 in-8.' 



deôudite égliée de Sain-Lanbert de Liège, neuf fis de roy, 
quatorze fis de duc, trente fis de conte et sept fis de baron, 
sont ensamble soixante chanonnes dont les nous et dignités 
s'ensieuvete. 

Et prumiers : 

Prumiers y eut Lotaires , empereur de Rome , deus fis , 
leun àpellé Ansiau, chanonne et afchediacre de Condero, 
l'autre noiimé Lotaire, pruvost de Liège. 

Le roy de Franse y ôt ung fis noumè Phlipes , chanonne 
et archediacre de Haytiau. 

Le roy de Behagne' y ot ung fis noumé Guis, chanonne 
et archediacre de Hassebain. 

Le roy de Hongerie y ot ung fis noumé Thiebaut , cha= 
nonne et archediacre d'Ardenne. 

Le roy de Danemarsse y ot deus fis, l'eun noumé Ogier , 
chanonne et archediacre de Famyne, quy fu puis roy de 
Danemarche, et l'autre Godefroy , archediacre de Braibant» 

Le roy de Navarre y ot deus fis , l'eun noumé Phlipes , 
chanonne et archediacr,e de la Campîne, et l'autre Guis, 
sinple chanonne. 

Some neuf fis de roy. 

ïtem, s'ensieute en après les quatorze fis de duc : 

Le duc de Baiviëre deus fis^ l'eun noumé Naïme ', cha= 

lionne et abé séculer de Meffle, et l'autre Bertran, abé 

séculer de Thuyn. 

• Bohême. 
" Haymon. 
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Le duc de Bourgogne trois fis, Charle, pnivost de Saint- 
Denis en Liège , Piere , pruvost de Saint-Pierre , et Hues , 
pruvost de Saint-Bettremieu. * 

Le duc de Saxonne ung fis noumé Guillaume , chanonne 
et contre ' de Liège. 

Le duc de Sulvenne ^ ung fis , noumé Conrart , pruvost 
de Huy. 

Le duc d'Ardenne ung fis noumé Guis , doyen de Liège 
et docteur en théologie. 

Le duc d'Ostrisse ung fis noumé Franchisque, abé séculer 
de Malines. 

Le duc de Normendie ung fis noumé CoUart , chanonne 
et abé séculer d'Itre. 

Le duc de Berry deus fis, l'eun noumé Lois , abé séculer 
d'Amay, et l'autre noumé ^ ^ . . . abé séculier de Visé. 

Le duc de Loraine deus fis, l'eun noumé Charle, coustre 
de Liège ^ et l'autre Guiderich, escolastre de Liège. 
Some quatorze fis de duc. 

/^em s'ensieute en après les trente fis de compte. 

Et prumiers : 
Le compte de Haynau deus fis, Simon et Bauduyn, 
chanonne. 

Le compte de Louvain ung fis chanonne, noumé Godefroy . 

* Barlhelemi. 

" Sacristain y cvstos. 

* Ou Snlbenne, Souabc. * 

* Lacune dans le ms. 
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Le compte de Monhan ' ung fis , Seguin, chanonne. 

Le compte de Los ung fis, Renier, pruvost de Fosse. 

Le compte de Savoie ung fis, Guis, abé séculer de Nostre» 
Dame de Namur. 

Le compte de Geldre ung fis , Aubert , pruvost de Saint- 
Martin et depuis évesque de Liège. 
• Le compte de Flandre ung fis , Rogier, pruvost de Saint= 
Jehan en lUe. 

Le compte de Saumes deus fis , Pierre , pruvost de Saint» 
Pol, et Ogier, pruvost de Saint-Crois. 

Le compte de Vianne en Ardenne, ung fis, Rogier, 
chanonne. 

Le compte de Cleremont ung fis^ chanonne abê séculer 
de Dinant 

Le compte de Montagu deus fis, Guillaume abé séculer 
Tongre , et Fulgaire abé séculer de No$tre-Dame de Tret. 

Le comptede Namurdeus fis, Henry et Aubert, chanonnes. 

Le compte de Luxembourg ung fis, Henry, quy puis fu 
pruvost de Liège et après évesque dudit Liège, et refourma 
le pais. 

Le compte de la Roche trois fis, Jehan, Ernoul et Gérart, 
chanonnes. 

Le compte dez MonsHrois fis , Ogier, Frederich et Rolant, 
chanonnes. 

Le compte de Rethes trois fis , Pol , Leuren et Jehan 
depuis abé de Thuyn. 

' Moha. 
" Berg. 
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Le compte de Prouvense deus fis, LoÏ8 et Guis, chanonnes. 
Le compte de JuUers ung fis , Guillaume , chanonne. 
Le compte de Boulogne ung fis noumé Pierre, chanonne. 
Some trente fis de compte. 

Item en après s'ensieuvete les sept fis des chevalliers 
barons. 

Et prumiers : 

René de Wallehault, chanonne. 

Bastyen de Harstal ' , docteur en décret. 

Diderich de Moriaumés , docteur en théologie. 

Engerant de Fieront, docteur en théologie. 

Bugant d'Avenues, chanonne. 

Item deus fis du S. ^ Desprès, Godefroy et Randoul doc» 
leur en théologie. 

Some sept fis de baron. 

Et en tout soixante chanonnes. Dieux leur pardoint 
leur defautes par sa grasse et methe leurs âmes en heu de 
repos. 



* HersUl. 
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En Tan 1 468 , le jour des Rois , il tonna très fort et plut 
merreilleusement en plusieurs lieus, et chut la tonnoirre &x 
la ville de Hulque en Flandre , en l'église de la ville , et fa 
toutte arse. Et se chut desus l'eun des clochiés de Féglisse 
d'Ath, et desus chelle de l'abie de Marchiennes , et furteles 
ambles grandes meirviUeusement. 

Le vingt -septième jour du desudit mois de jenvier , ou 
dit an 1468^ par ung vendredy, estant le leune en plain, il 
fit esclipe de leune et se monstra noire et sangine coumens 
chant environ Teure de six eures du soir, et durai bien de 
deus à trois eures du moins. 

Il est vrai qu'en l'an 14.. ' le roy Eduard, fis du duc 
d'Iorc, fu couronné roy d'Engleterre, et le roy Henry pris 
et détenu prisonnier en partie par le conseil et aide du conte 
de Warvic dont il est fet mension chi desus où feuillet de 
che livre , lequel compte de Warvic avoit mariet une sienne 
fille au duc de Clarence frère dudit roy Eduard. Or avient, 
ensi qu'on voit évidanment tou les jours qu'en che présent 
et mortel monde il n'y a rien de ferme ni de stable , que 
chedit de Warvic engenra hayne et maltalent contre le roy 
Eduart son souverain segneur, et le roy contre luy, les 
causes pourquoy bonnement je ne saroie dirrc ne recorde 
à la vérité , se non que renoumée couru que ledit de Warv' 

' Omis dans le ms. 
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eut Yollentiers trouvé voie et aianierrc d avoir tant fet^ s'il 

eut peu ^ que le duc de CUrease aon biau fis eut peut estre 

roy dËngleterre, par quoy sa fille eut esté royne^ et 

qu'ousi bien qu'il avoit esté cause en partie d avoir aidié à 

de£Ferre le roy Henry, il eut voollentiers aidié à defiFerre le 

roy Eduart. Et tant qu'ajMrès pluseurs tourbles , devisions 

et ocbisions fettes en Engletenre en Tan 1469 et 1470, le 

roy Eduart fit bamr d'Engleterre ledit duc de Yarvie et 

Mn frère le doc de Qarense , leaque» s en alerte en Frans^ 

où il se tienrete unne bonne espace de tans. Et tant qu'eu 

la s^naine penenae, l'an 1469, ledit de Warvic, aconpagnié 

d'aucim nombre de botiaua et de gens d'annet, vient devant 

le chastiau et villo de Chalais, requérant qn'il kr vomte re* 

cbevoir et mettre dedena, mes il ne furte point à cbe conseil* 

lié, et li rdFuserte^ et quant il vit qu'il tvoit feUy a sou 

aoiprise^ il se retray en eus disant qu'en brief terme il 7 

retoorneroit à plus grant poissanse ; et en son retour il 

titmv» ftiicuns bttiaus marcbana des pms de m/' le duc 

de Bourgogne , de Hollandes ou d'ailleurs ^ lesques il prit et 

desroba et enmena ei*se retray en Normeudie y parquoi il 

8e demonstm ennemy de mondit s.*' le duc ^ lequel le print 

très-mal en gré, et tant qu'à cheli cause il fit arrester toute 

les marchandisse venant de Franse estant en ses païs , tant 

à la feste d'Anvers corne par tout autre part, et à cheus do 

Toumay , pour reconpenser les marcbans de ses païs de leur 

pertes, lesques arest valirte bien la recompense, n'en doutés. 

Et doutant que ledit de Warvic ne revenist à grosse pois= 

sanse ferre enprisse sur Callais^ sur les païs de mondit s/' 

le due y et où roïame d'Engkterre , mondit ^J' le duo mit 
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sus où mois de may , Tan 1470^ une grosse année par mer 
et dont le s.*" de la Vere en Hollande, mJ Josse de Lalain 
et m.' de Haluyn, etencorre autres furte cappitaines; et 
fure toujours sur la mer jusques après la Sain-Remy , gar- 
dant les passages. Mes où dit mois d'octenbre , ne say cou= 
ment ne par quelle manierre , ledit de Warvic s'en râla et 
rentra en Engleterre. Et tantost que le roy Eduart le seut, 
il se mit sus en armes à toute la plus grant poisanse qu'il pot 
avoir, come ung très- vaillant roy ^ à intension que pour 
aler conbatre son ennemy ; mes il fut bien acertené et s'en 
vit bonnes et vraies aparenses que toute la plus- part de son 
armée et de ses gens d'armes luy estoite etseroite contraires, 
et qu'il tenoite tous le parti de Warvic , et lui fu forsé pour 
eschieuver le dangier d'estre prins ou mort , de luy et che 
qu'il pot avoir de ses gens , de luy sauver , et s'en vient en 
Hollande. Item^ pour retourner à mon pourpos de desus, 
le roy Eduart estant arrivé en Hollande ou en Zélande, ne 
say point bonnement lequel, où il fut rechut très-grande» 
ment et hounorablement de par les serviteurs et sugés de 
m.*' le duc de Bourgogne son Biau frerre, et soutenu 
une bonne espace de tans, jusques à environ la Chaudeler 
ouditan 1470. 

Ettoutche tans durant, mondit s.^' le duc véant le tour* 
ble qui estoit en Engleterre , et coument le compte de Varvyc 
y estoit râlé et rentré à forse et à poisanse, et en avoit dé= 
bouté et enchasié le roy Eduart, come dit est, et remis le 
roy Henry en possession , et les grandes alianses estant 
entre le roy de Franse, Varvic et cheus de leur party. 
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mondit 8.'' le duc doutant toujours qu'aucuns d'eus ne fesit 
enprise sur luy ou sur ses pays et segnourie, il fit couman* 
dément par tout ses pays que tout home nobles et non no- 
bles, fiévés et arière fiévés, fiiiste tous prest en arme, corne 
il furte, et de fet leur fit ferre monstres et revenues par 
tout, dès l'entrée de may , oudit an 1470, et leur bailla 
gages pour estre chescun en son ostel pour son entretene- 
ment; si come à cescun coustillier à cheval quarante K, 
cescun archier à piet trente Gs, et cescun home d'arme douze 
livres monnoie de Haynau, qui montoit ung très-grant 
nonbre et grosse finanse , et dura cest entretenement et ces 
gages depuis ledit entrée de may jusques à la Sain-Remy 
ensieuvant , et tout che tant durant marchandisse ne couroit. 
point du roïame es pais de mondit s.^ le duc. 

En che dit tempore, ung noumé m J Bauduin le bastart 
de Lille, qui se disoit estre frerre bastart de mondit s.*' le 
duc, messire ' Jehan de Chassa, bourghegnon, et Jehan 
d'Arson , fiirte acuzés et aùiis de avoir voulu ferre conspira- 
fiion et aucune trayson contre lesse majesté , à la propre per> 
sonne de m.*' le duc, et che venu à leur connoissansc 
que m.*' en estoit averty^ tous trois firrte pied fuitif , et 
s'absenterte hors de tout ses pais et segnouric , et s'en alerte 
devers le roy de Franse où il furte recueillies et soutoitiés. 
Et fiu la ehosse seute et descouverte en partie par ung noumé 
Collenet Gaillart, taillandier, serviteur au desudit messirc 
Jehan de Chassa , lequel Collenet fu prins et détenu priso= 
nier^ qu'on en fit ne qu'il devient je n'en say riens. Et quant 
che vient environ le Noël ,-et que les François et par espésial 



cîieus de desus la rivierre de Somme qtiî cstoHe trcs-mdUTais 
boufghegnons et plus par forche qoe par amour, au mains 
les communautés des bonnes villes , si corne ceux de Sainte 
Quentin , Péronne , Corbie , Amiens et Auberille , yirte les 
g^ans tourbes qui estoite en Engleterre , par le moyen* du 
compte de Varvic qui s'estoit alyés avecque le roy de Franse, 
et la faite et absence du roy Eduart hors d'EngleterrCi, il 
leur sanbla bien que jamès m.*' le duc n'a deut porter 
verde feuille ne pooir durer ne resester luy ne ses païs, sugés 
et alyés, contre le roy de Franse et les Ëng^lès , et ne euiderte 
jamès eus estre rendu à tans audit roy de Franse , iHune 
fos et mal avisés. Car il nWoite riens meflet ne ne s^estoite 
en riens messuzés d'estre à m.*' le duc, car tout che qu'il 
en avoite fet , et qu'il y estoite obéyssaût , eli'avoit esté par 
le propj'e coumandement du roy, aparant par lettres et 
mandement patant , sine de sa main et saïellé de son seel , et 
en paroUe de roy. Et conbien que m.*' le duc y euvist 
volentiers par pluseurs fois mis garnison es bonnes villes se 
ne 8Ï vorte-il onques consentir ne acorder , mes de fiet allerte 
ceus de Saint-Quentin les députés devers le roy par pluseurs 
fois luy requerrant et supliant qui li pleusit à les prendre 
et rechevoir en sa main , gaide et sujession , che qu'en la 
fin il leur acorda ; par où il apert qu'il fasoit et aloit à l'en* 
contre de che qu'il avoit juré et saïelé au traitié et{>ès quïl 
a voit fet à Conflans et à Peronne , nient mains il baiUn son 
mandement à messire Artu de Long^eval, lequel vient 
aconpagnié de grosse gens d'armes et ala en personne tout 
jusqucs à barierres de ladite ville de Saint-Quentin , et leur 
monstra le mandement qu'il avoit du roy de luy rendre 
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la vill^ et le mettre en sa main corne lieutenant du roy en 
che8te partie , à qnoy cheu« de la ville responderte qu'il 
n'estoite point à che con«eilUé que d'eus rendi'e ne la ville 
aanblablement se non à la personne du roy ou de m.^ 
le e(mestable qui representoit le rcH et estoit son lieutenant* 
général par tout le roiaume de Franse , la quelle response 
ledit de Longheval ne print pas trop bien en gré , et deut 
dirre alors au regart de m.*' le conestable, qu'il n'en 
fraproit ja cop qui vauzit; corne il me fu dît d'eun home de 
bien qui Favoit ensi oï dirre et recorder à Saint - Quentin 
mymes dedens , deus ou trois jours après la rendission ; la= 
quelle reuponse ducUt de Lorigeval avoit esté reportée à 
m.*' le conestable qm l'a voit trèsHmal pris en gré. Nient 
mains on ala querrir m.** le conestable à Hen où il estoit 
alors, et vint à Saint-Quentin où on li fit ouvrerture et obéys« 
aanse où non du roy tout à sa voUenté , et en fit on widier 
dehors m."* Jehan'de la VieviUe, luy et ses biens, qui en 
estoit bailly de par mons.^ le duc et qui s'i estoit très» 
grasieusement conduit et gouverné ,• et se s'estoit fet bien 
amer du peuple ; et print congié à eus au partir , et pria 
qu'on donna sa pourvirion de buise au povre gens de la ville, 
pour l'amour de Dieu. Et mit et ordona ledit conestable 
en la ville les cappitaines et gens d'armes qu'il ly pleut , 
et puis s'en retourna à Hen dont il estoit party. 

Ches nouvelles venues à connoissanse , tous les pais de 
m.*' le duc en fùrte tourblés et esmut, et fit- on couman^ 
dément par tout que chescun mesit ses biens en seup lieu 
à sauveté, che qu'on fit; qui tourna à grant damage à 






pluseurs païa, et par espésial au païs d'Artois , de Haynau et 
de Namur qui estoite sur marche de païs et en frontierre» 
Asé tost après , le compte de Danmartin , aconpagnié d'autres 
cappitaiues et grosse conpagnie de gens d'armes françois, 
furte par deus fois devant Amiens ferre soumassion d'eus 
rendre en la main du roy; mes le s. '^ de Criéveceur, bailly 
d'Amiens , estoit dedens luy et ses gens; par quoi cheus de 
la Tille n'y osserte obéir pour cheste fois et fali que lesdis 
François s'en retournerte sans autre chosse ferre. 

Environ che tans, le roi Eduart vient de Zélande à 
Aire, et là endroit se trouverte ensanble luy et m.*' le 
duc , son biau frère , lesques ne s'estoite onque plus vus , et 
firrete très-grant feste l'eun à l'autre. Et après che que ledit 
roy Eduart eut dit et conpté toutte ses besongnes et afaires 
à mondit s.^ le duc, mondit s.*' luy dona et presta très» 
grant avoir, etluyfitproumesses d'aide de gens, corne Ebl^ 
landois et Zélandois , et de batiaus pour râler en son roïame 
d'Engleterre, come il fit asé tost après. 

Et quant mondit s.^' le duc vit coument cheus de Saint» 
Quentin avoite ouvré et coument il l'avoite délailié et luy 
tourné le dos, de doute que les autres bonne villes de 
desus la rivierre de Some ne fesiste ainsi , il y vot pourveir 
et de fet mi garnisons en la plus part, vosiste ou non; à 
Péronne m.^ de Ravestain, à Brai m.^^ de Myraumont , à 
Corbie le sj de Gapanes et cely de Contay^ à Abeville 
m.r Phlipe deCriéveceur s.'' de Corde, àBapamesm.'' Jaque 
de Luxembourg s.*^ de Richebourc et m.^ de Fiennes, 
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à Honnecourt Jehan de Longeval, et pluseurs autres en 
plusenrs antres lieux; et puis il fit son mandement pour 
avoir son armée preste au quinzième jour de jenvier, et 
fit son assanblement à Aras et là entour. 

É 

Le s.'^ de Chimay demora et fii ordonné souverain cap=» 
pitaine du païsde Haynau, l'armée durant; le s.'^ d'Ircouvés 
fil ordonné d'estre à Avenues, le s.^ de la Hamaide à Mau- 
buege, le s.^^ de Maingouval à Landrechies, le s."^ de Sain-Pi 
à Chimay, et ensy plusenrs autres en pluseurs liens, m/' 
le duc estante Aras et alant voir ses garnisons d'eun lès à 
Taolre , droit la nuit de la Chandeler , il trouva en son 
conseil d'aler vers Dourlen , en aprochant Amiens, et toutte 
la plus part de son armée sanblablement, mes ne sai se 
cheus d'Amiens en furte avertys ou non, ne quel cosse il 
cremoite, mes che myme jour, les gouverneus et oommu= 
nauté de ladite ville d'Amiens vinrete au s.^^ de Criéveceur, 
leur bayllay, et lui dirte qu'il faloit que luy et ses gens 
widasse hors de la chité , et de fet luy constrainderte , et 
prestement qu'il furte hors il mirte les François dedens 
tout à leur vollenté; et en donoit-on gran cerge à ung 
noumé Guillaume de Perry , lequel en moru d'anoi et 
de déplaisir au mois d'avril ensieuvant, come j'oïs dirre et 
recorder. L'évesque d'Amiens, frère du SJ de Biauvoir 
le Borgne, qui percevoit bien qu'il n'estoite point bon 
Bourghegnons et qu'il varioite , s'en estoit parti tenpre et 
d*eure et se tenoit à Saint-Homer. 

-Les nouvelles sentes de la rendision d'Amiens , toutte les 
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gens d'armes s'ea retournerte ce^ui^ a son logis dont il es^ 
toit parti, jusques a la nuit Saint - YaUentin ^ que toatte 
Farmé se desloga , et ala logier toutte easanble a Heàne* 
buterne fsicj et la entoar à lenTiron , dedens le deuxiènde 
parc. Et vous fault dirre que mondit s.*' le duc avoit la plus 
belle et la plus grosse et poisant armée qu'il eut onques 
encorre eut , tant de gens corne d'arteiUerîe et de charoy , 
lequel charoy j oïs nonbrer à trois mille et trois eent cha« 
nos; et où qu'il logast. il l'ordonoit et fasoit ferre son parch 
de telle £ason que pour atendre le roy de Franse et toute 
sa poissanse en bataille se venir y voilent pour le conbatre. 
Audit Heunebuterne mJ Jaques de Luxembourg âeur 
de Richebourg, fu fet et ordoné^dûef et cappitaitie de 
toutte l'avangarde^ m.* de Fiennes^ mJ de Cazebec, 
m.* de Haluin, Pblipe de Bourbon, k s."^ d'AUevrer? 
dinc, le èJ de Dugelles, le s.f de Criéveceur, bailly 
d'Amieiis, et plusieurs autres jusqnes au noobre de six à 
sept cent lanches ou environ avecque lui. Et le s. ^ de 
Roussy, fis du connestable de Franse, estoit cappîtainede la 
bataille , et chevaueoit où millieu et en sa coopagnîe le 
séneschal de Haynaa et son frerre le s.» de Wteges, et au 
droit lès ou devant , en faisant avant garde a la bataille ^ le 
s.^ d'Aymeries, bailly de Haynau, elle s," de Bousut bayly 
des bos; et au sénestrc lès ou derierrc, le a,»" de Q«ié= 
vraing et le s.^^ de Lingne, et pois le prinehe et eheos de 
son ostel et de sa conpagnie après; le conte de Mark 
estoit chief de l'arierre garde , et en sa conpagnie le s, ^ de 
Gruthuze , lieutenant de Hollande, le sJ de Saint-Venant , 
k s.^ de Ronbais^ le s.* de Kolien, k s^' de QaEmea,- et 
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toute leur gens et encorre plusieurs autre que je passe pour 
cause de brièté et qui seroite trop lonc à escrivre. Et ne 
vous dénome en toute ches trois conppagnies fors les 
8." aiant estandart et cherge de gensd'armes , et encorre 
non point tous , si corne le compte de Saumes , le s/ de 
Bouquaut, mj Josse de Lalaing et pluseui*s autres. Item^ 
pour aller en chedit voïage au servise de mon prinche 
et souverain s.*' en la conpagnie et en desous de m."^ de 
Fiennes mon cappitaine auquel j estoie serviteur et povre 
parent si prochain que isu de germain sans batardisse , à 
son mandement, je me partis de Sain-Gillain où j'estoie 
demorant alors , la nuit Saint-Sébastycn en jenvier, oudit 
an 1470 , par ung semmedy, moi treizième de ma conpa» 
gnie , ch' est à savoir Pierre du Loriot dit Serrurier , Jauco 
Meurisse dit Guillaume et Hanin Cazet , ces trois coustilliers 
à cheval , Charlo de Lesseuve mon page , Hanin Prieur, 
Jehan des Mares, Jehan Leleu, Evrart ManieroU^ Jaque» 
mart Paton, Thiery Martin et Jehan Jaspart, ces sept 
archiés, Piertre le flamenc, chareton, et moy sont les treize;, 
et m'en alay où diner et au giste , et lendemain au giste à 
Solemmes , le leundi n 1 J^* jour dudit mois au giste à Can- 
tain , le mardy 22. "• jour à Avennes-les-Gobers, et moy 
estant logiés audit Avenues - les -Gobers, et le bastart de 
Primecque avecque moy, environ nous vingt en tout, le 
séneschal de Haynau estant logiés à Quevy en Canbresis , 
asé près, aucuns des gens du bailly de Haynau à Villers-le» 
Gauchie , le s/ de Quiévrain et le s.' de Lingue entour 
Valleuchîennes et le Quainoy. On prit à Villers enprès le 
Quainoy, ung conpagnon degerre passant son chemin, natif 
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de Bavay, le quel portoit'et estoit vestii d'eun palleto pareil 
à cheus du baylli de Haynau , et desous il en aroit ungr 
autre atout la crois blanche, et estoit bien jonne et bien non» 
sachant . et il le monstra bien , car il prit pluseurs lourdes 
devises à aucuns conpagnons de gerre qui estoite là logiés 
des gens du bailly de Haynau propre , à qui il se disoit , et 
quant on li demanda qui estoit son chief de chanbre il n'^i 
sot riens à dirre , et par chelà il f u descouvert et racozé et 
pris et détenu prisonier par la sinplesse de luy. Car s'il fut 
pasé outre tout droit son chemin , sans prendre parolle à 
nulluy, on jie s'en fut ja perçut. J'oïs dirre qu'on trouya 
lettres sur luy adreschant à cens de Tournay, lesquelles 
contenoite qu'à ung certain jour aucunes cappitaines fran» 
çois et leur gens jusques au nombre de mille lanse en dem 
conpagnies. iroit à Toumay, l'eune des parties par le pont 
à le Hayne cnprès Hensies , et l'autre par le Ponheynuier 
envers Deûain ; et que cens de Tournay fuste audit jout à 
rencontre d'eus , car marchandisse ne couroit point audif 
Tournay à cause de la gerre et n'en pooite ne osoite widie) 
liors^ fors sur leur péril et aventure. A cause desquelle; 
nouvelles , et encorre par avant , on avoit deflFet tous let 
pons estant desus l'Escaut et rivierre de la Hayne depuis 
Escaudeuvre jusques à Sain - Gillain , et se dislogerte toute 
les gens d'armes bourghegnons desudit de leur logis en bien 
grant haste et enalerte au devant et outre des desudis pas» 
sages pour les garder, mes nul n'y ala des François y et 
eut -on cest effroy pour nient pour ceste fois. 

Je demoray audis Avenues en ate^da^t l'aventure , 
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depuis le mardy jusques âusemedy ensieuvant, 26.' jour de 
janvier, que nous en alâmes logier, en païant nostre argent 
et par grasse, à Escaudeuvre, ledi 27.* jour à Marcoin 
en païant sanblablement, le leundy 28.^ jour à Becquerel 
enprès Hamelincourt ^ à deus lieuves d'Aras , à la maison 
Jaquemart Wibert dit Rolin, oùjeséjournayjusquesau io.« 
jour de férrier, que nous alâmes en garnison à Bapames, 
jusque» au i3.«jour dudit février nuit Saint -Vallentin que 
nous deslogames et alâmes logier avecque Tost et toutte^ 
1 armée, corne dit est dessus, à Hennebuteme , et le semedy 
16/ jour Favantgarde ala logier à Villes-le-Fort. Je fus 
logié à Bapames à l'ostel à k Clés , desus le marchié , et 
avoit à non Foste Jehan eschevin. 

Cbe semedy au soir,' tout .en la nuit , nous eiunes un 

alarme pour nient et fu le prumier, et fumes jusques à 

hiim tart au chans. Le bastart de Bon qui estoit au s.'^de 

Gapannes , de la garnison de Corbie, et cappitaine du chas- 

tiau de Dou , les François d'Amiens ou autres estoite venu 

devant ledit chastiau de Dou et aveite fet sommassion audit 

bastart et as autres qui estoite dedens de rendre ladite plasse 

an roy ; à laquelle sommassion ledit bastart avoit respondu 

qu'il estoit content de le rendre au cas qu'il n'euste secours 

en dedens le dimense 1 7 •' jour dudit mois de février en8ieu= 

Tant. L'avantgarde estant logié audit Villers-le-Fort come 

dit est 4esus, m.^ de Richebourg et les autres cappitaines 

firete dire la messe tout au point dû jour, et desjuna qui vot 

et quy eut espase , et puis tout home se mit à chemin à piet 

et à cheval, et en alan tout droit à Dours où on ne trouva 



nus François pour livrer bataille , les aucuns alertte desjuner 
et eus renauirrer où village , et s'en y eut aucuns de cheval 
qui' paserte tout outre et alerte ferre le gait envers la 
Crbîx-du-Lendy^ en aprocbant Amiens, pour voir s'il varroite 
personne venir ; et quant che vient environ de deus à trois 
heures après nonne , on dit que les François venoite pour 
conbattre , et s'alan mettre en bataille dedens les vingnes 
en très let et très mauves païs^ tout plain de fossés, et quant 
on eut là esté une eispase de tans , on dit que che n'estoit 
riens et se conmencha chescun à retraire et à retirer 
vers Corbie; et ainsi qu'on estoit déjà fort eslongié m.' de 
Harchies, m.'^ de Bousut et mJ deMonecourt qui reve= 
noite de coure envers Amyens, ne sai bonnement à la 
vérîlé lesques che fùrte qui environ l'eure de trois à quattre 
eures perchurte les François qtd venoite à poissanse en 
trois batailles pour venir envers Dours , come il avoite dit 
et proiimis, et le vienrte dirre et nonchier ches nouvelles au 
cappitaines de l'avantgarde lesques les créoite à dur et 
ennuis, pour tant qu'on avoit desjà tant là aresté en les 
atendant , et qu'il estoit desjà bien tart pour conbattre , car 
le isoleil tiroit pour s'escouser, Nientmains quant il en forte 
bien averti à la vérité , il mirte leur gens en aroy et en or= 
donnansé, et se prit chescun àmarchier en raprochant Dour, 
eun peu plus à la bonne main , par où on avoit vut qu'il 
venoite. M.*' le duc qui estoit logié avecque son artillerie 
à deus heuves près ou environ , averty de ces nouvelles et 
de la venue des François, envoïa pour renfo^chier Favant- 
garde le s/ de Quiévrain, le s/ de Lingne et le s/ de 
Bousut, et leur gens avec le s/ de Richebourg. Il fasoit 
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très biau et très chault ceste joamée. et se demonstroie 

archiéd et bornes d'armes en très grant voUenté de conbattre. 

On marcha tant et les uns et les autres que les deus armées 

se -virte et perchurte Tune l'autre, mes ch'estoit de loins et y 

avoit ung yillage , riTiérrès et mares entre les deus ost , par» 

quoi il ne sayoite garde d'aprocbier ne de joindre ensanble 

par là endroit. Pfîentmains les Bôurghegnons getoite grans 

cris et gran hus, et getoite et tîroite de serpentines et de 

courtins ' fort et ferme contre lesdits François ; mes ch'estoit 

le plus à cop perdut, et les François ne disoite mot et ne 

se monstroite point si grantnonbre à granment près que les 

Bôurghegnons. En estant là endroiten bataille, l'eun devant 

Fatitre, on y fit pluseurs nouviaux cheyalliers, et par espésial 

en la conpagnie du s.^de Cazebec, bien jusques au nonbre 

de seize ou dix-sept, et n'en saroie nus noumer pour le pre» 

sent , car je n'en enquis gaires. On fut là endroit tant qu'on 

ne Téoit goûte et qu'il estoite toute noire nuit. Quonbien 

que les François sedépartirte etretraierte prumiers, et tiens 

et croy certainement et ousi firte pluseurs qui les yirte ousi 

bien que moy pourtant qu'on estoit loins d'eus et qu'on ne les 

pooit voir de près, qu'il n'avoite ne page, coustillier ne hous» 

paillier qu'il ne mesiste tout en bataille et en ordonnanse, 

pour paroir estre plus grant nonbre ; mes on v^oit bien qu'il 

n'y avoit qu'un home d'espée et de front partout ; et 

nostre bataille estoit tant drue et tant espesse que c'estoit 

merveille. Quant il fut toutte noire nuit^ on se retrait au 

logis desus une montaigne asé près de Gorbie, à costé de la 

* Ctmrtaiix. '4 
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rivierre de Some^ et fit- on trèa bon get et bonnes acoutes 
ceste nuit qui fut asé froide , car lendemain au matin j^e^Tis 
mj de Fiennes, propre de sa main^ délivrer vingt-deus 
mailles de Rin à vingt-deux conpagnons qui avoite fet lesdis 
acoustes. On dormit en pès ceste nuit et pluseurs antres 
ousi ensieuvant , et par ensi le chasteau de Don demora bon 
Bourghegnon, et cens dedens ouâ. Et n'en orte les Fran- 
çôis autre chosse se non le mal en leur teste. 

Lendemain qui fa le leundi id.*' jour, Tavantgarde ne 
se mut ne bouga dudit logis. 

Le lenndi ou le mardy, 19.* jour dudit mois de février, 
toutte l'armée se desloga d'où il estoit logiés, m.*' le duc, 
l'artillerie, charoi, avantgarde, arrière garde et tout, et 
alan logier tout ensanble au chans outre Dour,en aprochant 
toujours Amiens, et prestement qu'on eut pasé la rivierrete 

et le village à la bonne main de Dour noumé * , . . . 

on cria alarme et clisoit-on que les François venoite la 
seconde fois pour conbatre , mes che fu pour nient, car nul 
ne vient. 

Le mardy 19.® jour, l'armée se deslogea d'enprès Dour 
et ala logier au chans et au village à deux lieuvettes 
d'Amiens à la bonne main , auquel logis 04 séjourna jusques 
au semmedy ensieuvant. 

' Omis dans Je ms. 



Le vendredy 22,« jour de février, Phlipe de Bourbon^ 
bailly de Lens en Artoid^ eut cerge d'aler ferre le gait 
devant AmienSy à l'après diner, et avecque luy jusques au 
nonbre dé deu8 cent lances, et y ala à tout son estandart 
desployé jusques asô près des justiches et gibés d'Amiens; 
mes quant on vient jusques à là , et qu'on se fii mis en 
bataille et en ordonanse, nous ne nous trouvâmes que 
quarante quattre ou quarante six lanse et sans archiés se 
bien peu non, et quant cens d'Amiens virte que nous 
estiemes si pety nonbre et aie si avant, eus qui pooite bien 
aize voir et descouvrir partout autour de la ville , à cause 
de la grant hauteur de l'église , et du plain pais , se prirte 
à widier et à salir hors de la ville à piei et à cheval petit-â» 
petit , et eus mettre en trois conpagnies sans cens qui, pooite 
cstre eus» es fossés et vallées qu'on ne véoit point , et tant 
qu'il estoite granment plus de nous. On manda en Tost 
qu'on nous envoïast des gens pour nous renforchier , mes il 
en devient bien peu , mes chescun se mit en bataille et en 
ordonanse dedens le parc , quy estoit le cinquième , mes se 
nous eusiemes eut à ferre , chelà ne nous pooit aidier, car il 
estoite trop loins de nous . Et se ne se mouvoite la mendre 
conpagnie des trois des Franchois , mes le mieus en point et 
tous à cheval vinrrete tout marchant Iç biau pas , la lanse 
desns la cuise , jusques à ung bon tret d'arc près de nous , 
et là s'aresterte , et y eut ung coustilUer françois qu'en 
escermnchant entre les deus conpagnies , son cheval chut 
tant qu'il ala hors de la selle et luy escapa et s'envient le 
cheval vers nous , et fu pris et détenu et depuis vendu pour 
bustin , mes on n'en eut riens. La grosse conpagnie des 



François estoite derierre lies autres qui ne se mouToit, et la 
tierche marcherte à la vallée à nostre bonne main , en faisant 
sanblan et manierre de nous volloir enclore par derierre , 
et nous fu forsé de nous retirer toujours en bataille et en 
recuUant nos chevaus , car il estoite si près de nous qne nous 
n'osiemes tourner le dos de doute qu'il ne chergaste sur 
nous ; mes il n'oserte onques , qui fu une grant honte à 
eus. Car en tout le voïage il ne nous eurte onques à si belle 
à leur avantage, par ledit des plus fors routiés qui fuste 
en nostre conpagnie qui cremerte merveilleusement la cosse. 
Nous fumes là endroit l'eun devant l'autre , par la manierre 
que dit est, tout jusques au soir que le gait de la nuit nous 
vint lever en très grant froidure. Car il fasoit merveilleuse- 
ment froit, or cres seurement, se nous nous fusiemes quelque 
peu mis en desroy, qu'il euste cergié sur nous , mes Dieu 
nous aida, que nous nous en retournâmes au logis sans 
blâme de desonneur ne domage ; de quoy nous fumes tous 
trèsjoïeus,en loantDieu. 

Le semmedy 23.* jour dudit mois de février, toute Farmée 
se desloga et print le chemin pour aller à Vinaucourt où 
la bataille et l'artillerie f u logié , et fu le sixième parc , et 
l'avangarde ala logier à Bertaucourt ; et au deslogier 
aucuns avant coureus , ^iviron quelque dix ou douze biea 
montés , poursieuvoitte l'armée de si près à l'esquare ; 
Ch' est à savoir cens de l'avangarde qui fasoite à présent 
l'arierre garde, à cause de che qu'on laisoit Amiens derierre, 
où on suposoit que la plus grosse conpagnie des François 
pooit' estre , tellement que cesdis avant coureurs estoite 



U)ujour8 à deu8 très d'arc ou environ près de cheus qui 

fiisoitte l'arieiTegarde pour voir s^l en demoroit nus de» 

rienre pour les croquier; ou pour voir s'on se meteroit 

point en desroi pour les mettre à cache, et le fasoitte à ma=: 

/lierre d'eune atraite. Quant on vit leur fason et manierre 

de ferre , on fit retourner et mettre derierre les homes d'ar= 

aies deus serpentines toutes asustées et les tiran après eus. 

Et incontinent il s'en retoumerté et ne poursieuverte plus 

avant. Audit. Bertaucourt , les povres conpagnons archiés 

ooumencherte à avoir ung peu de dangier de vivres , car 

ne trouvoit gaires au village, à cause de che que les 

chois y avoite esté logiés ung peu devant. 

Lendemain au matin qui fu le dimense cras , 24.* jour 

^tidit mois de février , après la messe et iauve benoite oïê 

^t qu'on eut desjuné , toutte l'armée se desloga , et fasoit 

^ï'oyne. Moy et pluseurs autres pensîemes à cause de che 

^vi'on estoit passé outre Pinquegny , qu'on tirast tout droit 

^ Aubeville et de là en Normendie, au devant ou en 

étendant la venue du roy Eduart d'Engleterre qui en estoit 

^é et retourné , et qu'on esperoit au maiiis les aucuns 

^'il descenderoit en Normendie pour le reconquaire. Et 

Pétulant qu'on ne pensoit fors à aler au chemin , et qu'il 

wnbloitqu'il faloit ferre encore une g^iste eiitre là et Abévillè, 

plu8em« s'estoite armé au légier et à l'aise, mes incontinent 

convient au chans, on print le chemin contre ongle en 

. ertoorndnt à peu près dont on estoit venu , et ainsi qu'on 

avoit chevauchié environ les trois quars d'eune Ueuve tout 

le biau peti pas , tout à cop on se print à aller le grant trot 
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tout droit vers Pinquegnî , mè» l'avangarde n'i seut onques 
sitost venir que le s/ de Rousi avecque pluseurs archiés et 
homes d'armes de la bataille et pluseurs serpentines n'euste 
desjà encouroenchié l'asaut à la ville; et rencontriemes 
pldseurs archiés blechiés et navrés. Et qtfant nous parviemes 
jusques au plus près au dehors du village qui est devant 
Pinquegny, chescun se mit en bataille sur les chans par 
conpagnie , mes les archiés estoitte toute à Fasaut avant que 
nous parvenisiemes jusquès à là. Le s.' d'AUeverdinc à tout 
son ensengne et ses gens eut cerge d'aller à ung pasage 
desus la rivierre de somme ung peu outre Piquegni , où on 
disoit qu'il y avoit des frans archiés qui le gardoite. 

En après Phlipe de Bourbon eut cerge de marchier et 
d'aler avant à l'asaut à tout ses gens et son estandart ^ corne 
il fit. Tout à cop ladite ville de Pinquegny fu gagnié et en« 
portée d'avant , très vaillanment à peuprès des ardiiés «eu= 
lement, car il n'y avoit point granmentd'omes d'armes audit 
asault. Et riens ne les espoenta si fort que les serpentines, 
et par espésial ung cop qui percha le pon levis tout outre 
et tua deus homes deche cop, ùnghomed'arme et m^jf autre. 

Entre tous les autres segneurs qui furte audit asault, 
s^ns nus blâmer , le s.^ de Rousi s'i porta et gouverna tout 
outre vaillanment , et en tua et navra de sa main et se print 
une home d'arme prisonier qui estoit.tout outre bien armé, 
et par espésial il avoit ung mont biau ellemet ' et biau 

' Heaume^ casque. 



.4$$^t71^|^^ 



»006 



plumas , car je le vis. Ledit s J de Rousi fii toujours à Tasault 
à piet avecque les archiés , armé d'eun corset de brigandi= 
nés, la gaveUne où poin et son espée chainte. Incontinent 
que les Bourghegnons encoumercherte à entrer en la ville , 
et François , firans archiés et autres à eus enfuir à ton cotés 
en très grant nonbre et la plus part àpié, envers Amiens et 
ailleurs ; mes il n'en seut ne peut tant enfuir ne eus sauver, 
qu'il n'en demora granment en la ville , de mort , de pris 
et de navrés. No gens trouvoite le pain , la tarte et les pâtés 
où four, et la viande sur le fii à grant plenté en pluseurs 
liens , et grant foison vin qui vient bien à point à aucuns 
qui estoite itial desjunés. 

Quant cheus d'Amiens sorete les nouvelles de la prinse de- 
la ville par les prumiers fuïans ou par autres , et eus à salir 
et à vuidier dehors et venir radèment de cheval tout droit 
vers Pinquegny, la pluspart très -bien armé, ousi blans 
que chines' ; et sanbloit, qui les vesit venir , qu'il n'en y 
eut que pour eus , et qu'il deuste tout droit venir fourer 
dedens cheus qui estoite en la ville. Et alors qu'on les vi£ 
venir, m."* de Fiennes eut cerge demarchier avant atout son 
estandart et toutte ses gens , pour renforchier cens de la 
ville; età che que nous aliemes en ladite ville de Pinquegny, 
nous en rencontriemes grament de nos gens qui vuidoite 
hors et qui s'en retournoite sur les chans hors de la presse , 
et pensoie qu'il retournaste de peur des François que nous 
aviemes vot venir , et quil nous veusiste laisier où dangier 

• Ou chÎTes (sic) , cygnes ? 



et payer de nous ; mes je tiens qu'il ne les avoite point vut 
venir come nous aviemes, car on ne les pooit voir de la ville 
pour les murs et maisons , mes nous estimes desus la mon» 
tagne quant nous les vimes venir , et ne vddoite se non pour 
eus reposer et rafrescliir qui estoite las et traveliés d'avoir 
esté à l'asaut. Mes lesdis François d'Amiens ne trouverte 
point en leur conseil de ferre secours ne aide à cens de 
Pinquegny , tant à cens du chastiau come de la ville , et fu 
la feste as aveugles. 11 ne se oserte voir, conbien qu'il en 
fesiste très grant manierre par sanblanse , et s'aresterte et 
demorerte en bois ou en vallées à une Keuve ou à demy= 
lieuve près , sans marchier plus avant , et de là il s'en retour» 
nerte s'il vorte. Quant nous viemes dedans la ville , elle 
estoit si très merveilleusement plaine de no gens à cheval et 
à piè qu'à grant paine si pooit-on retourner ne où tenser 
pour le tret que cens du chastiau tiroite tant de serpenti» 
ncs , cuUevrines , abalestre et ars à la main : on se garan» 
tisoit les aucuns dedens les maisons, les autres à l'encontre 
des maisons qui estoite desous le chastiau , contre murailles 
et au cans partout où on pooit le mieus. Et s'il tiroite et 
traioite fort du chastiau, ousi fasoite encorre plus fort no 
gens contre eus la moitié, et ne savoite à grant paine où 
tenser ne où tenir, pa/* espésial en la basse court; et en y 
eut granment de tués et de bleciés du trait de poure ' des 
serpentines , de quoi il en y avoit grament de bonnes et 
bien grosses qui abatoite et craventoite ces cretiaux et 
avanpis (sic) et ces parois et taudis fés de bois et d'aselles, 

' Poudre. 
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tellement que c'estoît ung grant fourdre à oïr et à voir. 
Quant on eut esté une bonne espase en la ville et qu'elle fu 
toute pillié , tout che qu'on y pooit prendre et enporter, le 
8.' de Criéveceur, bailly d'Amiens, et son estandart fu le 
prumier qui passa outre la ville au chans, et s'ala mettre en 
bataille et en ordonanse tout hault sur la montagne outre 
le chastiau , le bois au dos et le visage envers Amiens , et 
prestement m.' de Fiennes otel, et fu le deusième estan» 
dart; et en après ton les autres de l'avantgarde pareillement. 
Et si fit-on venir grant foison de charios d'arteillerie mettre 
en ordonanse devant les gens d'armes. On ne fii point 
plutost vndié la ville, que cens du chastiau y tirerte et 
jeterte le fu , et les maisons qui n'estoite couverte que d'es^ 
teule et d'estrain ' furte tout à cop esprisse et toute arses , 
et toute la ville ousi pareillement. 

Quant toute l'avangarde fu pasée la rivierre de Some ^ à 
Pinquegny, et une grant partie de l'artillerie, et que le 
8.' de Ribecourt , chief de cheus qui estoite où chastiau , et 
les autres virte la très grande poissanse de m.*' le duc , et 
la très grant vaillanse et hardie enprise qu'il avoite fet 
d'assalir et enporter la ville d'assaut , et qu'il estoite enclos 
et avironnés de tou cotés ; et se pensoite et savoite bien que 
le roy ne leur bailleroit point de secours , car il ne les pooit 
secourir se non par venir conbatre et livrer bataille à Bour* 
ghegnons , de quoy il n'avoit nulle voUenté de ce ferre , il 
se mirte tous à conseil et par ung commun acort , conbien 
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que la place fuist très forte et inprenable et qu'il fuiste 
grant nonbre dedens , ( car qu'en la ville qu'où chastiau 
jVis dirre qu'il y avoit , sans la coumunauté , mille quattre 
cens frans archiés, et de cent vingt à cent quarante homes 
d'armes , ) que s'on les volloit recheyoir à mersi , sauve leur 
cors , chevaus et harnas , et les biens meubles qu'il avoite 
aporté en la plase , qu'il se renderoite et deliveroite ledit 
chastiau et tous les biens meubles , artillerie et toutte autres 
bages qu'il y avoite trouvé et qui estoite et apartenoite à 
m."^ le widame d'Amiens, sJ dudit Pinquegny, et à la 
plase , demoroite perdues. Et sur che conseil il requirte de 
parlementer, che qu'on leur acorda ; et par le gré et consen» 
tement de m.*' le duc , il y furte rechus et hvrerte bons 
hostages de rendre la plase et eus ou^ à lendemain au 
matin , come il firte par la manierre que dit est ; à la quelle 
rendission il n'eurte gaires d'onneur, car il ne se tinrete 
pas ung jour, mes il s'escusoite en disant qu'il avoite trop 
peu de vivres pour si grant nonbre qu'il estoite. Pluseurs se 
donerte merveille coument on les peut sitost recevoir à 
mersi par si douse voie et par si dous traitié c'on fit ; mes 
et moy et pluseurs autres pensaumes qu'on le fit tout à 
pourpos en esperanse que cheus d'Amiens s'en deuste plua 
tost rendre , pensant qu'on les prenroit et recheveroit à 
mersi par ousi douse voie , mes il n'en firrent riens , ne ne 
s'en adouchirte ne amolirte onques , car il estoite par trop 
ostiné en leur rébellion . 

Le leundy, aS."»^ jour dudit février, il/endirte et déli= 
vrerte la plasse en la main de m.^ Jaques de Luxembourc , 
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8.^ de Richebourc et de Sain-Guin, et viderte hors par la 
manierre que dit est desus, chevaus, harnas et bages 
sauves , et les convoïa uxj de Fiennes et ses gens , par le 
coumandement , environ demy lieuve. Auquel chastiau on 
en y trouva des mors et des navrés, et s'en y avoit grannient 
de navrés de cheus qui se partirrent. 

Chedit leundy, toutte l'armée passa outre la rivierre de 

Some , et séjournan là endroit à bien peu ferre , depuis 

ledit 24."' de février jusques au leundy quatrième jour de 

march ; et par ensi vous poés voir la gagne et la conqueste 

queleVidame d'Amiens, sJ dudit Pinquegny, fit à avoir 

mis et baillié sa ville et son chastiau en la main des François , 

et d'estre françois luy mymes , et son perre avoit toujours 

esté bon bourghegnon ; sa ville en fn prinse et arses , ses 

gens tués , afoUés , navrés , pris et pendu les aucuns , sa 

terre gastée et perdue , son chastiau rendut et puis ars et 

destruit. Quant les Fransois sorrete à la vérité que toute 

l'armée estoit passée outre la rivierre de Some , au prime 

s'avancherte-il hardiement d'aler coure en pais , et vinrete 

une matinée coure tout jusques au village au plus près de 

Pinquegny du lès envers Artois , et en y tuerte aucuns et 

bouterte les fus en aucune maison , ousi on en y tua deus. 

Il furte coure tout à plus près de Premy enprès Canbray , 

et jusques à barierres de Gantain ; il cuiderte prendre la 

tour de Saint - Souplet d'asault , mes ung conpagnon picart, 

nommé GoUart Dencourt, qui en estoit castelain coumis de 

par m.' le bastart de Bourgogne à qui la ville estoit , et 

autres gens de village qui y estoite retrais le deffendirte 
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tellement qu'il en y eut pluseurs tués et navrés d eune 
partie et d'autre , mes en la fin il faly qu'il s'en alaste sans 
l'avoir; qui fut grant honneur à ceux de dedens. Mes asé 
tost après il abandoûerte la plase de doute que les François 
n'y reveniste la deuxième fois. 

Environ che tans ou devant ou après^ sanblablement il 
firte une autre course où pais de Haynau, à Sorre-8u= 
Sanbre , à Merbe et là entour ; et cheus qui avoite la charge 
de la garde du chastiau de Sore , et pluseurs autres bonne 
gens de village qui s'estoite retrait dedens, encoumencherte 
à ferre très-bon aquit d'eus tenir et defifendre, mes en che 
faisant le fu se bouta en tout che qu'il avoite de poudre et 
f u tout arse , et en avoite tué et navré aucuns François en 
eus deffendant. Et au prime, quant les François virte que 
leur poudre estoit arse, firrent-il manierre de les assalir, 
et tant que cens dedens la plasse furte content de parler 
menter^ et se porta ledit parlement tellement qu'il se 
rendirrete sauve leur vie, et les en aseurete par foy et par 
proumesse ; mes incontinent qu'il furte rendus et qu'il furte 
au deseure d'eus et de la plasse, il leur copperteles gorges, et 
en tuerte la pluspart, et butinerte le chastiau et une partie 
de la ville en aucunes maisons, par spésial touttes celles 
qui estoite au s.' de Dormant, fis du s/ d'Arsi, lequel 
8/ de Dormant possesoit de la terre; et quant il eurte tout 
butinet, il y bouterte le fu et ardirte le chastiau et pluseurs 
maisons, mes non point toutes, et s'en remenerte pluseurs 
prisoniers tant à Lan come autre part , et s'en retournerte 
par le Fauri où il prinrete des prisonniers sanblablement , 



au mains sur les cans au dehors, car il n'entrerte point où 
village, et y prirte ung bon conpagnon braconier noumé 
Henri le Hanier, auquel il demanderte cent lion de ranson. 
Laquelle rendision du chastiau de Sorre, et par espésial 
avoir tué ceus qu'il avoite prins à mersi et aseuré le vie , et 
doit bien estre à toujours ung très villain reprose , et ne 
monstrerte point qu'il f uiste crestien , nobles , ne gens dine 
de fby ne de credense, mais Turs, Sarasins, non nobles^ 
sans foy et sans léauté, et pour tes les pooit-on et de voit 
tenir. 

Le castiau de Fagneulles fu prins la seconde fois d'aucuns 
François. 

Quant m. 5' le duc sot que les Fransois avoite ainsy couru, 
pillié et ars en ses païs , il remanda au cappitaines qui y 
estoite demorés qu'il pensaste de le contrevengier et qu'il 
fesiste du pis qu'il pooite; sur lequel mandement le s/ de 
Maingouval et d'Audregnies fit tant qu'il prit le chastiau 
d'Oisi -en -Terrasse d'enblée, et les moinnes de l'abie de 
Femy dedens , qui s'i estoite retrais , desqnes il eut cent 
escus; et s'ardy le chastiau et la ville de Nouvion-en-Ter- 
rasse, lesquelles deus plasses estoite au conte Lois de 
Sain-Pol, conestable de Franse. 

Item , à ladite prumierre prinse du chastiau d'Oisy, le 
8.^ ile Maingouval fit proumettre à ceus de dedens que de 
là en avant il ne s'armeroite ne ne feroite point de guerre à 
VEt.v le duc ne à ses païs, che que 'Û ne tienrete point bien , 
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mes firretc le contraire , et tant qu'à chely cause ledit de 
Maingouiral et ses gens reprinrete ledit chastiau d'Oizy 
encorre une fois et en ardirte une partie. 

Le s."" d'Ircouvés estant a Avesnes ala. courre et pillier 
à la Chapclle-en-Terrasse, à le Flamengerie , a labié de 
Foyny, à Monstreu- les- Dames, et tout le païs et la marse 
là entour, et y conquesterte de très grans et bons butins. 
Mj Antlioine de Croy, s.' de Sain-Pi, estant à Chimay luy 
et ses gens et cens du s.*^ d'Anthoiny avec luy, alerte coure 
et pillier la ville de Maubet- Fontaine, et y atendirte aucuns 
Fransois en bataille , et les ruerte jus , et demorette mestre 
Les Fransois firte une course devant Landresie , le jour 
Nostre-Dame, en march, et y perdirte deus homes, et n'y 
conquesterte autre chosse. 

Les Fransois alerte en asés bonne conpagnie devant la 
ville de Roie ferre soumassion au s.' de Biauvoir et au 
8.' de Vertain et à tou cheusde la ville, de rendre et délivrer 
la plasse au roy, ou on les asigeroit ou asauroit de forse ; à 
laquelle soumassion il obéyrte et le rendirte, et s'en retour» 
nerte sans dangier de leur cors; 

Item^ le s.*" de Pois , fis du sJ de Morueil, rendy Mon= 
didier, et se rendy Fransois, au grant desplaisir de son père 
qui avoit toujours esté et estoit bon Bourghegnon. 

Item , le s.^ de Renty, fis aine du s.^ de Croy, après che 
qu'il ot esté une bonne espasse en garnison à Peronne 



JkfOOO 



avecque le s/de Ravestaiti^ en allant ung jour juer au chaos 
il s'en ala rendre Fransois , et son frère , m/ Jehan de Croy 
s.' du Rues, demora Bourghegnop. 

Les Fransois alerte devant le castian de Moreuil et Tasa» 
iirte , mes on eu tua de tret grament de leur gens , et ne le 
porte avoir ; etadont il piller te le village et s'en ardirte une 
partie. Tout au coumenchement de la gerre et de l'armée, 
les gens d'armes et coumunes d'Amiens allerte devant le 
chastiau de Boues et l'asalirte , cens de dedens se tinrete 
très vaillanment , mes en la fin après que l'asaut eut très 
longement duré et qu'il orte bouté le fu en aucune partie 
du castiau , il f u prins et gagnié de forse et la pluspart de 
cens de dedens tués et pendus, et le chastiau ars. Le s. ■'de 
Harchies fut renvoie de Pinquegny en Haynau , où il asan- 
bla gran gens luy et autres cappitaines et ala devant le 
chastiau de Fagneulles; les Fransois qui estoite dedens 
rendirte la plase , sauve leur cors et leur biens . mes aucuns 
Namurois ou autres par mescauté ou tout de gré y bouterde 
le fil et fu tout ars, dont che fu damage , car c'estoit un très 
biau castiau, par oï dire. Ces courses que les François firte 
où pais de Haynau toumerte à merveilleusement grant 
damage audit pais , car tout cens du plat païs s'enfuioite 
eus et leur biens es bonnes villes ou au loins, ou au mains 
la pluspart. 

Item , les Englès qui estoite pour lors à Calais tenoitc 
le parti du conte de Warvich , firte aucune courses et em» 
prises sur le plat païs entour Callais, et prirte pluseurs 






prisoniers , bestail et butins , mes il ne prire nus homes ne 
nulles plases de gran non^ au mains qui veniste à ma 
connoissanse. 

Le quatrième jour du mois de marc , par ung leundy, 
l'ost se desloga de devant Pinquegny , où il avoit sé- 
journé huit jours, et alan logier au chans à deux lieuves 
près en aprochant Amyens; et fu ordoné et laisié capi= 
taine et garde du chastiau de Pinquegny mJ Lois de 
Gistelle. 

Le mardy sixième jour, on ala logier au Pon-de-Mès, 
et le merquedy devant Amiens, outre Fiauve qui passe 
audit Pon-de-Mès. Le soir qu'on se deslogade Pinquegny, 
en alaut asoir les accoutcs de lavantgarde de quoi le 
s."^ d'Avelin enprès Douay avoit la cerge, pour y aller ung 
peu trop tart , les François prinrete deus homes d'armes 
prisonnier ; l'eun estant à m.*^ de Richebourc, noumé Huget 
de Griboval, se j'ai bien retenu, et l'autre estant à mJ de 
Fiennes , noumé CoUenet de Varenes , lesques f urte déU= 
vrés asé tost après en païant leur rançon; et fali que le 
desudit s/ d'Avelin se sauvast à cours de cheval et encorre 
à gran paine. 

Chedit merquedy, en estant en bataille au gibet d'Amiens, 
en tandis qu'on fasoit et ordonoit les loges , il avoite une 
serpentine dedens la ville d'Amiens qui tira jusques au plus 
près dudit gibet , où il y avoit ung très-grant nonbre de 
piétons en ung hot , mes elle ne blecha personne de che 
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premier cop , mes au secont elle ronpit ung brac à ung 
page d'eun des homes d'armes du s.' de Boasut. On ne pooit 
attenir les archiés et les piétons d'aller à l'escermuse, mau» 
gré qn'on en envist , et en avoit-on de la paine de beaucop 
de les ferre retraire. L'armée estant à chedit logis on y eut 
pain a très gran dangier , car les marchants n'osoite ne ne 
savoite par où bonnement venir en l'ost , tant pour doutte 
des François qui couroite et qui en ruerte jus aucuns , come 
pour che que l'armée n'estoit point arestée et qu'on ne savoit 
point à la vérité quel chemin elle prenroit. Et tant que 
par le gran dangier qu'on avoit d'avoir du pain^ pluseurs 
conpagnons de gerre s'avancherte d'aller sur les chans au 
devant des marchans et là achetoite du pain , les uns par 
nesetsité les autres pour le revendre et pour y regagnier 
après! Or avoit- il esté defiFendu à son de troupe, sur la 
hart, que nus n'y allast au devant, et qu'on laisast tous 
vivres venir et amener jusques en l'ost , car quant on y 
aloit il en y venoit tan mains et s'en estoite plus chier. 
Quant les nouvelles en vinrete à m. g' le duc , luy mimes en 
personne ala sur les chans aconpagnié de pluseurs de ses 
archiés de corps , et trouva lesdis conpagnons où fet atout 
le pain qu'il avoite acheté , et en fit pendre douze ou treize 
et les autres ramener prisoniers, et les vis ramener, et estoite 
de pluseurs conpagnies , et eurte leur mestre et amis de la 
paine biaucop de leur sauver les viees , car il les volloit 
tous ferre pendre , et de fet on ne peut ne sent onques 
tant ferre de pryerres qu'il n'en fesit pendre trois, de quoy 
l'eon estoit à mondits.s^ le duc propre et de sa conpagnie, 
fis d'eun riche home de la ville de Lille. 
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Le dimense , dixième jour de march , l'armée 8e desloga 
de là endroit et ala logier à Fabaie de Saint- Acheu^ enprès 
Amiens, et tout là entour à l'enyiron, et tiroit-on de là 
endroit tont plainement dedens les faubours d'Amiens , de 
serpentines et de conrtaus , et ousi fasoite cheus de la yille 
dedens Fost. Estant là endroit, le mardy après, douzi^e 
jour de march , une abasade de Bretaigne vint là endroit 
* de par le duc de Bretaigne, et maintenoit-on que le duc 
de Bretaigne les y avoit envoyet à la requeste du roy pool 
trouver raanierre de traitié. Et n'i séjournerte gaires, 
s'en allerte de là endroit devers le conestable de Franse - 
Et che tans durant lesdis Fransois couroite fort et ferme â^ 
ton lès , entour Fost , à trois , à quattre , à chine et six lieuves 
près , et ruoite jus pluseurs bons marchans , tuoite et pre* 
noite prisoniers , par quoy vivres furte très-chiers une bonne 
espasse ; et sanblableraent il ruerte jus pluseurs des foura= 
gens de Fost , et en tuerte et prire prisoniers par pluseurs 
fois; et fali ordoner gens d'armes, tant homes d'armes 
come archiés , en bon nonbre conpétent, qui tous les jours 
ou de jour à autre aloite Feune des parties à l'encontre des 
vivres, et l'autre avecque les fourageus ; et par che moyen 
on en eut plus largement qu'on avoit eut. 

Cheus de la ville jeter te ung cop d'eune grosse bonbarde 
de cinquante pos' de tour, à ung après diner, la quella ala 
coir ' en une petitte estable à manierre d'eun fourny, en près 

' Ponces. 

• Choir, tomber. 
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la porte de» chan« de Saint -Acheu , et là endroit elle tua 
et despecha en plu8ear8 pièche» un genti conpagnon , archié 
de corps à m-if de Fiennes, noumé Bussequin : Dieus ait 
8on ame. 

Item, estant là logié pluseurs et grant nonbre de pique» 
naires flamens , tant de Flandres, de Gant et de pluseurs 
autres villes du païs , f urte envoyés en l'armée ; et en leur 
venir , ainsi qu'il estoite logiés es faubours de Corbie de la 
Some , les Fransois en bien peti nonbre , tous de cheval , 
vinrete fourer dedens eus , lesques Flamens ne tienre riens 
et flirte toute rade mis en fuite et en desroi , et tuerte les 
François leur cappitaine noumé Jehan van Melle^ et bien 
sur le poin de quattre vingt Flamens. Mes che fu en partie 
par cheus de la garnison dudit Corbie , qui estoite de cheval, 
qui ' tournerte prestement qu'il virte les François ; et chelà 
descoraga lesdis Flamens , car il n'orte ne aide ne secours 
desdis gens d'armes. Chesditte besogne fu Je plus grant 
perte et la plus grant forteune que m.R' le duc euiut en toute 
cesditte armée , au mains par desà ; car de che qu'il avient 
entre les Fransois et les Bourgnegnons de Bourgogne , sur 
les mettes de Bourgogne , je n'en saroie parler à la vérité , 
car il y eut pluseurs becouches ' gagnés et pertes d'eun coste 
et d'autre.. 

Les François d'Amiens ou autres furte averti qu'il y avoit 
grant foison de chevaus logiés à ung village noumé Cagny, 

^ (Sic) peut-être bicoques. 





184 



apartenant au 8.^ de Criéveceur , il alerte coure là endroit 
à la couverte , et navrerte et tuerte aucuns de cheus qui 
estoite audit village , et prinrete et enmenerte une grant 
partie de chevaus quy y estoite logiés, et par espésial entre 
les autres le s J de Créquy et y perdy cinq ou six tous biaus 
et bons cheyaus ; mes lesdis François y perdirte deus ou 
trois homes qui y demorette mort , et les autres s'en retour» 
nerte à Amyens atout lesdis chevaus qu'onques on y peut 
ne sent remedyer. Il y eut fu de meschief à aucunes mai» 
sons enprès le pou par où on va à Gorbie , enprès Saint» 
Acheu, et y perdy m.' Jaques de Harchies la plus part de 
ses meilleurs chevaus qui y furte ars, et tous les habille^ 
mens qu'il y avoit servant et apartenant audit chevaus tant 
selles corne hamas. 

Item^ il y eut encore ung plus grant fu de meschief 
gramcnt en une des estables de Fabaye de Saint- Acheu , où 
les chevaus du bastart de Bourg.^^ estoite logiés , de luy et 
de son fis le s. ^ de Bevre ; et y eut ars bien quarante chevaus 
ou environ, et tous les hamas et abiilement quy valoite 
biaucop , et s'y eut ars ung très-biau peti page qui estoit à 
luy , et de quoi il fu plus courchié et plus desplaisant que de 
toutte la perte qu'il avoit eute. Ung noumé Rossequin^ pru= 
miers escuyer d'escuirie de ra.g*" le duc, et très -fort amé de 
luy etde pluseurs autres , trespasa de maliadie audit Saint- 
Acheu , et eut très belle connbissanse , et fu son cors mené 
enterrer à Cordeliers à Dourlen. Et s'y trespasa sanblable» 
ment ung home d'arme qui estoit de la compagnie de m.' 
Jehan de Reubenpré, s.'^ de Bieveme, noumé Jehan de 
Gavre, Dieu leur pardoinst leur défautes^ 



Après ehe que le» Flamelia piquenaires foHe Tenus et 
anÎTéd en Tosl ^ on en ordonna mie partie pour garder les 
pioniers qui feaoite pour toojoarê enclore l'ost et ferre 
aproches ; mè» rnig joor cea» de la ville «aKrte de chetal^ mè% 
incontinent que les deansdis piqnenairea les Tirte Tenir 
et aprocbîer, il toomerte le dos et tant que les François 
parrienf^ete jusqnes au fecmé où led pfonîers fosoïete^ et j 
tronverte- tmg home d'arme sans barnas en longe robe^ lequel 
^stoit là tenti^ et le tuerte, et bîe» 60 que piquenairea que 
pionîers par en baalf envers la montagne. Et à cheste eure 
qu'il vienrete là endroit , le hafftarl de Bourgogne ^ le s/ dé 
Fiennes et antre» estoite aoprè» de la ville du costé enfers la 
rivierro.^eiletirfabe»omgcfeiisretraîreetde revenir en fosf. 

Aaê tost aprè» 0»."' le due rot , par un merquedy , que 
tout Fost ae dedogaa* et qu'on alast logier plu» prè» de la 
ville ^ qnome on fit; mèa ft tiroite m merveiHeuflMnnent de 
serpeiildieay par espésial oà Favantgafde se devoit lôgier^ 
qu'à gras peine 7 pent-'OCL tette^ les logi»^ et samblaHement 
ton lea joiira eMeorani eonlinneileuiesf , mè», grasse à 
Dieu, û ne bleeerte lie tnerte ganres âé geins, et se jeterte 
pluseurs grosse pierre de BK)rtiera et de bonbstrdes en Tost, 
qui aT%)ito bien ciaquamte poa àe iom en environ. 

Jfemj lesdis François àkmem derte' par deux: fois aim* 
ter aQciB&a coortam et si^entine^ àtt ïè» delà la rhierre 
envers Artois , par oâ St tirn^te da fieAr en rosi, lés euidant 
ferre par che moyen partir et deslogier, mes aucuns bons 
ttiestfe caaooiiera estâôil^ eudsÊ ort, firte nuener et mettre 
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aucuns de leur engiens envers la livierre , par qaoy il fa 
forsé audis François mêmes d'eus desparqoier tontte les 
deus fois qu'il y estoite venus, et d'eus retraire en leur 
ville. Par ung mardy, vingt- neuvième jour du desadit 
mois de march , m.9^ le duc fit armer et monter à cheval la 
pluspart de cheus de la bataille, par espésial homes d'armes 
et archiés, et en tandis que pluseurs archiés et piétons 
estoite à Fescermuse devant la chité , cheus de l'ost che« 
vaucherte envers la justiche qui est en aproçant le Pont» 
de -Mes, et ainsi qu'il chevauchoite il perchurte desas les 
chans une conpagnie de François qui estoite asés loins de 
la ville , et les François les perchurte pareillement, lesques 
tirete pour retourner vers la ville , et les autres après pour 
eus copper le chemin , et cheus de la ville à salir et à viddier 
jusques au dehors de la porte pour eus recueillir et aidier, 
et la endroit y eut très -forte escermuse, et y fu tué mig 
home d'arme estant au s.' de Quiévrain, noumé le bastart 
de Salle, et eneorre ung autre, et ledit s.' de Quiévrain 
tret d'eune flèche où visage , tant qu'elle ly ronpi trois dens 
en la bouche. Nient mains les François farte si rudement 
racachiés et reboutés qu'il leur fu forse de rentrer en la 
ville et de clorre la porte , et s'en y eut pluseurs abatus , 
blechies et tués, tout jusques desus le bort des fossés, 
et leur estoit forse d'eus laisier cheoir dedens pour eus 
sauver; et l'armée s'en retourna atant cescun à son logis. 
Les Bourghegnons y perdirte deus homes d'armes et non 
plus, l'eun noumé le bastart de Salles. 

Le mardy^ vingt-sixième jour dudit march, trieuvesfurte 



acoi^dées entre les deus parties. Ces trieuves durant, 
in.^ Bauduin de Lannoy, aisné fis du 8J de Moulenbès et 
de Sorre-le-Chastiau, fit armes à cheval contre le sJ de 
Saint-Simon, fransois, et en ceva (siù) ledit de Lannoy 
très-bien â sonf onneùr, et en eut le plus-bel , et ung autre 
8.*' de Bourgogne pareillement; et se fut jour asené par 
trois autres Fransois à l'encontre de mJ Jehan ou Phlipe de 
Berges^ aisné fis du s."^ de Berges, de Pierre de Lannoy et 
de Phlipe de^Salins , et fiirte ces trois desudis montés et 
armés et desus le champ où jour et eure denoumé ; mes les- 
Fransois firrete ung efifroy et widerte au dehors de la ville 
à une grosse conpagnie , tellement que cens de l'ost s'en 
mirte en armes. Et tant que le conestable de Franse manda 
qu'il estoit trop tard pour ferre lesdittes armes et qu'on 
le remeteroit à ung autre jour, et onques depuis il n'en fut 
nouvelles : à quoi les Fransois n'orte qu'eun peu d'onneur, 
car tout* cescun disoit qu'il ne les avoite lessié à ferre que 
de peur. 

Le merquedy, dixième jour d'avril, toute l'armée se 

desloga de devant Amiens, et fu lendemain le jour du bon 

jeudy, et delà ala logier à Corbie jusques au jour dePasque 

et lendemain , que la pluspart eurte congié de retourner 

cescun à son logis. 



Copie d'eune lettres envoyés de par madame la 
duchesse de Bourgogne A madame la grande , 
sa bdlê^mère. 

m 

Ma très-redoubtée dame et mère , taot et si trè6-huin« 
blement que plug puis, je me recoumande à votre bonne 
gr^ÊHe , et toub plaise savoir que aujourd'hui est cy arivé 
nuQ home natif d'Engleterre qui fii prins par les Austrelins 
et loeoat en Zélande , lequel parti de Londres le leundy de 
grant Pasques après diner dairain passé ^ et dit et afirme 
pour vray les nouvelles quy s'ensieute estre certaines : 
chest assavoir que m.^ le roy et frère, venant atoute ses 
Qùn» ung matin, mon frère de Clarense qui venoit ausy 
atout grant puissanse vers luy, se trouverte au chans près 
Teun de l'autre assés près d'eune ville noumée Bancbry; . 
lors chescun mit ses gens en ordonanse , et se tira mondit 
9J de Clarense , à petite conpagnie arière de ses gens , en 
aprochant mondit s.S' et frère, lequel ce véant vient vers 
luy, et mondit sj de Clarense se mit à gênons , tellement 
que mondit s.' et frère véant son humillité et paroUes le 
leva et baisa pluseurs fois , et firent grant chière , et lors 
il crièrent (( Vive le roy Eduart ! » et jusques adont mondit 
s.fn^ et frère n'avoit fet nul cry come roy. Sise tirerte pour , 
venir à Londres ; et aucuns leur bon serviteurs et amis de 
ce avertis entreprinrete, le merquedy de ténèbres au matin, 
de prendre le portier de la tour de Londres , et de fet le 
tuerte et gagnerte la tour. Ceux de la ville ce véant et aussi 
sentant le roy estre près , n'osèrent eulx esmouvoir ne ferre 
aucun sanblant , et laisèrent entrer paisiblement en la ville 
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mondit 8.P et frère, le jeudy ensieuvant, et allèrent en 
l'ég^ de Sain-Pol où estoit le roy Henry; mondit s.fP" et 
frère ly tendy la main , mais le roy Henry le vient embra- 
chier en disant : a Mon cousin tous soyés le très bien Tenu , 
je tiens que ma vie ne sera pas en dangier en to mains, » 
et mondit s. ' et frère luy respondy qu'il ne se sousiast de 
riens, et qu'il pooit ferre bonne chierre. L'archeTesque 
d'Iorc s'escusa moult devers mondit s. s» et frère en disant 
que onques il n'aToit esté contre luy, mais aToit bien esté 
consentant de la Tenue de son frère de Warvic quant il 
estoiten Franse, non saçautque mondit s.s^ et frère deuvist 
estre débouté du pais, et mesmes qu'il fust Tray, s'en 
raportoit au peuple et à cescun , se en nus prechement il 
avoit dit aucune chosse touchant le droit de la couronne 
qu'elle deuist apartenir à autre que à luy, et finablement 
après ses excusations fettes, mondit s.^ et frère s'en ala 
devers madame et mère laquelle ensanble la royne et son 
fils le mena en la tour de Londres. Et lendemain qui fu le 
bon vendrsdy, saçant le roy que Varvic s'estoit party de 
Coaventry et se devoit joindre avccque son frère le duc 
d'Exestre, le duc de Sonbreset et le conte d'Ouchfort, et 
qu'il avoite grant pnissanse et intension de le trouver et 
ruer jus en chemin, mondit s.^ et frère fit crayer en la^ 
dite ville de Londres le pris d'aucunes monnoies , assavoir 
que l'escn de Franse d'or ne vauroit que quatre sols de gros 
et le lion cincq sols , ausi que nus ne faist si hardy qu'il 
messefist à nul, sur paine de mort, des païs de m.s^; et 
aanblablement que tout home à pié qui pooite porter baston 
ysîssent dehors, et se coumencherte à partir ledit vendredy . 
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Lendemain , la nuit de Pa8que8 , fit ansi cryer mondit d.c^ et 
frère que tout gens à cheval ysissent hors de la ville ayecque 
luy, et de fet il se parti ; et avoit en sa conpagnie le roy 
Henry et mes autres frères , et n'estoite ensanble que en» 
viron douze mille homes. Et ainsi que le jour de Pasques bien 
matin ^ ledit de Yarvic et autres desus noumés aïant bien 
de vingt ung à vingt quattre mille homes , et saçant la venue 
de mondit 8.^^ et frère se joindirtent aux camps. Il fasoitsi 
grant bruine qu'il se trouvèrent si près l'eun de l'autre en 
ung champ , que avant qu'il pensent estre du tout mis en 
ordonànse ils frapèrent les uns desus les autres ; et s'estoite 
assanblés les archiers de corps de mondit s.S' et frère et 
cens qui soloient estre en garnison à Calais que Varvic a 
fet bouter hors de huit à dix cens , qui firent serment de 
non fuir du champ , mes conbatre jusques à la mort, lesquel 
s'i portèrent vaillanment . et finablement coumencherte à 
huit eures au matin et dura la bataille jusques à dix eurés 
ou plus ; où quel champ mondit s.^ et frère se porta si hon« 
nestement que là où il avoit le visage vers le village de où 
Varvic s'estoit parti, qui est à dix mille de Londres, noomé 
Vernet , il se trouva le dos en la fin contre yceluy village. 
Et y furent pluseurs tués et on n'en set pas encorre le 
nonbre, mes peu du costé de mondit s.S'^ et frerre ; et y fu 
tué le frère de Warvich^ marquis de Montagu, et ycheluy 
Warvich ce véânt et sentent qu'il avoit le pire monta desus 
ung cheval soy cuidant sauver, et ainsi qu'il s'en alloit fu 
ratains de ung home qui le print, et cbme il le ramenoit 
aucuns le couneurte et le tuèrent. Mondit s s^ et frère de 
sa prinse averti , acouru vers luy le cuidant sauver , mes il 






le trouverte jà mort , dont il fit grant regret ; et les deus 
duc d'Exeçtre , Somerset et conte d'Oulfort s'enfuirent. Et 
ce mesme jour de Pasque mondit s.Pf et frère revient à 
Londres aconpagnié come desus , où on avoit raporté qu'il 
€stoit rué jus, et continuerte ces nouvelles bien trois eures ; 
et le vient recevoir hors de la porte le lieutenant du maire 
de Londres , ensanble les handremans ' auques leur fist 
grant chlerre , et de là s'en ala en ladite église Sain - Pol 
en ycelle ville ferre son offrande ^et après à l'ostel de 
madame ma mère. Et pour che que mondit s. S' le roy et 
frère entendy que aucuns de la ville ne créoite pas que 
ledit Warvic et son frère fuisent mors , il fit aporter les 
cors lendemain , le leundy de Pasque au matin , en ladite 
églize Saint- Pol, où il furent conciliés et descouvers de la 
poitrine en amont à la vue de ung cescun. Et à l'eure de 
dix eures ou environ ledit home qui est venu le vit et le 
laissa en ladite églize , et n'en set plus avant , car le mesme 
jour se parti et entra en son bateau pour aller à Nooffort 
dont il est cuidant aporter les prumières nouvelles , mes il 
trouva lesOsterelins qui le prinrete et amenerte en Zélande. 

Les mors et prins : 
Le duc d'Exestre ; 
Le compte de Warvich ; 
Et son frère le marquis de Montagu ; 
Le compte de Grenfort , fDrt blechie et prins ; 
M.' Richart Doustal, chevalier; 
M.f Jehan Griselle, fort blechié et prins; 

Aldermans. 
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Les mors da costé da m Eduart : 



Iteniy il apert par les épitafles que leà nouyeUes farte 
vraies. 
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SI.' Gailladme Thierel, mort^ et ung; de ses frères; 

M.' le compte de PenneCcnrt ^ nort; 

Tomas Estorfart, fort blechiè et prias. laiiiDrOt 

Les prisoniers du roy Eduart : l^ié^t 

Leroy Henry; V^^ 

L'archeresque d'Iorc; lifckad 

L'éyesque de Vincestre ; l^j. 

L'évesque de Lincolle ; 1 j^ 
L'évesque de Sain -Denis; 

L'évesque d'Exestre ; i^ifel 
Et encore ploseurs autres gens nobles tués en la bataille. 

Le ft.' de Cromeil ; 1. . ,. «^ 

Le s.' de Say; 

M.^^ de Bourset ; 

M.' de la Fosse ; ■ ledit J^ 

Thomas Margurer ; 1 ^ de^i 

Serbi Testîner; l^s^jec ::>! 

Gofroy Gabnet, etc. 5 %^^ 
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En Fan 1471 o après la mort du conte de Warvic , le roy 
Eduart fii partoutpaisiblementobéy où roïame d'Engleterre, 
après aucuned autres journées, batailles et victores qu'il eut 
contre ses .ennemis , etc. Il y eut pluseurs parlemens et 
anbasades sur les metetes ' de la rivierre de Some , entre le 
roy de Franse et m. s* le duc , tellement qu'environ la 
Sain -Jehan , trieuves furte acordées entre eus jusques à la 
Candeler en^uvant. M.^ le duc envoïa en abasade en 
Engleterre devers le roy d'Engleterre m,' Bauduin de 
JLannoy et mestre Nycolas Maselant, secrétaire, lequel y 
inorudelaboce*,etleclercduditm.' Bauduin pareillement. 

En cedit tant m.R' le duc fit ferre à Abeville uug très» 
fort chastiau pour estre mestre de la ville , et y avoit bien , 
par oï dirre, trois cens truelles ouvrant, et le mit à non 
Chastie-Villain. 

Cedit an, il fit une très-plentineuse anée de pluseurs 
biens de terre , et par espésial de blés et mont bons , et fit 
très- sec et très-bel, mes moût de gens furte mallades de 
fièvres et de chaude malladie, et se morut-on fort en aucuns 
lieus. 

En chedit an, le conte d'Eu trespasa, qui pooit bien 
avoir septante neuf ans et n'a voit onques eut nus enfans de 
nulle de ses deus femmes. Et devoit estre et estoit son plus 
prochain hoir le compte de Nevers , noumé Jehan de 

* Mettes^ frontières^ meiœ, 

* Boce y enflure , espèce de maladie. 

25 




Bourgogne, fis de tittidiuiié Bonne d'Artois, oonteèse de 
Nef^Y, et seor aadit compte d'En ; mes le rôy de Frangé 
donna ladite cdmpfé d'En ati compte Lois de Sain-Pol, 
conestable de FranSe , posé ores que ledit compte de Nevers 
eut tenu et tenit le party du roy . Dudit compte d'En demora 
^esve madame Eiayne de Meleun, fille an S.' d'Anthoing. 
Le s/ de Goumarsi , perre du compte de Bràiné et du compte 
de Rousy en Lannois , treSpasa en cedit an 1 47 1 • 

Itetn^ la prumierre t^érre dé là chapélte No^é-Oame - 
dé la fontaine deHaynin j fu mi^ par Jehan, s.* de Hàynin 
et de LfOuvegnies , chevalier , par ung merquedy, l'an de 
grasse 147^^ le 21/ jôiii' du toois d'aoust*, préséût «irre 
Adryen Moniet , cnré dudit ffiaynin , tet bien dé qiiai^tè à 
cinquante personnes que hontes ^ fenùne et en£ams. 

Où mois d'aoust l'an 147 1^ ou environ, pluseors bour^ 
gois et manans de la coumunàuté de là vUIé d'Atd>eYille 
s^esloite geudés ^ ensanble à Vècqùe àucuias de l'ôrdonànse dé 
m.' le duc de Bourgogne, elavoite conclu énsanblè qu'à 
certain jour et à certaine eure ilfivreroîlé la viiOe au François. 
Il fu seu et descouvert, dont il eny eut pluseurs prins et mors. 

En l'an i^l^t environ la moyenne de setenbre, Phlipe 
de Croy, SJ de Quîévraing , aisnéfis du s.' de Chîmay, se 
parti de Vallenchiennes et en ala en abasade, de par m.' le 
ducCharle de Bourgogne, envers nostre Saint-Père le pape 

• Li{juc8. 
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jZixijie, iiii.«* de ce mn^ et ,enverg Je roy Ferrant de Naples 
et d'AragQp , iiccmpag^é jd^e 4:ent d^jev^ us , pu environ , et 
jQer¥^lea9en].ent ppuryeu et oiUnté de ^ches juïaus , abis et 
vftsaeUea , .et dé tou^ autres (^panea à J'aveçaiU. 

Où mois de npvenbre ensieuvant , par ung leundy i8,* 
dudit mois , fiirtfe cryéa et publyés à le brétecque à Mons 
en Haynau., les alianches d'entre m.S' le duc Charle de 
Bourgome et le roy Ferant de Naples et de Zésille et 
d'Aragon , et de par ledit roy , nostre Saint-Perrc le pape 
Ziste, l'enpereur, les s.s^* de Rodes et les Vénisiens , et du 
costé de mondit s.S' le duc, le roy d'Engleterre , le roy 
d'Escoche , le roy d'Espagne^ le duc de Pretaigne , le duc 
de Savoie , le duc de Clèves , le compte Palatin du Rhin ^t 
encorre autres. 

Feu madame Izabiau de Portingal, à son tans ducesse de 
Bourgogne, trespasa en la ville d'Aire par ung mardy, ly .c 
jour du mois de déchembre , l'an 1 47 1 ? et fu son cors 
enterré au Chartrous à Gonay, et de là iqené à Cartrous à 
Digon*, pu mois de janvier i473. 

En chedit an 1471 , aucuns des archiés de cors du roy 
Eduart d'Engleterre le vorte tuer estant en sa chanbre , mes 
il falirte et furte tous tués et prins. 

Où mois de jenvier oudit an 1 47 1 ? s'aparu une coumette 
en l'air en la nuit, à manierre d'eune ronde tache blanche et 

' Aax Chartreux de Dijon* 
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tourble , ainsi graQde par sanblanse que d'enne paume en 
rondeur , et d'icheUe tache naisoit un large rai qui pooit 
bien avoir deus lanches de Ion par danblanse, ou environ , 
lequel rai avoit la pointe au 8oir envers soleil levant ^ et au 
matin envers soleil couchant , et le noumoite les gens Ves^ 
toile à queue , et disoite aucuns que cl^'estoit sénefianse 
d'aucun grant mal, si corne de mortalité, d'effusion de sanc, 
de famine ou de la mort d'aucun grant prinche , si corne de 
l'enpereur, d'aucun roy ou grant duc ; Dieu doinst que bien 
en aviengne ! 

Le quattrième jour du mois de février ènsieuvant fa le 
jour des noches de mestre Jehan Gros , par ung mardy, en 
la ville de Bruges , lequel estoit prumier secrétaire audien» 
cier du seel et contreroleur des demaines et finances de 
m. S' le duc de Bourgogne, et de demoiselle Guiede Messey 
nièse de m.^ de Saillant, chevaliter et chanselier de mondit 
8. S' le duc; auquelle noches on requist très-effectueuse» 
ment de par mondit s.spf de Bourgogne , et prian de par ledit 
canselier et audiensier tous prélas , abesses , chononnes , 
doïens, chartrous, ordre mendians, barons, chevaliers, 
bonnes villes et notables bourgois de tou les païs et segnou» 
rie de mondit s. S' le duc, à estre ou à faire toutte lonneur 
faveur et asistense que bonnement on poroit ferre , de quœ 
pluséurs et grant nonbre y alerte ou envoïerte , et Qstimoit» 
on le reçut à chent mille escus qui monteroite à deus cens 
et chuynquante mille livres monnoie de Haynau. 
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D'AUCUNE CHOSSES AVENUÉ^é ,]EN L'AN 1472, 






* Et p ramiers : 

Charles duc de Gienne , seul frère du rov Lois de Frause 
dixième ' de ce non, trespasa de che sièche oudit an 1472 ; 
etcoururenouméequ'ilmoru par poison. Dieu lui pardoinst 
ses défautes. 

Environ Tentrée du mois de jung le duc de Kalabre , fis 
de feu le duc de Kalabre , Tient en bel aroi et à belle conpa» 
gnie devers m.S' le duc Charle de Bourgogne, lequel duc 
de Bourgogne avoit son armée toutte preste pour paser la 
rivierre de Some , pour la quatrième fois qu'il l'a voit pasée , 
corne il fit en bien brief jour après. 

m 

En che di tempore , Antoine de Luxembourg , compte de 
Rousj , tière fis de m.S' le coïnpte Lois de Sain-Pol, cônes- 
table de Franse , lequel s'estoit tout nouvellement mariées 
à la fille du compte de Charny , s'en ala en Bourgogne estre 
gouverneur du païs. 

La ville de Nelle fu prinse d'assaut par m,^ le duc de 
Bourgogne et ses gens, le jour Saint-Bamabé , an 1472, 
par ung jeudy , onzième jour de jung ; et y eut grant 
nonbre des François tués et la ville pillié , toute arse et 

' Doit être onzième. 
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destraite, église ^ castiaa et tout démoli et mis à raine, 
corne Dînant. 

Item , de là endroit il en ala mettre le siège devant Boie, 
le vendredy la.* jour, et Favironna tout à l'entoor de son 
caroi et de son artiUerie qni estoit moût grande. La garnison 
de Mondidier estoit yenae ayecque chelle de Roie pour eatre 
plus fort; lesquelles deus villes et cfayeus de dedens s'eatoite 
rendue au François en l'an i^'jo. Mes prestement qa'il se 
virte ainsi asègier , non espérant d'avoir secours , il ren» 
dirte toute lesdittes deus villes, ch'est à savoir Roie et 
Mondidier, le leundy ensieuvant i5/ jour dudit mois de 
jung, an 1472 , sauve leur cors et leur viees seullement. 
Les homes d'armes s'en alerte sur peti chevaus , sans ar- 
mures, et archiés et autres menue gens à pié. J'oïs dirre 
({u'il y avoit quattre cappitaines de non , dont Feun estoit 
m.' de Ribecourt, lequel avoit rendu le chastiau de 
Pinquegny , le jour du cras leundy, J'an 1470 ? 1^ ^-^ 
de Reunbempré et autres desques je ne sens point les nous. 

Itenij de là endroit mondit s.s^ le duc et toutte son 
armée s'en ala logier devant la chité de Biauvès en Biau« 
voisis , le semmedy 27. « jour de jung. 

Che tans durant les François prinrete la ville de Hone» 
court en Cambresis, et le pillerte et ardirte par un^ semmedy 
4.* jour dejullet, an i^']2. 

Le jeudy, neuvième jour dudit mois de juUet, mondit 




s.Ç^ le diic, après che que ladite ville de Beauvés egtoit 
tlesjà fort batue d'engiens, le fit àsalir, et en y eut pluseurs 
blechiés et tués d'eun costé et d'autre ; et entre les autres , 
du costé des Bourghegnons y moru le s.* Desperit lequel 
estoit cappitaine de cent lanches de Bourgogne , et du pais 
de Haynau ung très Taillant chevallier noumë m.' Phlipe 
de Mastain, s.' de Sasegnies, lequel fu trait d'eun virre- 
ton tout outre le col, et vesqui jour et demi depuis, et eut 
confession et belle connoisanse. Et encore pluseurs autres y 
môrurte dont les nous n'estoite encorre point venu à ma 
connoissanse au faisant de che présent cappitre ; Dieu leur 
pardoinst leur défautes. Et feUy cesser ledit asaut , et que 
tescûh se retrait. 

Le jour Sain-Vittchien, par ungmardy i4.* jour dudit 
jallet, les François vindrete courre devant la ville d'Avenues 
en Haynau; et en estoit leur chief le s.^ de Moy et le bastart 
de Sain - Pol , et pooite estre en tout , qu'à cheval qu'à pié ^ 
environ trois mille; et avoite avecque eus quattre charios 
querqûiés d'engiens et d'escelles , et quattre autres à vides* 
Et furte jusques à la justiche dudit Avenues, et y arestère 
de tnris à quattte eures ; et estoit dedens ladite ville m.' de 
Bousut , leq*uel estoit alors cappitaine - général du pais de 
Haynau , et n'avoit en sa conpagnie que cinquante lanses ou 
environ , et deus cens archiés. 

Quant les desudis François viiiîe qu'il ne pootte riens 
con(piester à ladite ville d'Avenues , il se partirte et s'en 
aBeïte tout droit à Friches , et en ^ant il furte poursieuvy 



tant qu'il perdirte neuf homes. Quant il vinrerte audit* 
Friches, il afusterte leur engiens et serpentines de troks 
cotés contre FégUse qui estoit forte par raison , et y hTrert.)^ 
ung très g^nt asaut contre les bons homes , femmes ^^t 
enfans de la Tille qui sY estoite boutés et retrais , coma j| 
avoite fet de lontaus par ayant en tans ^ ^gerre. Mes iln^'^'y 
a voit nulle gens d'armes dedens ladite église , nient main^ 
il se defiBendirte très fort et très bien , au mieux qu'il porte, 
et dura chedit asault sur le poin de deus eures ou environ ; 
mes en la fin, par la forse et moyen des serpentines, Fuis da 
portail de Feglise furte ronpus, et entrerte eus, et pillerte 
bien de cent à cent vingt escrins là estant , et tous les autres 
qu'il y trouverte sanblablement , tant en Féglise corne ea 
la ville, et crioite à cheus et chelles qui estoite montés 
desus le planchié de l'église qu'il se rendiste au s.' de Moy, 
et par espésial que les fenunes et enfans veusiste descendre, 
et qu'il ne leur feroite nul mal; à quoi lesdites femmes 
respondirte qu'elle ne descenderoite point, et qu'elle voloite 
vivre ou morir avçcque leur maris , enfans et parens qui là 
estoite. Après ceste response il mirte tous les escrins en ung 
mont, et avecque che y firre aporter grant foison de fagos 
et d'estrain , et puis aucuns homes et fournies du Nouyion 
qui a voit esté arse l'an 1470 , y bouterte le fu, et là y eut 
pluseurs homes, femes et enfans ars, tués, afollés et 
bléchiés bien jusques au nonbre de quatre vingt à cent ou 
environ. Et fu Féglise et la pluspart de la ville toute arse et 
destruite , de quoi che fu une grant pité. 

Item, mondit s. 5^ estant devant Biauvès, Saint -Vallery 
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se rendy; et se parti de devant Biauvès le mardy ou le 
merquedy 23.« ou 24.* jour dudit mois de jullet, et il y 
estoit arivé le 27.® jour de jung; par où il apert qu'il 
y aresta 26 ou 27 jours , toujours en atendant que le roy 
le venit conbatre , che qu'il ne fit point 

Item^ la ville de Gamache fu prinse d'asaut par aucuns 
de Tordonanse , si come par m.' Bauduin de Lannoy, s."" de 
Sore-le-Chastiau^ et m.' Gille de Harchies^ s.' de Bell^piies 
et autres, et leur gens. 

Item y mondit s.^ le duc à son partement de Biauvès s'eii 
tourna pour aller devers Eu , et en son chemin fit ardoir 
Pois et gtant nonbre d'autres chastiaus et villages; et 
Gamaches fu arse pareillement, et Eu se rendy sans cop 
férir, et fit obéyssanse. 
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S'ensieiit la coppie cTeun ery fet à la breiecque en 
la ville de Mons, le dimefue, 21. ^ jour dejiMet, 
cudit an i4/2. 

Charles, etc.; 

A tou8 princes, coneetables, lientenans, admiraulx, 
vig-amiraux, 8éne8cbaulx, cappitaines ^ coaducteurs 
de gens d annes , nobles chités , bonnes villes et antre 
de cbe roïame de France , salut ! 

■ 

Corne le roy, contre ses obligasions, proomesses et serrer 
mens, ait enfraint les traitiés de paix fès entre luy et nous, 
tant pour avoir soustrait aucunes nos villes , *come par 
pluseurs indeues entreprises fettes à Fencontre de nostre 
personne, estas, païs et segnouries et sugés, hostilement et 
toujours à la destruision de nous et des prinches du sanc, 
nos parens et alyés, ainsi que bien sevete ton cheus de che 
roïame , par quoy la saison passée euysimes esté constràint 
de , pour nostre seureté et defiPense , prendre les armes ; et 
depuis ledit roy ait simulé par faintiae de nous ferre raison 
et restituer nos dittes villes , corne daireinement ses amba» 
sadeurs ayans de che mandement espésial le traitèrent, 
conclurent et jurèrent en son dit non qu'il n'entrepren» 
deroit aucune chosse sur les personnes, estas et païs de nos 
alyés, en espésial de feu mon très chier s.S', m.S' de Ghienne 
et de Norraendie , que Dieu absoUe , et de nostre très chier 
et très amé frère le duc de Bretaingne, contre lesques 
néantmains il ait prochédé et fet procéder tout autrement 
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que ne uyssièmes jamès espéret ; tellement que coine nostre 
dit frère de Bretaingne et autres^ avant que fusièmes délibéré 
de retourner aux armes, nous aitsénéfyet, averti et acertinez 
mondit s.S* de Chienne n'a pas seulement esté destitué de 
sa duchié de Chienne, mes aussi de sa vie, piteusement par 
poisons , mallefisses , sortillèjjes et invocasions diaboliques ; 
ainsi que frère Jourdain Favère, dit de Bercors, religieus de 
l'ordre Saint-Benoit, natif du pais de Daulphiné, conseiller 
et aulmounier de mondit s. s» de Chyenne , et Henry de la 
Boche, escuyer de cuysine d'icheluy feu s.S', lont en juge» 
ment conneu et confessé , au lieu de Bourdiaux , par devant 
l'archevesque dudit lieu, frère Jehan de Croysie, inquisiteur 
de la foy, anchien docteur en théologie, mestrc Nicolas 
Dauthis, bachelier en théologie, mestre Jehan de Bleidt, 
conseiller en la court de grans jours dudit Bourdiaux , à che 
appelles , et présent mesirre Pière , segneur de Morvillers , 
chevallier, ayans la garde des sayaux de la chanselcrie de 
mondit s.^ de Chyenne , mestre Jehan de la Chassaige , 
8econt président en ladite court des grans jours, Lois 
Blesser, Bogier le Fevre, mestre des requestes dudit feu 
8 . S' , et pluseurs autres , «n déclarant , par leurs déposisions , 
confessions et procès , avoir fet si détestable criesme par 
Fordonanse dudit roy qui leur avoit donné et proumis 
grans estas , offises et bénéfisses , pour consoumer cheste 
exécrable pariside en la personne de mondit s.S' de Chienne, 
son frère , les vertus duquel , sans avoir meffet , Font , par 
envie contre luy conspirée, conduit à la plus pitoyable mort 
que jamès ait esté mémorre en chedit royame ne ailleurs. 
Après la quelle mort cruelle , ledit roy de che non content 



ait ouvert la gerre à nostre dit fi-ère de Bretaingne, 
con tendant le trouver înpourveu et du tout destruire, en 
haynne de che qu'il amoit, chérissoit et hounouroit de tout 
son ceur mondit s.^ de Ghyenne, corne ferre devoît. Toutte 
lesquelles chosses nous ayent justement esmeus à résumer 
et reprendre lesdites armes, sur che préalablement requis 
de notre dit frère de Bretaingne, pluseurs autres nobles et 
honnestes corages dudit royame ayans perpétuel regret de 
ladite mort, et il soit que nous estant logiés auprès de 
cheste ville de Bjauvès , nostre dit frère de Bretaingne nous 
ait présentement envoyet les extraix, proches, confessions 
et déposisions fais et fettes thouchant la mort de mondit 
s,^ de Ghyenne, en nous certifians par y ceux que lesdis 
frerre Jourdain Favère et Henry de la Roche ont de rechief 
congneult et confessé en sa ville de Nantes, en per^stant à 
leurs prumierres dépositions et confessions, que il avoitte 
empoisonné et maléficié mondit s. S' de Ghyenne, par l'in» 
ducsion, pourcas et ordonanse dudit roy, en telle manierre 
qne ladite mort s'en est ensieuvie ; la quelle mort ne poons 
pacyanment tollérer ne soufiFrir, mes somes tenus, come 
sont aussi tous prinches et nobles personnes, à ichelle 
mort vengier.et poursieuvir tou cheus quyen ont esté cause, 
et autres qui les voroient en che porter, soutenir, deffendre 
et favourisier. Pour che est-il que nous, ches choses consi= 
derées, désirans ferre ce à quoy somes tenus, entendu 
mcysmement le bon et juste voUoir de nostre dit frère de 
Bretaingne et autres qui de che nous ont instanment requis , 
avons déclaré et fourmellement déclarons par ces présentes, 
outre et par desus nos autres justes et raisonables eniprises 
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et quenelles , prenderons la querrelle de la mort de raondit 
8.5^ de Ghyenne pour en ferre telle et si grant Tcnganche 
que il plaira à Dieu , nostre créateur, le permettre , tant 
à rencontre dudit roy que de tou cheus quy le Tolroîent en 
cheste cruauté soutenir, porter et favouriser en manierre 
quelconcque. Et pour l'exécution de che que dit est, tirons 
dès à présent en pays plus avant que n'avièmes délibéré en 
délaissant le trayn, que mieux au recouvrement de nos dittes 
villes soustraites et à nos intensions particulières , aflfin que 
chescun connoisse nostre princhipal regart estre de pour= 
sîeuvir, à pooir d'armes et par toutte autre voies deues et 
raisonables, le fait de laditte mort, en y employant nostre 
personne et toute nostre puissanse. Ce que vous sénéfions 
afin que vueilliés estre aydant à nostre dit frère de Bre= 
taingne , car en che avons très juste querrelle , et nous 
prester confort, conseil, faveur, ayde et secours, come 
raison est, afl&n que si très détestable crieme ne demeure 
împugny, ne laditte mort sans estre vengié, quy feroit grant 
confusion , bonté et deshonneur pour tout chedit royamc ; 
avertissans cheux qui de che ferre seront refiisans , et 
meysmement quy vodroite aydier ledit roy et ses adhérens , 
que nous serons contraints à employer nos dittes armes 
contre eulx par autre manière que n'avons encoumenchiet 
faire pour nos privées et particulières querrelles , che que 
toutte voyes ferons bien envis. Donné en nostre champ 
devant la ville de Biauvès, où mois de juUet l'an 1472. 



/ 



S^ensieute aucunes chertatnes et véritables nouvelles 
de V armée que mondit s. 9^ le duc de Bourgogne fit 
en Franse et en Normandie, escritte par ung 
noble et vaillant chevallier à un grand baron du 
pats. 

Touchant nouvelles, je tiens puis ung peu vous avoir 
escrit de nostre fait partie , mais encorre vous en vueille 
dirre en général , ch'est que quant à nostre retraite de 
devant Biauvès , che fut la plus belle de jamès et la plus 
lierre. Car nous partimes par establyes , l'eun après l'autre, 
de tou costés , tous de trois compagnies , les deux le visage 
tournés vers eulx, tendi que la tierche marchoit. Et de 
cheulx qui saillirent, ils furent reboutés jusques à leurs 
portes à leur grant perte et domage et à nostre hoimeur, 
sans perte et par trois fois. 

De là m.Ç' s'en est venu bruUant et gâtant tout le pays , 
a prins Poix qui estoit bonne et l'a fet brûler et desmolir. 
Sanblablement Aumalle et tout le pays de l'environ. Vismes 
à Ranbures , laquelle est en la main de mondit s.^- 
Gamaches a esté brûlée, Monchinau * gagniée, Saint-Vallery 
rendue, Bautlin fsicj prinse , la ville et le chastiau brûlé , la 
ville et le chastiau d'Eu rendue , et y mis cappitaine et 
gouverneur de toute la compté m."^ le bastart. M.S'f a fet 
publyer que tou cheus qui vodront ferre serment retournete 
et reviengnete de tou costés ^ et ne meffon-on riens à présent 

* Monchaux? 
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au peuple , parquoy avons asisés à vivre , et se sont cheus 
de Normandie bien joyeus du train que nous tenons , et 
vodroient desjà estre hors des mains du roi. Hier du matin, 
se parti nostre avant garde, la quelle m.?* a renforchié de 
trois cens lanches atout artillerie, et sont mieux de huit 
cens lanches , et gagnerte dès hier la ville et chastel de 
lYeof-Chastel ouquel estoit m.' de Monsures atout cent 
conbatans , lesquels s'en sont ralées , ainsi que firrent cheux 
de Roie, en laissant chevaulx et hamas; et s'a vous avisé 
que la ville et chastiau estoit bien tenable. M.«f le duc les 
atendera ichy encorre trois ou quatre jours, et puis fera ses 
revenues : la sieute de che qui vendra je le vous feray 
savoir par les entrevenans. 

M.g'de Bretaingne tient piet ferme, et donne au roy 
assésàferre. Escritte au champ sus la ville d'Eu, bientart 
le premier jour d'aoust en i47^ 



Madame Elaine de Meleun, fille à m.' d'Anthoing, contesse 
d'Eu et vesve de feu le compte d'Eu , à la venue des Bour« 
ghegnons en Normendie , elle estant où gouvernement du 
roy, fu menée hastivement àRoen par ung noumé Briençon, 
son mestre d'ostel , et autres ; et là trespasa de ce siéche 
asés hastivement, elle estant en Teage de 87 ou 38 ans , ou 
environ. Dieu ly pardoinst ses défautes, laquelle n'eut 
onques nus enfans. 





•M.' Jehan de Werchin, séneschal de Haynâu, fu ataint 
d'eune cullevrine devant Biauyès, laquelle li percha le bras 
tout outre , entre le poin et le queste; et en langi assés bonne 
espasse, si come depuis le neuvième jour de julletjusques 
au vendredy septième jour d'aoust^ qu'il en trespasa en la 
ville d'Abe ville. Le semedy il fut ouvert, et le dimense le 
cors s'en parti , et le merquedy , 1 3 .« jour dudit aoust , il fa 
enterré à Jeumont ; et ne f u sénescal , par la succession d 
sondit père, que déus ans ou environ, et ne fa onqu 
mariés. Dieu U pardoinst ses défautes. Et sucheda à ladi 
séneschausie m.' Jacques, s.' de Jeumont, son seco 
frère , lequel avoit perdut un pié d'eune serpentine à l 
journée de Monlehéry, sept ans par avant; lequel trespa 
à Jeumont, le merquedy 2i.« jour d'octenbre ensieuvant — 

Mj Baudry, s.' de Roizin, biaupère au s.' de Haynin, 
trespassa à Valenciennes le jour Saint-Leuren, l'an 147^; 
lequel pooit avoir d'eage 76 ans ou environ. Dieu ly fasse 
mersy. 

Le mardy, 18. «jour dudit mois d'aoust, audit an 1472, 
les François cuidèrent prendre d'assault la ville de Mon^« 

dier dont ' estoit cappitaine ; mes cheus de 

dedens se deff endirte si bien et si vaillanment , que lesdis 
François falirte à leur, entreprinse, et furte rudement 
reboutés ; et en y eut pluseurs mors et navrés d'eun costc 
et d'autre. 

' OmÎ!) dans le ms. 






Mondit 8.^ le duc de Bourgogne , luy estant et son armée 
en Normendie , j'oïs recorder par home qui y avoit esté pré» 
sent en larmée , que par le raport du pruvost des marisal 
de Toetel qui bailloit par escrit à mondit s.sc le duc toutte 
les Tilles qu'on avoit arses, qu'on en ardy en some deux 
mille septante deus que villes que villages ; et onques le roy 
ne sa puissanse ne s'amonstra ne aparu pour les deffendrc 

Item, en chedit voïage y moru pluscurs nobles homed 
de malladie : si corne m.' AnthoinedeCroy, s.^ de Sain-Py, 
lequel fu enterré à Nostre-Dame de Blangy ; mJ Josse do 
Haluyns, ouverain de Flandres \ lequel trespasa à Abcville, 
luy estant en garnison ; le s.»^ d'Estade en Flandre ; m/ Otte 
de Marquettes, s/ de Sain-Piére ; ung gentil escuycr noumé 
Henry de Vargny ; Guillaume Dubois , lequel fu ramené 
enterrer à Saint- Nicolay à Vallenchiennes ; le s.' de Wau« 
dripont. 

Item^ le s.' de Boie£9e (et fat tué de françois à Pinquegny * ) 
qui estoit cappitaine de cent lanses, et Mychicl de Groy , fis 
du s/ de Ghimay , pris prisonier. 

Item, après che que mondit s. fer le duc eut aresté à Fallevy 
et là entour une espasse de tans après son retour de Nor^* 
linendie, il s'en party, luy et toute son armée, et print son 
chemin par Ghauny, laquelle se rcndi à luy et luy fit obéys» 
sanse. 

' Souverain bailli de Flandre. 
■ Picqnigny. 
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Item, le raardy, 20.* jour du mois d'octobre , audit an 
1472, aucuns conpagnons de la garnison de Criéveceur, 
dont le s.' de Maingouval, noumé m.' Jehan deLannoy, 
estoit cappitaine ^ estoite allé coure environ Tingt ou trente, 
et avoite prins aucuns butins ne say ou . Les gens des yillages 
oùccsdis butins furte prins lenoncherte au franchois, et tant 
qu'environ vingt ou trente de cheval poursieuvirte cesdis 
courcusde Crié veceur, -tout jusques au fouboors, tellement 
ca paines se peuret-il sauver , ne eus ne leur butin , nient 
mains il n eurte garde. Et quant ledit s.' de Maingouval et stô 
gens dont il avoit trois cens conpagnons de cerge en tout , 
mes tout n'y estoit point à ceste heure, et la plus part tout 
de pié , perçurte ces François si près de la ville , et eus à 
salir et à les poursieuvir et mettre à cache, tant qu'en eune 
chense là entour il y avœt une grosse enbuque de François 
qui sali sur eus et les mirte en desroy et en fuite, et en inerte 
cinquante ou environ^ et s'en prinrete pluseurs prisOniers; 
et y fu ledit s.^ de Maingouval en très grande aventure d'estre 
mort ou prins, et fu rechasié jusques à barrières. Mes Itiy et 
touttc la pluspart de ceus qui estoite à cheval se sauverte, 
mes les piétons païerte l'eseot. Gens de pié ne autres ne se 
doivete point avanchier de chasier si loins à l'entreprinse de 
leur ennemis. 

Item, la ville de Marie, la ville de la Père, la ville de 
Brevin, le chastiau de Sain-Goubain , se rendirte à luy 
(au duc de Bourgogne,) et luy firte obéissanse. La ville de 
Ribemont , le chastiau de Moy et cheluy de Genli furte tous 
ars et destruis. 





De là mondit 8. s» le duc s'en revient mettre le siège 
devant le chastiau de Biaurevoir , lequel se tienut quattre 
oa. cinq jours , et puis se rendirte ceux qui estoite dedens. 

En che mime tans , les Franchois allerte à grosse puis- 
sanse devant la ville d'Eu , de laquelle estoite cappitaine 
le s.' de Sains, le s.' de Rabodenghes , le s.' de Havrec 
et Tristran de Bailleu, lesques se rendirte et païerte 
grosse ranchon , tant pour eus come pour toutte leur com- 
pagnie. 

Et de là endroit il s'en alerte à Saint-Vallery; de quoy 
cheux qui estoite dedèns rendirte la plase et furte mis à 
ranson, come cens d'Eu avoit esté. M.' le bastart de 
Bourgogne fit grande asamblée de. gens d'armes pour cuider 
lever le siège, mes il se rendirte ainchois qu'il peut avoir 
ses gens prêts pour y aler à tans. Après la rendission 
du chastiau de Biaurevoir, mondit s.s^ s'en ala et toutte 
son- armée devant Bohain, et prestement il y eut par» 
lement entre les Franchois et les Bourghegnons , et tant 
qu'en la fin trieuves furte acordées jusques à l'entrée 
du mois d'avril ensieuvant. Chedit voïage dura depuis 
environ l'entrée de may jusques à trois semaines où mois 
de noveubre. 

Je me suis passé en brief d'escrire de che quattrième 
voïage que mondit s. 6» le duc Gharle de Bourgogne fit en 
Franse , ch'est à savoir par de là la rivierre de Somme , à 
cause de che que je n'i fu point en personne , et tout che 
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En Fan 147^, mon très redoobté et souYerain segnear, 
m.^ ledae Gharle de Bourgogne, tient la feste de son orden 
de la Toison , en la ville de Yallenchiennes ; et fa la deuxième 
feste de son tans . et forte alors les robes . mantiaus et cha» 
pererons renouvelés des sJ* de ladite ordre. Gh'est à savoir 
qu'eus ou lieu qu'il estoite par avant vestus d'escarlate 
fouré de gris les robes^, il le furte alors de viollet doublé de 

satin blanc; et alerte à vespres le semmedy ' , jour 

de inay , et lendemain , prumier dimense de may , à la înesse. 
Et n'estoit mondit s.S' que luy treizième de cens de l'ordre; 
ch'est à savoir : 

M.' de Chastiau-Guion , 

M.f Jehan de Damas s.^ de ' y 

M.r de Ravestain^ 

M."^ le bastart de Bourgogne, 

M.r de la Roche, 

M.f des Gordes, 

M.r de La Vère , 

M.' de la Gruthuse , 

M.r de Brederode, 

M.'^ de Lannoy, 

Mj de Groy, 

M."^ de Montegny, 

Etm.^' le duc, sont treize. 

' Omis dans le ms. 
' Omis dans le ms. 



Et s'en estoit qui n'i fiirte point présent : 

Le roy Jehan d'Aragon et de Navare , 
Le roy Edouart d'Engleterre , s.^ d'Irlande , 
Jehan , duc d'AUençon , conte de Perche , 
Jehan , duc de Clèves , 
Jehan de Meleun, s.' d'Anthoing, 
M.' lebège de Lannoy , s.' de Moulenbais, 
M.* Phlipe de Savoie , compte de Brest , 
M.' d'Ausy, 
Adolf de Gerles , 

M.' de Montagu; sont onxe absens, et encore ung 
oublyet. 

Et sept trépassé , ch'est à savoir : 

Jehan, s.' deNeuf-Chastel, marisal de Bourgogne, très» 

pasé, 

Mj Jacques de Bourbon , frère au duc de Bourbon , 

trespasé , 

M.' Jehan, s.' de Gréquy , trespassé , 
M.^ de Croy, compte de Chimay, trespassé. 
Et encorre trois desques j'ai oublyet les nons. 

Et eus, ou lieu desques trespasé, l'ordre fu donnée : 
Au roy de Portingal , 
Au roy de Naples, 
Au compte de Marie , 
Au conte de Chimay, 
Au fis du compte de Naso , 



Aa tJ de Hanbercoart , compte de Gheîn, 
A Mj Jehan de Reobenpré, sj de Bievrene. 

Mondit 8. S' le duc vient de Cambray à Vallenchiennes 
où on ala an devant de Iny en très grant onneor et trionfle , 
jusqnes à Monchinans, et là environ. Ch'est à savoir pluseurs 
8.'* tant de la court corne des pals estrangers , de Fordonanse 
de sa garde ; cheos de la ville jnsqnes au noubre de cent 
et cinquante ou environ, car je les contay, tous à cheval 
et vestos de robes blanches; pluseurs de son ostel, de son 
ordonanse et de sa garde , la pluspart tous en armes , et les 
autres non. Et y a voit desus le chans , ung tret * tendu et une 
liche de bois enprès ; et m.' Jehan, s.*" de Lens. m.' Jaques 

son frerre^ Pière de Bérais , et • Follçville , eus quattre 

contre tous venans , tenoite là ung pas à cescun unne course 
seullement^ en hamas de gerre et en hellemés ; et estoite 
leur chevaus houchiés de velours cramoisi bordé de fringes 
d'or et de vert , et ung chifre de mymes à cescun lés de la 
houçure , et plumas vert et rouge. Et en y eut grant noubre 
qui coururte. Item, alors ton les homes d'armes portoite 
gran pans de haubregerie par desous leur cuîraches , qui 
leur aloite près jusques à genous; et y avoit pluseurs 
chevaus bardés et autres enharnessiés de belles et riches 
houchures, tant d'orfaverie, de broudure, de campanes et 
autres, entre lesques m.^ de Ravestain et son fis, pour leur 
personnes , estoite et fiirte très richement armés et abilliés 

' TVc/*, tente. 
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d'orfaverie dorée, et estoite italyennes en coursa ceste eure. 
Mj Jehan, fis aine du duc de Clèvenes, a voit son cheval 
couvert d'eune couverte de satin noir toute longe et semée 
de campaines d'argent. 

M J le bastart de Bourgogne estoit armé de grande maille 
toutte dorée ; et cinq che vaus aïant couvertes d'orfaverie de 
diverse façons et couleurs. 

M.' de Fiennes avoit son cheval bardé , et la barde cou- 
verte de satin noir ouvré de broudure d'or belle et riche , 
et luy tout armé bellement en la teste atout ung biau et 
riche plumas de ses coulleurs, blanc noir et tané, et une 
bien riche italyenne d'orfaverie dorée et blanche. 

M.' Jehan de Luxembourg, s.'^ de Sotengien, secon 
frère de m.' de Fiennes , avoit son cheval bardé , et la barde 
toutte couverte d'orfaverie dorée , et luy tout armé aïant 
une italyenne d'orfaverie toute dorée; pareillement ung 
page après luy, atout ung paleto d'orfaverie toute dorée ; 
dix gaveliniés estant armés de paus , de flanquars , brigan^ 
dines couvertes de velours noir, les clans dorés , et paletos 
d'orfaverie doré , et chapiaus rouges ; et eut la coujpeune 
renoumée et le bruit d'estre tout le mieux en point. 

M.^ le marquis de Ferrade, son frère d'arme et son 
compagnon, pour son cors abillié asès sanblablement , 
réservé que son orfaverie n'estoint point par si fort dorée , 
et en y avoit plus de blanche. 

aS 
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M.' de Lingne y fa très^bîen en point, foot armé belle» 
ment en la teste , et une belle et riche italyenne (forfiaverib 
dorée et blanche , cinq chevans d'enne pamre aïant hamas 
de velour noir à capannes d'argent. 

I 

Ânthoine de Bieurene , 8on cheral convert de yelours iimr . 

Et pluseurs autres que je passe pour cai^e de brièté , et 
ousi que je ne les Savoie point bien tout noumer. 

• 

Ao entrer en la yille , aucuns des archié» de FordonsHise 
et de cheus de la garde aloite devant , tous à cheval deiis et 
deus , en belle ordonanse , et estoite de six à sept vÎBgt 
environ. 

Après, cheus de la ville cent et cinquante, vestus cfe robes 
blanches , ou environ , et m.' de Bousut qui estoit alors 
pruvost- le -compte et baylly des bos , vestu de satin blanc. 

En après , les archiés de cors de cinquante à soixante , 
très bien en point. 

En après, les homes d'armes de la garde de cent à cent et 
vingt , aïant italyennes de velours bleu , et peti croi&blanches* 
de Saint- Andrieu. 

En après, les segneurset gentis-homes de la court estant 
en armes. 

En après , douze trompettes. 

En après , pluseurs roy d'armes et héraus vestus de leur 
cotte d'arme. 
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Et puis , dém sergans â maqoe '^ et Fescnier d'escnirie. 
£t pnis^ m. 8* le duc armé et desos Testa de drap d'or. 
Etdnq pages d'otel, drap d'or. 

Et puis , m.' le compte de Marie vestu d'eune robe de 
drap d'or cramoisi. 

Mj de Hiunbercourt et m.' de la Koche Testa de drap 
d^or noir tootte longes jusques an pié. 

Les rues estoite tendues de drap blanc , le marchié de 
drap rouge<, la me de le Lonaererte de drap blanc et 
bleu. 

Et à la porte , on y aToit fet par exemple Fistore de la 
Toison; devant Nostre-Dame de la Gauchie, coument on 
aToit porté ei délÎTré l'ordre de ladite Toison d'or au roy 
d'Aragon. 

En pluseurs lieus on avoit fet des Tregiers ens esqnels 
il y aToit pluseurs biaux jonnes enfans en desous de dix à 
douze ans, tous blans Testus, les uns se tenoite par les 
mains, les autres bailloite des fleurs Feun à l'autre, et 
représentoite amans et amies. * 

L'étesque de Toumay, chansellier de l'ordre, dit la messe 
le dimense et le leundy, et le mardy la messe de Nostre» 
Dame. 

' A masses. 
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Le dimcnse , neuvième jour dudit may, il y eut très-belle 
et trc8-riche8 joustes à double liches; et eut le pris pour 
cens de dehors Phlipe de Berges , et pour ceus de dedens 
m.' de Lens. 

Le mardy ensieuvant , il y eut ung très biau tournoy de 
douze contre douze. Et après on ahana' à cheyaus le sablon 
estant desus le marchié , pour y juer à barres ; et y eut 
très biau ju. 

Et le mardy, dixhuitième jour de may, mondit s. S' le 
duc s en parti et s'en ala au giste à Mons , pour aler à Trèt 
pour ferre gerre au Gerelois et à la duchié de Gerles*, dont 
il tenoit le duc prisonnier. 

Et fu ordonné de par luy m.' de Romont, fis du duc de 
Savoie , cappitaine général de tou ses païs, le voïage durant, 
et ordoné sa résidense à Arras , aconpagnié de six cheyalliers 
ch'est à savoir : 

Le s.' d'Arsy, 

Le s.' de Coheni ^ 

M.' Piere de Miraumont, ' 

Et m.' le compte de Chimay fu ordoné à soi tenir en gar- 
nison au Chastel en Chanbresis. 

* l>c ahanety herser. 

* Ijn noms de» trois autres ne te trouvent point dans le manuscrit. 



Le douzième jour du mois de jullet , l'an i473 , par ung 
leundy devant la Madelaine , cens de la ville de Nimaige se 
rendirte à m. S' le duc Charle de Bourgogne , et les mit eu 
son obéissanse , à la quelle il avoit tenu le siège devant 
environ sept mois ; et y furte trouvé et prins le joune fis du 
duc Âdolf de Gerle et sa fille , lequel duc estoit alors priso» 
nier où chastiau de Courtray^ et en après tout ledit païs et 
dachié de Gelre se rendy et fit obéyisanse , et le releva et 
en fit homage à l'enpereur, et le tienut pour son propre et 
demaine : posé que le duc , son fis et sa fille faste vivant alors. 

Le merquedy, vingt huitième jour du mois de jullet , an 
1473 , la ville du Chastel en Canbresis fu toutte arse de feu 
de meschief , et n'y demora que six ou sept maisons* 

En chedit an i473, trespasa soudainement le duc de 
Callabre et de Loraine, en son joune eage; Dieu luy par» 
doinst ses défautes. , 
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De la venue du duc Charte deÈaurgogne , envers 
Venpereur, à Trêves, en Fan i4y3. 

M. S' le duc de Bourgogne fit son entrée en la Tille de 
Trèrcs , le dairain jour du mois de setenbre , qui fa par ong 
jeudy, environ Feure de sis eures du soir; à laquelle entrée 
son cors et ses gens furte très richement en point. H avoît 
sur son harnas qui estoit tout cler^ une manteline toutte 
chargié de grosses perles , de rubis , de diamans et de gros 
balles ' , otant qu'on en y peut mettre ; laquelle manteline 
on estimoit yalloir deus cent mille escus. Son cheval e^it 
bardé et la barde couverte d'eun riche drap d'or violet ; et 
quant à ceux de sa conpagnie , on ne vit onques gens mieux 
en point , à prendre du petit jusques au plus grant. An 
regart de l'empereur, il estoit en la chité deus jours devant, 
et vint audevant de m. s^ le duc environ demy lieuve loins, 
aconpagnié de m.S' son fis et des princes et segneors de son 
ostel , lesques ousi , à leur mode , estoite très bien en point. 
Ledit enpereur estoit vestu d'eun fin drap d'or, et m.S' son 
fis sànblablement. De l'ansanblée d'eu deus au champs 
on dit qu'il furte plus d'eune heure à faire les agios ' ; car 
mondit s. S' volloit marchier derière, et finablement Feupe» 
reur le fit marchier quant à quant tout ensanble. Et quant 
il furte desus le marchié qui estoit asé près du logis de 

* Rubis -balais. 

' On dit encore, en patois wallop, faire des agiolks, faire des com- 
pliments. 
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renperetnr , mondit 8. g' Tolt conToyer l'empereur en goii 
ostel, et Tempereur Tof t conToyer mondit s.S' en son logfis^ et 
furent une grosse demy eure en chest estât , leur bonnes en 
leur mains. Finablement cescun se tira en son logis ; et ne 
seut mondit segneur tant ferre d'onneur à l'empereur que 
Tempereur ne luy en refesit otant. 

Le jour ensieuTant il ne virte point l'eun l'autre. Le 
samedy, à Faprès diner, mondit s.s* ala en l'ostel de l'em^ 
pereur. lequel l'atendy bien longement en une grande salle 
richement parée de drap d'or et de soie ; et quant ledit 
empereur le seut près de son ostel il se parti de sa salle et 
lay Tient au devant où mylieu de la court , et là eut encore 
des grans agios come devant. 11 entrèrent en ladite salle et 
forte longement devisant ensanble^, et m. ^ le chanselier de 
Bourgogne come truissemant ' entre eux deux , et di viserte 
bien une heure : au départir il prinrete vin et espisse , et à 
toute fins ledit empereur yoUoit convoyer mondit s.Pf qfuy 
descendy lûen longement , mais il ne pot tant ferre qu'il ne 
le sievi jusques à hor» de la salle ^ et encorre quant Tempe* 
reur luy ot dit adieu et eult veu qu'il estoit bas dea dégrès , 
il se remyt de nouvel au chemyn le cuidant convoyer ; de 
quoy mondit s.f? remonta hastivement les dégrès , et remena 
r^i^reur jusques au millieu de la salle. 

Lendemain , qui fu le dimenche troisième jour du mois 
d'octobre, mondit s.s^ le duc ala quérir l'empereur, et 

' Truchement y interprète. 
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ramena en son logis qui estoit à l'abie de Saînt-Maximy. 
Mondit 8.s^ le duc estoit vestu d'abit duscal , n'i restoit que 
le chapiaa, et lempereur d'eune riche robe de drap d'or 
cramoisy, et m. 6^ son fis de damas vert. Et au regart de 
leur gens , tous estoite fort onneste d'eun costé et d'autre ; 
orfaverie et drap d'or ousi coumeun que soloient estre satin 
ou taffetas. Mondit s.P rechut l'empereur en une petitte 
chaubre parée de brodure de HoUandre que pluseurs 
connoisoite bien ; et l'empereur, par la bouche m.S' de 
Maïenche, fit remonstrer à mondit s.S' la néchessité de la 
crestienté pour le enorter à y douer secours ; à la quelle 
pro))08ission mondit è.^ requist à l'empereur qui li pleuvist 
venir en plus grant plase, où plus de gens peuste oïr sa 
rcsponse. Si vindrete en une salle parée et tendue de la 
tapisserie d'Alixandre ; le chiel de drap* d'or de la Toison 
atout une haulte chaierre , le marchepié et les bans cou^ers 
de drap d'or, et le parquet au double rens des bans covers 
de tapis des armes de mondit s.^, et tout le plauquier dudit 
parquet ; là vinrent. L'empereur à grant difigulté fu assis 
en laditte chaierre , et à sa destre m.s^ deMaïenche , m-S^ de 
Trêves , le fis dudit empereur et le marquis de Baude , et es 
autres bans ensieuvant les autres prinches , come le duc Lois 
et Aubert de Baivierre , les comptes de Monbliart et Ver= 
tinberc^ le frère du grant tac (sic) et pluseurs autres , étant 
qu'il en y peut entrer. 

A l'autre costé, estoit asis mondit s.S' le duc environ trois 
ou quattre pies arrierre de la chaierre de l'empereur ; et , es 
bans ensieuvant, estoiente messegneurs de Liège et d'Utrech 
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etanlres s.S'» otantousy qu'il en pooit avoir. M.'le chanselier 
de Bourgogne, Testa d'une robe de velours su velours 
cramoisi, fourrée de laitiches, estoit tout droit emprès 
mondit s.s^, porposa en biau latin en reprenant che qui 
avoitesté dit par m.' de Maïenche; après remonstrant les 
affaires de mondit %.^ prochedant en efet du roy ; et cou» 
fliencha dèsque ycheluy roy fu reçus par m.S' le duc Phlipe 
i^ Bourgogne , que Dieux absolle , en son ostel , et continua 

• 

JQSqnes au temps présent, en déclarant les grands biens, 

^cï^iches et honneurs par luy rechutes en ladite maison de 

^nrgogne , et les grandes extorcions qu'il li a depuis fetteis 

^t se vuelt enforchier de ferre , et n'y eut ung seul mot 

^Wyet mes bien déclaré, en espésial le fet de feu m.S' de 

Ghianne , dont Dieux ait l'âme ; et finablement s'est déclaré 

bondit s.S' que, s'il pooit avoir ses païs en seureté, il n'est 

^0886 qu'il fesist plus voUentiers que de ballier secours à 

*^ crestienneté. 

Cheste proposîsion ainsi fette , la quelle fii merveilleuse» 
*^^iit onneste , l'empereur deschendy de ladite chaierre , et 
^n aporta vin et espises, et puis mondit s.S' convia rempe= 
^^Vur jusques à son logis à grant foison de torses ; qui est en 
^^^t le demoraçt de che qui fii fet jusques au quatrième 
^Vir d'octobre audit an. Et quant au jeudy prochain 
'^«ieu vaut,, l'empereur dina au logis de mondit seigneur. 

s 

ït pour savoir la fachon dudit empereur en son estas , 
■- ^8t très biau prinche et estoit encorre bien robustre , fort 
^main et bénin , et ne le savoit - on mieux aconparer qtf à 
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m.' de Croy, de quaré ne de taille, ainsi que ledit sJ de 
Croy estoit en l'an i465 pu 1466 , excepté qu'il a plusblan 
cuirien que mondit sJ de Croy. Et a voit ledit empereur 
avecque luy de sçpt à huit cens chevaus , mes la pluspart 
des segneurs quy y estoite , il Içs avoit'^ris sur les marches 
de pardechà , en son <%emin. 

. On fasoit alors grant chière audit Trêves. 

Le jeudy , septième jour dudit mois d^actobre , dont désas 
est fette mension , fu Tempereur au dinêr en l'ostel de ntv 
le duc , lequel y vint environ neuf heures du matin atout 
son estât y^^tre lesques avoit six chevalliers c^ armes , et 
coururent la lanche Teun contre l'autre cescun ung cop, 
et d'icheus en y eut les quattre rués par terre ; et m -F estoit 
devant son hostel et avecque luy tou cheus de son hostel et 
de sa garde par ordène pour rechevoir l'empereur. 

Et puis fa chantée la messe devant eus, et après au diner 
séoient à une table Tarchevesque de Maïense , Fempereuff^ 
Farchevesque de Trêves , m.S' le dac , le fis dfe l'empereur, 
les ducs Lois et Aubert de Baivière ; et les servirent les gens 
de m.^ le duc prumiers; au prumier : mèsescuyers, etoois 
chevalliers, et puis barons, de plus hault^en plus hadt, 
selon les mes ; et plus hault estoient , et plus furte riche» 
ment abilliés toujours en montant. 

Et velà les prumiêres nouvelles que je sens par escrit de 
xîheste ditte ansanblée. 
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COPIE. 

« De par h dtU^ de Bourgogne, de Brabanf, de 
V Lembourcq, de Luxembourg et de Gheldrcs, conte 

de Flandres, d^ Artois^ de Bourgogne^ de Haynau , 
de Hollamde , de ZéUmde , d^Namur et de Zuit» 
phen, etc. 

^^ Très chiers et bien amés, nous somes délibérés et 

conclus de présentement ferre tirer hors de Gonay le corps 

^ feîienostre très chierre dame et mère, et le ferre amener 

uda en nostre ville de Digon, pour aux Chartroix illec estre 

enterrée, selon l'ordonanse de son testapient et dairaine 

voUenté. Jlt à cheste fin, avons par autresHo lettres escript 

^' ncian^é à nostre amé et féal cousin , conseillier et chan= 

^elan^ mess." Jaques de Luxembourg , lequel et le s.' de 

ûtibais avecques luy, auveront la conduite dudit corps 

J^^sques â&dit Digon , estre audit lieu de Gonay le dixième 

t^ ^^ de décheidjfre prochain venant. Et pour che que oultre 
jP^r desus les personnes de nostre cousin, le s.' de Rou=« 
-^^B et les geiis de leur conpagnie , désirons come raison est , 
^**t cofps^e nostre dite feue dame et mère estre honneste^ 
^ïit et hounourablement aconpi^ié partout où il pasera, 

♦ ïUeisment par les estas de nostre pais et compté de 
*^yîïau , depuis nostre ville de Vallenchiennes jusques à 

^^Uiur, nous escrivons dever vous , mandons, coumandons 
• ^^pressement enjoingnons que tantost et après la rechep= 

* ^Ou de cestes , vous faites expedyer de par nous lettres et 
f ^^ envoyer à toute dilUgense à ton cheus desdis estas et 
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nobles de nostre dit païs de Haynau, et après icheUe naration 
fette CQ efFect de che que dit est ^ Jeur escripvez , ordonés 
et mandés de par nous , d'estre d eulx trouver en nostre 
ditte ville de Vallenchiennes lequatorzième jour du mois 
de déchenbre proïme venant ; auquel lieu et jour ledit corps 
sera amené par nostre dit cousin et ledit s.' de Roubais , et 
par les gens des estas et nobles de nostre ville de Lille, 
gouvernanse d'Aras et de Bethune ^ baillage d'Aire et de 
Lens , pour dudit Vallenchiennes par lesdis estas et nobles 
de Haynau estre conduit soubs nostre avandit cousin jusques 
à Namur, où sanblablement faisons ameuép le corps de feu 
nostre très chier s,s^ et père ; et de là seront ensanble 
amenés oultre par aultres. Et en che que dit est , ne fettes 
faulte coument qu'il soit ^'car nostre plaisir est tel. Très 
chiers et bien amés, nostre segneur soit garde de vous. 
Escript à l'abye de Saint -Maximy- lès -Trêves, le vingt 
cinquième jour de novenbre , an i\']^. Ainsi sinéesChîirles, 
et de secrétaire Heyme ; et au dos avoit ainsy escript : à nos 
amés et féaulx le s.' d'Aimeries, nostre grand bailly de 
Haynau, et les autres gens de nostre conseil à Mons. » 

« A mon très-chier s.'^, et espésial amy, m.» de Haynin. 

« Très-chier s.' et espésial amy, ^ . 

c( Je me recoumende à vous. J'ai rechup lettres de mon 
redoubté et souverain segneur, dont je vous envoie la coppie 
enclose , pour vous tant mieux avertir de son bon plaisir ; 
et en ensieuvant la teneur d'ichelle , je vous requiers de par 
luy et prie de par moy, que sans quelque excusanse prendre, 
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VOUS soyés en la ville de Vallenchiennes le quatorzième jour 
de che présent mois de déchenbre, pour de là endroit 
avecque les autres personnes des estas de che pais , aler 
acoifpagnier le corps de ^c madame la ducesse , que Dieu 
pardoiAst, soubs et en la i5ompagnie de m.' Jaques de 
Luxembourg et de mj de Roubais, jusques à Namur, ainsi 
et par la manierre que mondit très -redoublé segneur le 
mande et veult estre fet ; et de che vous vueilliés tellement 
aquiter que mondit segneur ait cause d'estre coûtent de 
vous ^j^t que les autres personnes desdis estas ne se puissent 
excuser par v^. Très-chier sJ et espésial amy, nostre 
segneur soit garde de vous ! 

<c Escritte au Quesnoy, le 5.« jom' de déchembre an i473. 
Ânthoine Rolin , s.' d'Aimeries^ grant bailly et cappitaine 
général de Haynau^ tout vostre. » ^- 






^près ces prumierres lettres, les estas dudit*paÏ8 oe 
ynau en reurete autres secondes contenant de- restre 
audit Vallenchiennes, te dimense deuxième joi^du mois 
de jenvier ensieuvant , come il furte au maiMjdes micung. 

L^ vendredy, dairain jour du mois de déchenbre , an 

I J^ , le cors jw&sselement de feue ma desuditte très= 

.^>* redoubtée damAJunàdame Ysabiau de Portingal , à son t|gis 

ducesse de Boi]^q«ie , fu chergié et mi» en chariot au lieu^^ 

•-de Gô|Lay, et ametmpar m.' Jaques de Luxembourg, s.' de 

^ .^ Richebourc et de Saâb-GuiÂ, et par m.' de Roubais, son 

biau perrç, le s.' de Fosseu , le sJ de Neufville, le s.' de 
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Saint -Venant^ le s.' d'Inchi, m.' Grart de Rochebaron^ 
m.' Anthoine de Vcrgignea, le sJ de Berais, le sJ d'Avelin 
et antres , au giste à Len8 en Artois. 

Le semmedy, prumier jour de l'an, au giste àI)ouuay, 
^t le dimense, deuxième jour dudit mois de^envier, an 
giste à Vallenchiennes. 

Item, il ly ayoit en la conpagnie dudit cors quattre 
charios escalet, couTert de drap noir, de quoy Teun ou les 
deus menoite dous^ cordeUers de l'observans^ qui desendoite 
à pié à Kpntrée des bonn^ villes, et aloite à icnit lia crois 
devant «rleus cotés des six chevaus du chariot,*tout chantant. 
Les autres charios menoite chires et autres bagages. 

Item^ encorre deux autres chariosae bagage , Feun pour 

Jno^j' Jaques de Luxembourg, et l'autre apartenoit au s.' de 

Roubais ; cheli de m.' Jaques come ung chariot de dames 

tout couvert de cuir, et cheluy du s.^ de Roubais couvert 

de bos. , 'i 

Item, le linsiau pesoit , cpme on disoit , de seize à dix • ', 
huit cent livres , et estoite dy plonc couvert de drap d'oç > 
noir, <e4Ja crois tout du Ion de drap d'or cjpamoisi. Le chariot 
estoitlfoiit tel qu'eun cariot de dames , toi^t noir sans ar= 
moirie nulle , et y a voit desus, quant il fâsoit let tans , une 
couverture de cuir atout une grande rouge crois par desus 
tout au Ion , la quelle couverture estoit armoyé par desus 
en cinq lieus , par grande losenge , des armes ^e madite 

t 
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dame , et par desns ceste, ou sans che qu'elle y fuA, quant 
il fasoit biau tanps et par espésial à l'entré des yilleg , le ^ 
chariot . estoit couvert d'eune couverte, jie velours noir, et 
la crois de velours viollet. Les six chévaus estant à limon ' 
avoite leur hamas tous estofés de velours noir, les boches i^ 
de laiton doret , et s'avoite couvertes toute longes , tettfs,^ ^ï, * 
oreilles e* tout, par lait tans, à l'entré des bonnes villes, 
^e drap noir , et par biaus tans les avoHe de velours noir. ^ 

Item, il y avoit cent homes de pié touf^Wstu dé noir, 
de robes , de chapperons de deuil et de chauses , tant nour 
porter toràes , come pour porter le cors depuis le isE^ariot 
jusques au ceui^es égUses et le raporter ^nb^ablemeèt ^'■ 
come pour servir, en plus€ms autres^ mariÎQges.'JtîeisqueJ./ 
cent homes desudit gagnoite (^cun jojfifr tr6iai>.pattr8 de six / ;• 
8/ (sic) audespens d^jfm.s^ le duc'^ûi^l^^Ql^ ^rn^i^r^ 
trente Kvres. ^ ' ^-h a >t. L> * v^ ^. * ** 

, ./^ ^r* '•^'^ r ^^À^ï--:.. ■ 

Jrom^^'^qfiwit kAl^orps venoit ^^l'eitrée ftwf b<»iîe8?c' *' 
villes, e^iîarestoit là endroit, ch'e8V^*savoir le chaV'jbf, et^^ 
entandis^l'on renouveloit la couve|ture dudit chii^iot eidfis 
chevaus , et se metoitte à point les deus s." disant le déiMl , ' 
m . ' Jaq]|je|^t m.' de Roubais , J^sques^^estoite vestjH de Ion 
mantiaus noire et de chapperoïi de 3feuil en fourmes , et huit 
chevaUers à pié tenant le drap de la^^ouverture du charibl , 
de par m.S' le duc. Il y eut à rentré: ae Vallenchiennes 
et^u parlement envm)n cinquante nanbiaus, de' par le 
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cors de la ville cinquante , et de par les cinquante dens 
mestier environ deus cent^ sont en 8ome trois censfianbiaus 
ou environ , et en*» tel estât il fa mené et porté jusques à 
l'église des frères préceurs, à Sain-Pol à Vallenchiennes ; 
et faloit douze ou quatorze homes pour porter le linsiau , 
et y avoit pluseurs aniaus de fer tenant et enfichîé audit 
linsiau , où ôri boutoit grans leviers , et puis on raoit desus 
ung drap d'or cramoisie, aiant une grande crois de drap 
d'or noir tout au Ion , lequel drap couveroit tous les homes 
de pié qui le portoite ; et les huit chevaliers aidoite à sou= 
tenir le drap. 

Item^ il y avoit où mylieu du ceur, devant le grant 
autel , img estau fet de bos et d'aselles , sur lequel on metoit 
ledit linsiau et puis le drap, d'or, et par dessus un traveil 
de bos tout noir et tout conble, à six ou sept estages, oùquel 
il po vit avoir centcherges, ou environ, demy-livrecescun; 
et le cauchiau * tout tendu de drap noir, et quattre gros 
cerges à quattre debous de traveil. Et prestement que ledit 
corps fu ainsi mis , l'abé de Sain -Jehan de Vallenchiennes 
vient audit cors , revestu d'eune cappe , et donoit de l'iauve 
benoite; et puis coumencha les vegilles à trois leçons, en 
disant Placebo^ et les vegilles dittes, tous les s." et gens 
de bien reconvoïerte ceuâ.du deuil jusques à leur logis , et 
par espécial ceux qui avoite cheval. Et dès que le corps et 
charios marchoite jusques à tant qu'il estoit mis en l'égUse , 
on sonnlsi toute les cloches de la ville ; et sanblablement à 
tous les villages où il pasoit , ou enprès . 

• Le pavement? • 






On porta , de par la ville de Vallenchienne , à l'ostel 

^e tou les chevaliers qui y estoite venu pour chely cause , 

^t d'Artois come du pais de Haynau, pour cescun repas, 

^8 estier de vin , lesques y furte trois repas : ch'est à 

^voir le dimense au souper, et le leundy tout le jour. Et 

y estoite le leundy à la messe alant à Tofrande cescun d'eun 

coîron * de demy livre de chire , et d'eun gros d'argent 

*^fenc à cescun chiron ; les deus s." desudits faisant le deuil , 

-teur chirons tous entirs, les autres chirons avoite servy. 

^*^ après le diacre et soudiacre et les deus tenant le ceur : 

ï-*abé de S.^Aubert de Cambray, 

l'abé de Saint- Gillain, mitre, 

l'abé de Maroilles , 

»'abé de Crespin , 

t^abé de Cambron , 

l'abé de Vicongne , 

l'abé de Bonne-Espéranse , 

l'abé de Saint-Feuillien, 
^t Fabé de Saint- Jehan qui fit l'offisse de la messe ; 
•JM.?* le sénescal de Haynau, 



M.» 


' de Berlenmont, 


M.' 


' de Roisin , 


M.» 


' de Haynin , 


M.' 


' de Castiau , 


M.' 


' de Hores, 


M.> 


' de Monchinaus , 


M.» 


' do Chasteler. 



• Cierge. 
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Che huit furte ordonnés à tenir au d^ap an partir de la 
ville , en otel degré qu'il sont écrit. ii 

Et pour aconpagnier le deuil à cheval : 

M.' de Marquettes, 

Jorge de Sars, s.' d'Angre, 

Jehan , bastart d'Enghien , 

et autres. 

• 

M. 6^ le duc fit doner à la fabrique 4e toutte les églises 
où le cors reposoit dix firans. Et le matdy, au partir la 
ville , fit apointier très bien à desjuner à Tostel-à -l'Oars , au 
dehors de le porte Montoise, le quel desjuner la ville païa. 
Et convoïerte très-hounourablement ledit cors, les coUièges 
devant, et puis le cors, et puis ceus"^ de. cheval; et si 
envoïerte jusques à Namur le pruvost et aucuns députés 
de par la ville. 

A cheluy an renouvelet 147^, fii enconmenciée la 
court du parlement , à M aUnes ; Dieux doinst que bien en 
viengne! 

Le mardy, quattrième jour de jenvier, au partir le cors 
de l'église de Sain-Pol , les six chevaus estoite couvers des . 
couvertes de velours noir, et le chariot de la couverte de 
drap d'or cramoisy; on sonnoit toutes les cloches de la 
ville ; les coliéges aloite devant , d'ordre en ordre , et les 
flambiaus à deux costés des rues. Les huit chevaliers qui 



tenoite la main au drap estoite à pié , autour du chariot , 
vestus dç longe robes noires , le chapron de deuil desus 
Fespauie, et le bonet noir desus la teste. M. g' le sénescal 
tenoit le debout du drap de derière enyers le teste, au 
droit xosté; le sJ de Berlenmont l'autre debout au sénestre 
lès ; le s.' de Roisin le tière debout au lès devant , envers 
les pies , au droit lès; et le s.' de Haynin le quart debout 
au sénestre lès ; le s.' de Castiau où mylieu , au droit lès 
devant le sénescal ; et le s.' de Hoves derière le s.' de 
Roisin. Et au sénestre lès, devant le s.' de Berlenmont,' 
le 8.' de Monchinaus; et derierre le s.' de Haynin, le 
a.' du Chasteler. En che point il alerte jusques devant 
l'église SaintrMichiel estant es faubours de la porte mon= 
toyse à Yallenchiennes. Le cbrs s'aresta , et reposurte à 
Quiévrain. 

A Mons, cheild de la ville vinrte au devant environ 
quarante à cinquante chevaus, et plouvoit et fasoit trës-let ; 
et sanblablement les demoiselles de l'église de Sainte» 
Waudrut , et tout les colièges et gens d'église atout environ 
septante fianbiaus , tous vestus de noir , et ousi avoite esté 
ceu8 de Yallenchiennes , et à cause du lait tans les* chevaus 
du chariot n'eurte que leur couvertes de drap noire , et le 
chariot la couverte de velimrs noir. Et au partir lendemain 
sanblablement; mes en l'église on y mit le drap d'or , et n'y 
eut qu'eune sinple entravelure sans conble , en laquelle il -y 
eut di]|jiiuit cierges d'eune livre on environ cescun , et autres 
quattregrans cerges à quattre corons. L'abé de Sain-Gillain 
fit le serviche. 



"^WrCâ^S ^^ S^v*?*'^^ 
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A Bine , la nuit des rois , par nng merquedy , le cors y fu 
mené en la fourme et manierre qu'il est dit desus^ et 
sanblablement come on avoit fet à Mons. 11 fit merveilleuse- 
ment let tans de vent et de pluie cedit jour ; parquoi les 
cheyaus de chariot n'eurete, depuis la porte jusques à l'église, 
que les couyertes de drap , et le cariot jchelle de velours 
noir, et à 1 église chelle de drap d'or. Les c^anones et gens 
d'église vienre au devant, come on avoit fet et faisoit en 
toute les bonnes villes ; le ceur de l'église estoit tout tendu 
de drap noir, et le traveil aconblé de quattre ou chinq estage. 
L'abé de Bonne -Espéranse fit le serviche. Il eurte aucun 
nonbre de flanbiaus qu'il tienrete tout le serviche durant en 
lilie ' (sic) bault enprès le crucbefy ; et selon la posibilité de 
la ville et leur puissance , il le rechurte et en firte leur devoir 
très honourablement. 

J'avoie oublyet à escrirre que le s.' de Trassegnies, 
m.' Mille de Bourbon , chevaliers, et le s.' de Moulebais , 
cscuier, yienrete à Mons et de là à Bine , pour aconpagnier 
le corps ; le s.' de Roissin retourna de Mons et ne fu plus 
avant , et au partement du cors à Bienc , m.>^ Jaques de Sars 
tient le drap jusques à la porte où lieu du s.' de Roissin qui 
estoit retourné pour aucuns afaires. Et faly aler et prendre 
son chemin par Nivelle à cause des yaues qui estoite si 
grandes qu'on eut peu passer à aller le droit chemyn. 

A Nivelle , l'entré et le partement fut otel qu'il avoit esté 

• Peut-être en ligne ^ ou bien faut -il lire : en li katdty en liant lieu. 
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à Bine et asés sanblable. L'abé de Saint • Feuillin du Reus y 
fit le serviche , et le s.' de Marquettes tient au drap où lieu 
du 8.' de Roissin et de m.' Jaques de Sars qui n'estoite 
point venu avant. Lendemain du jour des rois, par ung 
vendredy , ledit corps se parti de Nivelle ; auquel partement 
les demoiselles de l'église et les colièges et gens d'église le 
convoïerte jusques à la porte , come il avoite esté querrir, 
et à la messe toutte la pluspart des gens de bien de la ville 
y fiirte tous abilliés de mantiaus Ions de deuil et de chape* 
rons à cornette , sans estre en fourmes , bien jusques au 
nonbre de trente six à quarante , ou environ , car je les 
contay . Et menan ledit corps au giste à Genblou , auquel 
lieu de Genblou, le corps de feu très-hault et puisant 
prinche, m.^ le duc Phlipe de Bourgogne, que Dieux 
absole, estoit dèsjà amenet par hault et puisant s.S', m.' de 
Ravestain, fis et frère du duc de Clèves, et neveu dudit 
duc défunt. Et là endroit furte les deus cors mis ensanble 
en l'abaïe' devant le grant autel , et ne fit- on nus estas ne 
nul trionfle senon de vegilles et messes come on avoit acous» 
tumé. Et là endroit, les prélas de Haynau prirete et eurte 
congié , et s'en retournerte où païs ; réservé l'abé de Sain» 
Gillain qui ala lendemain jusques à Namur ; et se retourna 
le s.» de Castiau , le s.' de Hoves et le s.' [de Soligny. 
Mondit s.' de Ravestain avoit doné congié à la pluspart des 
Braibençons , doutant les logis , et sanblablement pensoite 
avoir congié tou cheus de Haynau; mes mondit s.' de Ra= 
vestain dit à m.' Jaques de Luxembourg que , puis qu'il 
estoite allé si avant, qu'il paralaste jusques à Namur, car il 
ne savoit coument il se trouveroit aconpagniés ne estote 



de chevaUiers oùdit liea de Namur, et qu'en défaute de 
chevalliers il avoit falu qu'il se fut aidié d'escuiers ; desques 
chevalliers il en faloit quinze , sans cens du deuil et sans 
cheus qui aconpagnoite le deuil , touchant les honneurs et 
serrimonies qui y estoite ordonées d'y ferre, et corne on 
avoit desjà fet à Bruges^ à Gant et à Brouselles. Et est à 
savoir que , depuis que lesdis deus corps f ure venus en» 
sanble, le s.' de Roubais ne tient plus le deuil, sinoc::^-^ 
m.' de Ravestain et m.' Jaques de Luxembourg. 



Le senunedy, huitième jour du desudit mois de jenvic 
les cors se partirent de Gemblou. Et avoit avecque le cor^ j^ 
de m. S' pluseurs charios de bagage , et cent et cinquaM^^^te 
homes de pié , vestus et abiUiés en deuil ; par quoi il a^^^ 
qu'avec les deus cors , il y en avoit deus cens et cinqui 
à trois patars le jour, montoit en somme à septante 
livres par cescun jour, sans les autres frès et despens. 
corps vinrete et fur te amenés à Namur, environ l'eur^^ ^^ 
deus à trois eures après diner. Ton cens de la ville et ^^ 
pais s'estoite préparés pour le rechevoir hounourablem^^*^*' 
et avoite pourveu environ de trois cens homes de pié, ^-^^^^^ 
vestus de noir, portan torses, et y avoit à pluseurs 
touttes leur torses , ch'est à savoir flanbiaus , ung escn^^^ 
des armes de mondit s.S' le duc , à aucuns deus, et as au*^^^ 
trois^ ch'est à savoir ung des armes de m. 5% ung de cheU^^ 
de madame, et ung de chelles des liens ou mestiei"^ ^ 
confrarie ou conestablies, dont il estoite; et s'en y poc^^^ 
bien avoir cinquante ou plus. De par m.S' le duc , les pr^^ 
parasions se firte es faubours à l'encontre d'eune église a$^ 



près de la porte de la seconde frnmete , là où ton les 
colièges vinre au devant. Et si avoit dix cheyaliers de la 
conté de Namur, sans les autres nobles bornes, et sept 
chevaliers du pàïs de Haynau et six abés du pais de Namur. 
On sonnoit toute les cloches de la ville , et la pluspart de la 
nuit pareillement ;'et ousi avoit -on fet à Bine, à Nivelle et 
à Gemblou . 

A Namur, après les gens d'église , il y avoit deus offisiers 

d'armes vestus en deuil , et chaperons de deuil en fourmes , 

»tenant cescun une verge blanche en leur mains , et vestus 

de leur cottes d'armes par desus des armes de feu mondit 

s.S' le duc. 

Item, en après quattre roy- d'armes abilliés tout pa» 
reillement , aïant chescun une belle et riche couronne desus 
leur tettes, par desus leur chapperons en fourmes, lesdittcs 
quattre couronnes tout d'eune grandeur et d'eu ne mime 
façon. Ch'est à savoir : 

Le roy de Brabant , 
Le roy de Flandres , 
Le roy d'Artois , 
Et le roy de Haynau , 

portant cescun une banierre des armes des quattre païs 
desudis ; et où mylieu desdis quattre roy d'armes , deus 
homes abilliés en deuil , ne sai se il estoite nobles ou autres , 
menoite ung cheval en destre, tout couvert des armes de 
mondit s.p^ défeunt. 
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Après le s.' de Sonbref , chevalier, portoit le tinbre 
armes ; lequel tinbre estoit tout d'argent , la lumière à façon 
d'eun heaume de tournoy, les treilles d'or, la bordure par 
desous d'or de Tordre de la Toison , les doubles fleur de lis 
d'or, et le chapperon de soye semé de fleur de lis atout deus 
grosse houpes de soie. Ung autre chevalier noumé' ..... 
portoit ung escu de ses armes , l'envers de l'escu doublé 
de velours noir aïant audit escu une grande large coroie 
couverte de velours noir, et les debous, la bouque*, le» 
chai nettes et les clans d'or^ ung escuier portoit le penoa 
de ses armes, et le s.' d'Armude, secon fis du s.' de 
Trasegnies, portoit la banière. Les douze chevaus à limon 
des deus charios où les deus corps estoite, estoite tous 
couvers de couvertes de velours noir , et les deus couvertes 
desdis charios de drap d'or cramoisy , et la crois de drap 
d'or noir, come il a esté dit desus; et à chescun cheval 
du chariot du duc deus cordeliers de l'observanse , c'estoite 
douze; et à l'encontre de la couverture du chariot devant, 
sa cotte d'arme y estoit atachié , et par dessus le sarcu une 
cspée dedens le fourel qui estoit de velours noir^ et le 
cuespUel ' d'or, et au bout deseure ung chappiau de duc d'or 
et de pières. Et se tenoite les quattre debous du drap le 
sénescal de Haynau, le s.' de Bernenmont, le s.' de Hayniir, 
et le s.' de Monchinaus ; et se portoite quattre chevaUers 
ung palle de drap d'or noir par desus le chariot, ch'està 



' Omis. 

' Boucle. 

^ En flamand le gland , la houppe qui pend de la poignée d'un sabre. 
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savoir le sJ de Marquettes, les.' du Chasteler, le s.' de Hu 

elles.' de'. .. . , ces deos de la conté de Namnr . Et s'en y 

ayoit quattre autres cheyaliers dudit pajs de Namur, qui 

tenoite les quattre debous du drap d'or du chariot du corps 

de la ducesse ; et puis les deus s." faisant le deuil et gprant 

foison d'autres s." et nobles homes qui les aconpagpioite , 

tous à cheval; et tou cens qui estoite ocupés es autres 

serrimonies estoite à pié , abilliés de robes longes , le bonnet 

sur la teste et le chaperon desus Tespalle. Et en chel estât 

on mena les deus corps jusques à Téglise des cordeliers. Les 

fenestres estoite toute plaines de gens et de peuple qui y 

estoite venus pour voir les estas et honneurs , et en y avoit 

pluseurs qui ploroite très-fort^ et des autres non. Il fiire 

mis tou deus ens un ceur desous une myme entravelure 

croisié , plus grande , sans conparison , que nulles de chelles 

qu'on avoit fet n'a Vallenchiennes , n'a Mons , n'a Bienc , 

n'a Nivelle, et aïant granmentplus grant nonbre de chirons , 

bien au double ; mes les chirons estoite petis et n'estoite 

que de quartron ou de demy-livre au plus. Le sarcu du duc 

estoit mis ung grant pié ou plus , plus hault que cheli de la 

duchesse ; et estoit Tentravelure tendue tout au tour par en 

hault^ et deus escus des armes du duc à chescun lès , et ung 

blason en losenge de chelle de la duchesse où mylieu ; et 

estoite l'entravelure si grande qu'elle estoit à peu près 

quarée. On mit les quattre banières à quattre cornes en 

hault , la banière au chief où millieu , et le penon au pies , 

et la cotte d'armes atachié desous le tinbre au droit coin , et 

' Omis. 
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Tescu au sënestre , Tespée et le chapiftii èa éno àesevéh 
sarcu. L'abé de Floreffe, qaà est mytré, fit l'ofiEisde', et 
ertoit am en ane chaierre an yegUles , le dosepatre le garant 
autel. Lfendemain , à r<^rande, les qi^ukttre ray d'arBaes 
alerte querrir m.' de Bay^estaki et le maierte et raoKSierte 
à l'ofib^ande , et les deus aatres offisîers d'araîea y ïm&attd 
m.' Jaques de Luxecoboorg. Les cors séjoam^rte ajidit 
Namur tout che jour, et le lenndy, il a'en deT<^|A partir 
pour aler au giste à Chine ^ Et s'est à savoir iCja'à ce^nme 
grant messe on reGOumandoit le corpk ea ceaetuie égHae 
où on leur fasoit leur serviehe . cpme on tmt fel à feor 
serviche princhipal. De mémorre d'orne ne de femme , w 
ne fit onques si grans serviches, honneurs, ne /estes & tiaos» 
porte de corps de prinche ne de princHésses , emperoiur, roy, 
duc ne autre. Je prie à Dieu qu'à medli^ leur âme e»sa 
sainte glore làsus , ou au maîas em voie de aalat. Je m'en 
retournay en mon lieu dudit Namu^ , et ipk'aiay plus^ avant ; 
par quoi je ne vous en saroîe plus avi^t TjdCùrder^ 

S'eruteut les nans de cheus ordonù au pcurlemefU^à 
Malinei^ Van i4/3^ à V entrée dununê dejenvièr. ^ 

Et prumiers : 

Présidens : 

M.^ le duc, 
M.s* le cbanselier, 
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• . /■ 

-- - ■-/ V'- 



* Cette liste diflFère en plnsienrs points de celfe dmnéftiuu 
(Voir à la fin du volume la note sur on xari((i:(:| tablean^r^prâ^tuitle 
grand conseil de Malines. ) ' " ^ " ' ^^^- ' ' ^^^ ^- '^ 
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Mess.'^ Jehan Carondelet, 

Mertre Jehan de la Boaverie. 

• 

Six mettre des requestes: 

Ifeas.^ Gmllamne de Qng[ny , 
Mertre Artu8 de Bourbon , 
Mefitre Jehan Jaquelin , 
Uen.^ Gnillanme de Rochefort , 
Iffestre Leonart des Potes , 
Mertre Toma8 de Plaine. 

Les conseSliers , assavoir huit clers et douze lais. 

Oers : 

Hfestre Adryen de Poitiers , 
Mestre PhUpe dé Brimeu , 
Hestre Jehan Vincent ^ 
Mestre Antoiile Gérart , 
Mestre PoUe de Rosa , 
Mestre Jehan Rolin , 
Mestre Lois Very , 
Et mestre Richart de la Chapelle^ 

ConseilUerê lais: 

Mestre Jehan de Genly,^ 

Mestre Guillaume de Qughy , le joime, 

Mestre Folcart d'Âmeronghen , 

Mestre Amoul de Beka , 

Mestre Jehan du Bois , 

Mestre Pierre Rouessiau , 
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Mestre Phlipe Wyelant , 
Mestre Guy Margueron , 
Mestre Jehau de le Vaquerie^ 
Mestre Ferande de Lucerne , 
Mestre Jehan Lion , 
Mestre Pierre de Ghorgis. 

Prumier avocat de m.9^ le duc: 
Mestre Jehan Candel. 

Second: 
Mestre Pière de Clervaux. 

Procureur général : 
Mestre Tomas de le Papoire. 

Substitut : 
Mestre Pière Dr uet, qui pora postuler. 

Greffier chïvïl: 
Mestre Nicolas de Ruttre. 

Cremynel: 
Mestre Anthoine de Haluyn. 

Coumis aua présentations : 
Mestre Jehan de le Longheville. 

La chanbre des contes à Lille et à Brouxelles , en ung : 

Trésorier du domaine: 

Mestre Anthoine Haveron , 
Jehan Oudart. 



Leurs conseiUiers : 

Mestre Jehan de Ville , 
Mestre Bauduin Grethas. 

Secrétaires : 

Mestre Gérart Bacault , 
Mestre Jehan Coullon , 
Mestre Pierre Poullart , 
jMestre Paulle de Paient. 

En demorant^ les huissiers au parlement le plus. 

Les généraidœ : 

Mess,"* Thomas Mallet , 
Mestre Pierre Bogart. ^ 

Leurs conseittters : 
Mestre Jehan Sandres. 

Some quarante huit nons. 

S'ensieute les nons^ soumons, thitres et ségnouries des 
nobles rois, ducs, comptes, barons et chevaUers qui avoite 
la noble ordre de la Toison d'or , et qui estoit vivant quant 
la feste s'en fit en la ville de Mons , à l'église de Sainte= 
Waudrut, l'an de grâce i45i, le prumier dimenche du 
mois de may. 

Et prumiers, estant au droit lès des fourmes entrante ceur : 

Arien , s.' de Humierres et de Becquyncourt ; 
Charles de Bourgogne , compte de Gharolois ; 
Bauduin s.» de Noïelle , de Gouy et de Tilloy ; 
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Jehai^.de Vregy, sj de Fonyengetâe ¥i{p»m; 

Jehan de Melean , s.' d'Anthoing etd'E^inoy; 

Jehan de Croy, s.' de Chimay et de Thcugi $ 

Pierre de Baufroumont , èJ de Ghamy et de Monfort ; 

Anthoine, 9J de Croy , compte de Portyen, 6.' dé Renti; 

Charles, duc d'Orlyenset de Vallofo; 

Hue de Lannoy , 8.' de Santés ; 

Alfons , par la grâce de Dieu^ roy cf Aragon ; 

Phlipe, parla grâce de Dieu, duc de Bourgogne, ete; 

Guillebertde Lannoy , s.' de Wfflerval; 

Jehan ^ duc d'Alenson , compte de Perd^ ; 

Lebèghe de Lannoy, s.' de Moulenbaîs; 

Phlipe , 8.' de Temant , de la Motte et de Bmmetel ; 

Jehan , s ' de Créquy et de Ganaples ; 

Simon de Lalaing , s.' de Montegny ; 

Thiebafolt, sJ de Neuf-Chatel ; 

Jehan, bastartde Sain-Pol, 8.'^ de Habourdin; 

Mahieu de Fois , compte de Coumynges ; 

Pratique de Borselle , compte d'Ostreyant; 

Regnault , s.'^ de Bred^ode jdt de Vianne ; 

Henry de Borselle , s.' de la Yere et de Saindeborc; 

Jehan, s/ et ber d'Auxy. 



Che aprèê t^emieute tes nxyn$ de cheuê' qui Moite 
ladite ordre de ta Toison, qtumt m.f** le diw: 
Charles en tient sa deiiaième feste enta ville de 
Vallenchiennes , Ton t4y3. 

Et promiers , à la destre <ki cear : 

I^hlipe de Savoie , conte de Baugey et segoeur de Bresse ; 

^Ï8 de Chalon , segoeur de Cha8tiaiii*Guioa ; 

Jehan de Damas , segnenr de Clessy ^ 

Jaques de Bourbon , frère au duc de Bourbon , trépassé ; 

Jaques de Luxembourg, segneur de Richebourg,; 

]PUipe de Crévecear, segneur des Cordes ;; 

Loys de Bruges, conte deVinchestre , s.' de Grutl^use et 
**înce de Steenhuse; 

Thiebaut , s>r de Neufchastel , mareschal dç Bourgogpe , 
^^spassé; 

Phlipe Pot, s.' de Ja Roche et de Nol^y \ 

Jehan de Neufchatel , s/ de Montagu ; 
"Jehan de Meleun, segneur d'Antoing } 

Jehcm de Groy, conte de Chimay , treapassé \, 

Pière de Beffirpumont , conte de Gharny ,. tresp^saé ; 

Anthoine , segnenr de Croy, conte de Portien ; 

Très-hault et puisant prince , Jehan ^ par la grasse de 
Dieu , roy d'Aragon et de Navare ; 

Charles , par la grasse de^ Die!>, duc de Bourgogne, de 
Lotreck, de Brabant, de Lembourg et de Luxembourg, 
conte de Flandres, d'Artois | et de Bourgogne, Palatia de 
Haynau , de Hollande et de Zélande, etc. 
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Très -hault et puisant prince , Edouart , par la grasse de 
Dieu y roy d'Engleterre et segneur d'Irlande ; 
Jehan , duc d' Alenchon , conte du Perche ; 
Le bègue de Lannoy, segneur de Molenbais ; 
Jehan , s.' de Créquy et de Ganaples , trespassé ; 
Sy mon de Lalaing , segneur de Montigny ; 
François de Borssèle, conte d'Ostrevant , trespassé ; 
Jehan , segneur et ber d'Auxy ; 

Henry de Borselle, s.' de la Vere ; conte de Grantpré ; 
Renaut, s.' de Brederode ; 
Jehan , duc de Clèves , conte de la Marke ; 
Jehan , segneur de Lannoy ; 

Anthoine de Bourgogne , conte de la Roche en Ardenne ; 
Adolph de Clèves , s.' de Ravesteyn; 
Messire Adolph de Gheldres ; 
Glande de Montagu , s.' de Couches , trespassé. 

D'mumnes chosses avetvueÈ en l'cm i4^4:, après Pâques. 

Cheus de la compté de.Ferret que m.^^ le duîc Charle 
de Bourgogne avoit achetée à son cousin le duc d'Ostfrise , 
se rebellerte et asègerte , par le moyen et aide d'aucuns 
s.sf» d'Allemagne, la plase où mesirre Pière de Haquenbat 
estoit , qui estoit souverain gouverneur du pais ; et fa pris , 
et par espasse de tans après décapité. Laquelle mort mondit 
s.Ç' le duc de Bourgogne prit très- mal en gré. 

Item, asé tost après, le compte de Monbliant fii.prins. 
par aucuns de la garnison de Thion ville, lequel retèunioftt 
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devers le roy Lois de Franse^ et raportoit, corne on disoit, 
lettres d'aucunes allianses dudit roy à ceux de la compté 
de Ferret et de Coullogne, et d'aucuns autres s.S'» d'Alle- 
maigne. 

Item, environ la Sain -Jehan, les trieuves furte criées 
entre le roy Lois et m-S* le duc Charle de Bourgogne , 
jusques au may ensieuvant en ify^S. 

Et en che tenporre, aucuns de Fostel de mondit s.s^ le 
duc, lu y estant à Luxembourg, furte acusé de le voUoir 
mettre à mort. Et en y eut pluseurs pris prisonniers , et 
entre les autres l'eun des bastart d'Ausy. 

De là endroit , mondit s.S' le duc s'en revient à Mallines 
où on fit une jouste et gran fettes. 

Et luy estant audit Mallines , son artillerie parti de Lille , 
très-belle et très-grande, et toute son ordonnanse, et 
tiroiete pour aller devers Coulongne en l'aide de l'arche= 
vesque qu'on en voloit débouter, lequel estoit frerre au 
compte Palatin et parent à mondit s.S' le duc. 

Et à cheluy cause, mondit s. 6* le duc Charle de Bour» 

gogne desus noumé ala asigier la ville de Nusse desus le 

Rin, environ trois semaines où mois de jung, oudit an i474 \ 

et avoit avecque luy tous cheux de son ordonanse , de ses 

douze cent lanches , et avecque che unne belle et grosse 

conpagnie d'Englès, et encorre unne plus grosse de Lonbars , 

desques le compte de Gampbas estoit leur chief et cappi» 

taine, home très-renoumé et de grant façon. Et fu laditte 
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ville , laquelle estoit très-forte, toute endosse et enTironnée 
et le sièg;e frumé à FeuTiron. Auquel siège durant , ung des 
douze cappitaine de Fordonanse , noumé messire Bemart de 
Ravestain^ luy estant as aproches, fu ataint en la teste 
d'eun tret de poudre qu'on noumoit haquebnsde, et en 
moru asc tost après. Dieu luy pardoinst ses défautes ! 

Item, mondit s.s^ le duc estoit tout conclu et délibéré 
d'atendre là endroit la bataille fr'on li oferoit , tant de l'em* 
pereur et AUemans , corne du roy de Franse et des Fran- 
chois ; et s avoit ordonné et laisié toute les Routières de ses 
païs envers la Franse pourveu et estofés de bonnes garnisons 
et gens d'armes. 

Item, mondit s. g' le duc fit ferre ung petit asaut à Tenu 
des bolverc de ladite ville de Nuss, mes il y perdy plus 
qu'il n'y gagna, et y eut de ses gens pluseurs mors et 
bléchiés ; item,, ung ' leur osta ung des bras de la rivierre 
du Rin qui pasoit au long des murs de la ville , et leur fit 
mondit s.s^ ester par un estanc qu'il fit ferre à très grant 
paine et labeur, et à grand coustenge ; et en après on leur 
osta encorre une autre rivierre quy alloit dedens la ville. 
En après mondit s. S' fit ferre unne myne et myner desous 
ledit bolverc où on avoit fet l'assault , qui estoit au lés et où 
quartier des Lonbars ; mes cheus de la ville contrenûoerte 
deseure et firrente ung trou par lequel il bouterte le fu en 
ladite mynne que le duc avoit fet ferre. Sncorre on y fit 

* Aindi dans le ms., pour on leur osta. 






ferre déas autres mynes , l'eune allant dessus le chastiau de 
la ville, laquelle myne se fasoit où quartier du s.^ de 
BiauYoir, et l'autre myne se fasoit où quartier qui avoit esté 
en la garde de feu messiré Bemart de Ravestain , que Dieu 
pardoinst. Item, mondit s.S' le duc fit traire le fu en la ville, 
lequel fu y fit très grant damage et y ardy pluseurs maisons 
jusques à treize ou quatorze, et le seut-on parche que 
cheus de la ville avoite fet pluseurs saliées et estoite sali y 
pluseurs fois. Mes à la daimière fois qu'il salirte, en devant 
le dixième jour d'octenbre, on en prit deus ou trois lesques 
farte examynés et dirte tous qu'il estoite là dedens douze 
cens homes de pié et trois cent de cheval , toute gens de 
gerre et de garnison, sans cheus de la ville. 

Item, il dirrete qu'il avoite encore vivre assés pour 
demy-an, et qu'il avoite encorre poudre de canon assés et 
du sallepétre, mes il ne valloite riens ; de bastons à poudre , 
il avoite huit serpentines et une petitte bonbardelle, et 
s'avoite haquebuses assés et culevrinesj et se dirte qu'il 
attendoite et avoite espéranse d'avoir secours du Lantgi'eve , 
le neuvième jour dudit mois d'octobre , et s'il ne venoit en 
dedens deus ou trois jours après il avoite conclu pluseurs 
manierres de ferre. L'eune des manierres estoit qu'il devoite 
sallir hors à toute leur poisanse et se sauver quy poroit. 
L'autre estoit de ferre leur traitié et acort envers le duc , 
s^il pooite. Et la tierche manierre estoit de tenir la ville 
jusquès au bout. ./ » ^ 

Item, en après on démanda audiappsoniers se les gens de 
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gerre et cheus de la ville estoite bien d'acort; à quoy il respon- 
dirte aucunement que oil , mes il en y avoit trois ou quattre 
des plus gens de bien de la ville en quoy les autres n'avoite 
point de fianse. Et estoit conclut enFost qu'on devoit encorre 
traire et bouter le fii en la viUe, s'on pooit, et qu'on ne le 
lairoit jamés en pais se l'aroit-on par force. Et ces nouvelles 
m'en furte rescritte dudit siège , à moy Jehan s.* de Haynin, 
par ung myen amy qui y estoit, le dixième jour du desudit 
mois d'octobre , ouditan i474* 

En che temporre, mondit s.S' le duc fit cryer et publyer 
le ban et arierre-ban, par tout ses pais, et manda ton 
comptes , barons , chevalliers , fiévés et arierre-fiévés , et 
tous autres acoustumés de porter armes , et c'on li envoïast , 
tant de bonnes villes come d ailleurs , des prumiers prest 
jusques au nonbre de quattre cens lanches , et cinq archiers^ 
pour la lanse , qui montoite deus mille et cinq cens archiers 
et que tout tirast à Tret , et là il trouveroite qui les pas» 
seroit à monstres, et qu'il leur feroit paiement. Et n'estoit 
nus qui seuvïst alors à la vérité pourquoy ne à quel cause 
che grant mandement se fasoit , et en y ala pluseurs et grand 
nonbre , si come cinquante de la ville de Mons , cent de la 
idlle de Vallenchiennes , cinquante d'Aras, quarante de 
Douuay et aucuns de toutte les bonnes villes et villages du 
païs de Haynau , où on nonbre dix-sept cens villes à clochier 
sans les nouvettes ' qui en peulte bien monter treize cens ou 

* Sic. M/ Gérard met en marge les variantes suivantes : fumneHef , 
fwwmtleB^ noufiette? Ce mot doit ;$ignifier ici Aameatur. 






miens, à prendre de vingt dens bonnes villes, de cescune 
qnattre homes, et de villages à clochier cescun deus homéd 
et des nonvettes ong home , il monteroit bien quattre mille 
sept cent quattre vingt et huit homes, or y prenés cinq 
mille homes, sans les s.g" fiévés et arrierre fiévés, qui 
peult monter âgrant some , laquelle je ne saroie soumer. 

Item, mondit s.' le duc avoit fetTerre à manierre d'eun 
bolverc de bos , comes qu'on boutoite avant sur grandes 
roelles; et y pooite bien aller cent homes de front pour 
conbatre main à main et pour joindre au bolverc de cens 
dedens ladite ville de Nuss , et encorre autres abillemena 
pour les asalir, quant tans et heu seroit, que les aucuns 
noumoite cas^ les autres les apelloite grues ; et disoit-on que 
cesdis abillemens et engiens luy avoite bien cousté vingt- 
mille escus. Pluseurs disoite que ladite ville de Nuss estoit 
ainsi c'eune goufe à larons, où toute gens qui voUoite ferre 
gerre et damage à autruy se retraïoite, et que cheus du pais 
environ désiroite bien quelque fuist susugié et misse à mersy ; 
et que nus ne passoit parla qu'il ne païast quelque cosse. Il 
fut une grant espasse qu'on ne poit oïr quelque chertaine 
nouvelle de cheus de la ville , mes par les prisoniers desudis 
on en sent che que dit estdesus ; et fu ung namurois qui en 
prit les deus noumé ' . . . ; et à les prendre, il eut ung pouc 
coppé. Mes mondit s. S' le duc luy ordonna vnt gros tou les 
jours de sa vie, et se luy fit donner et délivrer cent escus pour 
une fois payer, à cause de sa grant vaillanse et hardement. 



Omis. 
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. |âorieux duc Charles , et vous autres qui estes nés pour luy, 
tout demymes à sa nature, Fissir en trône. Le traveil des 
Roumains , Hanibal , il trencha les montagpies au cbisiau et 
passa les fleuves quasi par inpossible , soustint divers maulx 

. 4iirs et longement pour à ses fais ataindre, mes ne m'est de 

. mendre estime che que aujourduy avés en main, ne dont 
Tons espérés bonne issue. Vous avês longement continué et 

• constanment soufert; et de vertu si bien poursieuvie ne 
peult sieuvir que vertueux cler efet qui couronne le 
champion. Je vous repute gens de fer, et le monstres bien 
aussy que vous n'avés point afferre à gens de cotton ne de 
moi corage, et d'autant vous est la glore plus clère que, se 
Dieu plaist , serés vainceur de che qui point n'a esté vaincu 
jamès, et dont Testât sera ung terrible encainement en 
Germaine qui est dur en corne. Or besongniés , et de la fin 
de vos exemples je feray mes comedices qui présentement 
ynorre le secret des chosses futures pour me fonder sus ; 
excepté que je say bien que le chiel de là hault porte 
mémorre à che qui est enterré chà bas , et che qui est en 
bas crie encontre le hault par conplainte : gens d'armes gas« 
tent tout et sans miséricorde. Dieu vous doinst honneur et 
salut; ainsy sinée vostre très humble , etc. 

Et sus, la suscripsion à mon très-hounouré segneur, 
m.' le compte de Chymay. 



Cappie (Feune tmtres lettres envoyés par m.^ le 
compte de Chymay au désudit mesirre Gorye, 
durant ledit siège de Nuisse. 

Grand tamps et Ion joors sont, monsieur Findiciaire, 
que je ne fus refrechy de vostre amour par souvenir, 
l*ecoumanda8ion8 ne lettres ^ et vous estiés ingrad en vostre 
aise et repos pour oublyer men soufrir, che ne vous seroit^ 
pas los. Les ouvres que nous menons sont plus sanblabk» 
aux travaux que Hanibal endura au pasage des Alpes, qa'îl 
rechut en Gapo . La tonnoire de trois bonbardes , leur fumiees 
en quoy somes confis, ne sont pas instrumens de musîqcHe, 
ne confite en carpe cordial.' Plus drut nous voilent plouooes 
de haquebusses et cullevrines que ne font flecches en 1^^" 
taille englesse. Pensés se nos pavillons , glachés et cergiés^ de 
nège sont estuves d'ÂlIemaingne , si les pleumes de no^ lis 
sont duvels de Hollande , se le pavés de no rues où soi=BfiS 
enfangiés jusques à genous , est le marchié deVallenchienn^es. 
Où est le diner launié (sic)* au son de la cloche? ElasL où 
sont dames pour nous entretenir, pour nous anàounesteKT^de 
bien ferre , ne pour nous euchergier emprinses , devi^^^s, 
voles , ne ginpes ? Les drogheries , bagueries et banques de 
Bruge nous sont escarsement partis. Nous avons ung duc 
voulant et plus mouvant que une aronde ; une heure il est 
au quartier des Ytaliens , et ung moumant en cheluy des 
Anglois. n va aux Hollandois , Haynuiers et Picars. Ilcoa- 
mande à ceus des ordonanses et ordonne aux fiévés , et 

' Carpo - hàUamum y espèce de baume. 
• Pour annoncé. 
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ym aseore qu'il ne tient pas en oyseaze céu8 de son hostel 
Ile de sa garde. Il est toujours sur. bout et jamès ne repose y 
«tae treuve en tou lieux. Ung jour il perche la terre par 
iQynes et trechis , ung autre il asurmonte par pilotis et 
%Qages , il mue le cours des eaues et a estanchié et mis au 
^^ch nyière de plus de huit cent pies de large , et de sy im> 
Pétaeux courage que batiau ne l'euist peu surmonter, en 
Parfont de plus que pique ne lanse ne poroit mesurer. 11 
^tourne riyierre où jamès ne fut par avant demonstanse 
^'eon misiau petit, qui présentement est si parfont et large 
^'eUe est sans rive ne ghé et au jugement des homes sanble 
^•tre hayve et de tout tamps. Chertés , je confesse que plus 
'^Tent les homes et plus poivete en estre en yénérasion et 
tionneur, car la conuoissanse des chosses viend par longe 
cspérience et par avoir veut et vir. J'ai logis en une abbaïe 
fi an dortoir d'ichelle , où sont petites chanbres et logis 
pour religieus d'autre profession que ceux qui y soloient 
converser ; et en che lieu je puis journellement connoistre 
grant partie des abus de ce monde , car aucuns d'iceus par 
(Sxoéd d'argentie se tieugnent jeux et brelenx par tout le 
jour, et en autre par defiFault n'y a que diner. Les ungs 
chantent et jouent des flûtes et autres instrumens, les 
autres pleurent et regrettent leurs parens mors , et meme=» 
ment leur propre infermeté. J'os d'eun costé cryer : le roi 
boit ! en grant chierre , et de l'autre : Jjèsus I pour amon> 
nester cens qui sont au dairain supplice de la mort. Gouges 
titrent en aucunes chanbres, et d'autre la croix qui conduit 
les corps sans vie que l'on porte en terre. A Dieu seul <, qui 
connoist la cause de ses diversités , fault référer ces chosses 
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et toutte aatres. N'entendes pas, m.' Findiciaire , que grant 

cbierre ne se feche entre nous , qui en poons nser, et qae 

la majesté des rois et de leors envoyés ne fâchent extime 

des édeffises de c'est ost. Plus grandement y a esté receu le 

roi de Danemarche qu'il n'eut esté à Bruges ou à Gant ; plus 

se sont contemplés et mirés les Anglois en nos armes, et 

plus les ont prisiés qu'il n'euste &it nos robes de drap d'or 

et riches paremens à la dairenierre feste de la Toison d'or. 

L'amirasion de nos honneurs donne mouvement au fis dw^ 

roy de Napples de venir voir que ch'est ; le roy de Hongeri^ 

a icy envoyé son vénérable orateur pour la subumission 

luy et le roy de Poulone ont mise sur m. ^, sur le diiGfere 

qu'il ont ensanble pour le roïame de Béhagne , dont il o 

pris en juge mondit s.S'- Quoy donques, je vous prie, n(^^«-38 

rest-il plus , fors que la main de Dieu nous soit amie , et qi— ^^ 

luy submetant la conduite de noseuvres , il les resgarde ^cile 

l'euil piteux et non de justicier, et donne apareil à v 

main à semer lettres en renplâge de marges et coyers, 

ploy de vos comedictes. Nouvelles de Timpérialle majesté 

des Germaniers , et où il tiente les champs , vous sont to 

coumeunes ; pour quoy je me passe de vous en escrir 

Nostre ville se constraint fort et aproche cescun jour. D 

vous doinst sa grase. Escripte etc. » 





Pour l'aprochement de l'empereur et de siens pour 
drela bataille, m. 6^ n'a point délaissié, en ensieuvant 
ordonances , de renouveler les conducteurs , et que toii*^ 
les conpagnies n'aient esté sans conducteurs l'espasse d^ 
huit jours , qui m'a semblé cosse à estimer. /^ 
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S'ensieute le nons d'aucuiis nobles homed vena à ma 
<x>imoi88aii8e lesques forte tués ou moarorte de biéçure 
<liirant ledit siège de Nusse : 

Messire Bemart de Ravestain , Feun des chiefs de l'ordons» 
nanse ; 

Fastré dlsengien; 

Le s.^ de Sain-Legier ; 

Jehan, aine fis du 8.' de Mastain; 

Jaques , aine fis du s.^ de Tian ; 

Pierre de Cresy ; 

Pierre de Long^eyak 

En Tan i^'jS^ m.8' le duc de Bourgogne envoïa lettres 
en pluseurs de ses païs après le traitié et apointement fet de 
la ville de Nus par le légat envoyet de par nostre Sain-Perre 
le Pape , contenant en efiFet che qu'il s'ensieut. 

COPPIE. 

De par le dvc de Bourgogne, etc. 

Très-chiers et bien amés, nous vous tenons bien averty 
coument l'empereur et les prinches électeurs et autres 
prinches de l'empire estant avecque luy en proeposant 
toutte honneur , fby , serment et promesse , et en enfrain» 
gpiant les chosses ordonées et enjointes sur paine de parju» 
rement et de la proférée sentense d'excumeniement par le 
légat député de par le saint siège apostolique, en coumetant 




trahison et fiiuaeté notoire , ont durant certains parkmens 
que faisons tenir aveoqne eox touchant le part^nent d'enlx 
et de nous, fait prendre, rober et pillier par leurs geos. 
dalès le Rin , nos batiaux esquels avions fet chargier partie 
de nostre grosse artillerie , pour le conplaire. Et , lendemain 
de ladite prinse , ont fet brûler certains autres batiaux qui 
estoient atterés. Obstant lesquelles chosses , et que jusques 
aurions restitusion de nostre ditte artillerie et reparassion 
de l'injure qu'il nous avoient fet par les deshonettes moyens 
desudis, délibérâmes de demorer ichi. Et che yéant, ledit 
légat s'est efiForchié de les voloir réduire à ladit restitunon 
et reparasion selon les chosses par luy ordonées et enjointes, 
mais les gens des desudis enpereur et prinches, de leur 
ordonanse et aveu , en persévérant de mal en pis , et non 
content de che que, le jour de jeudy et vendredy i5.^ et 
i6.« jour de che mois de juug, avions en nostre personne 
asis nostre ghet de jour trop près de leur champ à leur 
apetit, hier au soir, ledit jour de vendredy , environ de six 
à sept eures , partirent de proupos délibéré et par cogite , en 
puissanse de leur dit camp, feisant sanblant de prime £ache 
eulx voloir esbattre. Quand il se trouvèrent aprochiés de 
notredit ghet qui en riens ne s'en doutoit , coumenchièrent 
très fort et très drut à tirer de leur artillerie, s'efiEbrchèrent 
les gens de cheval de chergier sur icheluy ghet. Mais 
conbien que nostredit ghet fuist en petit noubre contre leur 
puissant partie, par déUberasion corne dit est, toutefois il 
soutenoies fort , et nous fit avertir des manières et entre- 
prises des ennemis qui toujours croisoient en puissanse, fille 
à fille , tant de cheval que de pié. Ordonâmes lors de tirer 
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cheDepart qui est outre la riTierre, quant allânies conbatre 

lesdis enperenr et prinches, et feymes tenir prêt ceux de 

notre garde et cbeus de nostre hostel et toutte les conpagnies 

de 006 ordonanse. Et véant qu'ils continuoient pour raer 

jos nosditte gens , feymes tirer après nostre garde et cheus 

de nostredit ostel et partie des conpagnies de nostre d'or« 

donanse, et le souplus d'ichelles et les gens de pié à l'autre 

debout de nostre camp^ yers la yille de Nuisse, pour garder 

qne les ennemis de ce costé ne feyssent entreprise sur 

oostredit camp ; et en nostre personne passâmes aussy ladite 

riTierre , et yeymes que par escermuses il aprochoient les 

m» des autres. Finablement nos gens, meus de corage et 

Toloir, atout ung petit nonbre, marcherte sur eux Tivement 

et en y eut enclos entre le champ dudit empereur et nous 

bien de trois à quattre mille , tant de chenal que de pié, qui 

fnrte poursieuyis tellement par no gens que par devant que 

de costé, à cause du Rin qu'il avoite adossé, qu'il en y 

demora mors, tant sur la terre que en l'iauve, bien trois mille 

ou environ; et les autres qui estoite plus avant, près du 

camp dudit empereur , se mirent en bâtiaux en si grande 

multitude et confusion que pluseurs d'icheux bâtiaux, par 

trop estre chergiés de gens , allèrent au fbns , et autres se 

noïèrent ; et furent par telle fachon poursieuvis que^ jusques 

à la clôture de leur dit camp et bien avant en icheluy camp^ 

il y eut de leurs gens mors et tués de cop de main , et y 

d^norent pluseurs gentishomes , et entre les autres le conte 

de Quierburch. Laquelle besogne fu conduite de nostre 

dit costé sans aucune artillerie ; et dura jusques la leune fu 

levée, que lors, véant qu'itne se bougoient de leur dit camp, 
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feiines retraire nos gens tout à leur bel aize, qui avoient plos 
Toloir de les assalir en lenr dit camp qae autrement; et par 
la ^asse de nostre seigneur , qnonbien que leur fait ftdst 
chose délibérée en nous cnidant prendre à dépoiurea, j 
toutevoies il n'y eut de noditte gens que chine mors et qaatbe 
ou chine bléchiés. Et environ une eure après lesdis ânperemr 
et prinches envoyèrent devers nous pour voloir ferre tenir 
parlement avecque eux touchant leur partement et la resti» 
tution de nostre ditte artillerie, et y envoyer de no g«08; 
che que libérallement acordâmes sans avoir r^;ard à ha 
perte dont desus est fette mension ; et ainsi che joardhay 
leur avons consenti de recueillir par la terre lesdis monde 
leur costé. Desquelles chosses vous avertissons afin que de 
cheste victore vous en avertisiés par vo lettres que feré» 
expédyer , nos princhipalles villes de nostre dit paï8 de 
Haynau, et que vous et eux en rendes et fettes rendre grasses 
à nostre segneur^ q^Yi t^ès chiers et bien amés, vous ait 
en sa sainte garde. Escritte en nostre camp lès le pon de 
GremeUcosen, le i7.«jour de jung l'an i475- Ainsi ânée 
Charles, et de secrétaire de Berre; et, sur le dos avât 
escrit : à nostre amé et féal chevaUier , conseillier , chaii» 
brelen, Ueutenant, grant bailly et cappitaine-général de 
Haynau, le s.' d'Aimeries. 

Mondit s. S' le duc revient à MaUnes de son retour du 
voïage de Nuisse , le vendredy septième jour du mois de 
jullet, et lendemain il s'en parti en s'en ala à Gant. 
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Depluseurs chosses a/oenues en Van i4^5. 

Le merquedy après Pâques closses, le trêves encorre 
durant entre le roy Lois de Franse , dixième " de che non , et 
m. S' le duc Charle de Bourgogne.^ aucuns Fransois vindrete 
coure à Estreun-la-Chausie , à deus lieuves d'Avenues en 
Haynau , apartenant au conte de Chimay. M.' Jehan 
d'Aimeries, s.'^ de Lens, fis aine du s."^ d'Aimeries, estant 
audit Avenues en garnison , et cappitaine de ladittè ville, 
sali hors , luy seisième de cheval scullement , et aucuns 
autres à pié , pour aler voir Testât et la conduite des Fran- 
sois; lesques Fransois, en leur course faisant , tuerte chine 
homes de village , et prirete aucuns prisonlers^ et se pillerte 
le village. Et ung home d'arme de la compagnie dudit s.' de 
Lens, que madame la séneschalle de Haynau luy avoit 
baUiet, avecque encorre trois autres, chedit home d'arme 
noumé le s.*" de Mollain , trouva ung peu à l'esquarre, ensus 
des autres Franchois, ung bien noble home noumé Jehan de 
Sain -Prié; il chergerte l'eun contre l'autre, mes ledit de 
Mollain le porta par terre , et puis descendy a pié et le tua, 
et ung coustellier apartenant audit Sain-Prié pareillement. 
Et n'ot espasse de le prendre prisonier , doutant la rescouse 
des Fransois , et luy fu forse de remonter desus le cheval du 
coustillier qu'il avoit tué et de s'en retourner devers son 
cappitaine audit Avenues; laquelle chosse luy fu tournée et 
contée àtrès-grant honneuret vaillanse. Lesdis Fransois après 

' Lisez: onzième. 



qu'il orte trouvé le corps mort dudit de Sain-Prié Teuporté* 
rentetlefirreteenterrer enlaterreduditEstrun^et mandèrete 
au 8.' de Lens qu'eun tel home leur avoit esté tué , et cpH 
estoit enterré en la terre doudit Estreun , et qu'il fe»t otel 
du cors, corne il Todroit qu'on fedt en cas pareil. Ledit 
sj de Lens , après la requête qu'il en eut eu , fit testerrer le 
corps et le porter renterrer en l'église parochialle d'Avennes, 
devant Fautel Nostre-Dame , et luy fit ferre ung très-biaa 
serviche ; et portoit en ses armes de geuUes à ung lion d'ar» 
gent menbré et couroné d'or. Dieu luy fase mersi. 

Environ l'isue du mois d'avril^ sur la fin des tneaves, 
le roy Lois de Franse mit gens d'armes sus à très-grant 
poisanse , et parti son armé en trois ou en quattre pars, ^ 
en bailla l'eune des parties et en fit chief et cappitaine le 
s.^ de Cran , lequel tira envers la conté de Retais et enyen 
le païs de Liège, et ardirte Revin; Le pruvost de Pans, 
noumé mesirre Robert d'Estouteville , atout environ dix 
mille homes, tira en la conté de Marie, et avoit avecqnelaj 

et en sa conpagnie le conte de Rousi et le s.^ de G ffio) 

chief de son avangarde ; et alerte asègier, le dimense dai* 
rain jour d'avril, le chastiau d'Arsi, et cheu de dedemb 
rendirte le merquedy ensiévant , troisième jour de may, te 
homes d'armes sauve leur cors et leur biens y leur chevaos et 
leur hamas, dont il n'estoite que quattre, ch'est à savoir^ 
le bastart de Boulers, chief et cappitaine de la plase , le 
bastart de Ville, le bastart de Dicsemue et le bastart de 
Fresin; et si avoit quarante archiés ou environ, desques 
cheus qui avoite chevaus les eurte sauve , et les autres leur 



e^ et riens iflxis Ae tous léoi' abilleinbm de ^rrè. Chëiï8 

de Gérân^ , dônf GràtbéUè* estoit cappitaine , se rendirte 

•pai^emenf. Qiëns qui estoité en garnison dedeiis la Tillè 

deVreyin, qôantil sorfé l'api'ochemént desFransois, abâh» 

donerte H Tflle ; et en estoit cappitaine Ghcuîe de Ligny. La 

lîlle et chastiau de Marie fu asègié le jour de FAsension, de 

laqnieQe le $J de Witein , alternant, estoit cappitaine , et le 

temedy ensienvant' il se l'éiiidiile et^earte tous leur abille- 

mens sauve. Et vous fàdlt savoir que toutte che trois cappi« 

taines desus ilonttiés d'Arsi^ de Gersi et de Made , prirrent 

et firrent leur escdSes en disant qu'yl y avoit plus grant 

iibdbre de coumunàuté'et populaires dedens les plases qu'il 

ti'ertoite de gens de gefre , et lesqués ne se vôloite point 

tourner à deffense, mes eus riéndl'e aii roy et à ses coumis, 

€taVecque che il n'esperoite point de secours, ou ail mains 

^H' ne leur fdist lontaih ,' car m.S' le duc dé Botirgogrie 

estoit éncorï'e albl^ à siégé devàht Nuis^, et se n'estoit 

qttdque cèrtisline nouvelle de sbn retour, mé^ âtendbit 

d'avoir bataille. 

•• 

La conpagnie du roy ala asègier le chastiau de Tronquoy ' 
apartenant au s.' de Lonbisse , et duquel le csaippitaine se 
nonmoit Ouuerot; et y fit le roy afuster trois ou' qtiàtre 
bonbardes ^ lesquelles desmolirte et abatirde toutte les ma= 
railles. Et avoite cens de ceste plase fet toujours gerres.au 
roy et aii^ roïaume ., et luy fét pluseurs grans damages'' et 

' Gcrcy. 
• Tronchoy. 
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de8plai8ir8^ ou 8i bien en tamps de trieuve^ qa'eR tans de 
gerre. Elle fu prise d'asaat et tonte la plnspart de cheas de 
dedens tués ou pendns , réservé Onnerot dnquel j'oïs dirre^ 
bonne espasse après qu'il avoit fet serment au roy et qu'il 
s'estoit tourné Fransois. 

Âsé tost après^ cheus du chastiau de Biaulieu , de Bray * 
8ur-Some, d'Encre', de Mondidier et de Roie se rendirte 
tous par traitié et apointement , mes de la manierre coument 
je ne le Savoie point bien encorre alors que che fut escrit, 
mes che fut sans quelque grief de leur corps ne de leur 
biens , au mains touchant les gens de gerre ; et se rendirte 
tous ou par biau parler ou par menasses. Mes toutte ces 
chine plases ne durette que huit jours ou environ ; et pour 
lors , les Fransois encoumenchoite à conquerre tout devant 
eus , ousi rade qu'esclitre , sans peu ou nient trouver c^^e 
resistence de quelque nasiôn que les cappitaines f uiste , c^b^ 
il en y avoit quy estoite Haynuiers, Picars , Braibençom -^^l 
AUemans , et se tienrte tout ung chemin , et ne firte gair= — cô 
mieux l'eun que l'autre. 



La quatrième conpagnie des Fransois et gens du rcuiipy 
estoite tirés en Normendie , doutant la venue du roy Edoa ^^ 
d'Engleterre et des Englès qui estoite sur le venir. 

Le jour de l'Asension, Anthoine de Mande et cinquante* 
six conpagnons de pié avecque luy f urte ordonné au Casfc^/ 
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en Cambresis, de par m.' le bailly de Haynau et m.' de 
Bousat^ eus partir dudit Castel et d'aller à Marié pour rén« 
forebier la garnison. Mes il trou verte que le siège y estoit 
desjà mis ; et furte ton près ou à peu prés , et ledit Ânthoine 
de Mande couru , lu y et ung sien yarlet , depuis Marie , et 
passa la rivyerre d'Oise*, à no' de ses chevaus , et ala jusques 
asé près de Bohain , et là il fu pris et y demora prisonier 
environ de quatre mois , et puis il fut mis au délivré sans 
payer ranson ; mes il perdi ses chevaus et son harnas. 

S'ensieute les nous des chevaliers et homes d'armes estant 
ah Kaynoy-le-Conte avecque mJ d'Aymeries . baylly de 
Hàynau , au défallant des trieuves ; et prumiers : 

M.' Jaques de Montegny - Saint- Crestofle, s.' de Vill^,. 

cappitaine du Kaynoy ; 

Le s.' de Longastre, son biau-fis ; 

M.' Mille de Bourbon, s.'^ de SoUigny ; 

El moy, le s.' de Haynin. 

S'ensieuve aucuns homes d'armes qui furte envoyés à 
Avennes , de la conpagnie dudit baylly de Haynau , pour 
renforchier la garnison; auquel Avenues on atendoit' d'y 
avoir le siège de jour en jour ; et prumiers : 

. M . ' Lion de Sars, s . ' de Fossetiau y 
Lion de Leaucourt ; 

' A la nage , de noer, nager. 
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Jaques de Harchies ; 

Josse de Warrecoin ; 

Guillaume Canfechire ; 

Jaques de Traïelles ; 

Autonin Fayerne; 

Et Jolin de Yillers , baylli de Sain-GiUain. 

Michiel de Sars estoit alors lieutenant du 8.*^ de Bousut 
de toute ses gens d'ann^. 

S'ensieute les nous d'aucuns jautres s.» quî asé tost après 
vindrete devers ledit baylly de Haynau , tant au Kaynoy 
corne à Maubuege ; et prumiers ; 

Au Kaynoy : 

Le s.' de Bousut ; 
Le s J de Roizin ; 
Le s.' de Vièges ; 
Le 8.>* de Bernisart. 

A Maubuege : 

MessJ^ Jehan de Sainseille . SJ de Chastiau; 

Le s.<^ de Lonbise ; 

Le s J de Trelon; 

Et m.' Estienne de Montegny, pruvost de Mous; 

Le bastart de la Hamaide ; 

Mj de Hoves; 

M.' Jehan de Hem; 

Lanselot de Lannes , baylly d'Engien ; 
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Jehan de Fatricart; 

Le 8.' du Cha8teler ; 

M.*" Segre de Herrymè8 , «.» de Bougnie, etc. , 

Le 8/ de Fontaine. • 

M<e88.r« GiUe8 de Hardbies, 8J de Bellignies, estoit 
cq)pitaii^e et gouverneur de Biaumont , et me88.'* Grart 
de Harchiea, s.' de Sars, son £$, avecque luy. 

« 

Ung merquedy, dixième jour dudit mois de may, oudit 

an 147^) le roy de Fran8e estant, corne l'on disoit, à 

Bray-8ur-Some, où là entour, aïant reconquis, avecques 

les autres jFÎlIes et chastiaus desus noumés , le chastiau de 

Sain-Gpubain et cheluy de Moreuil, duquel Moreuil.le 

s.** ' estoit avecque les Fransois, chedit dixième 

jouT) une conpagnie ou deus desdis Fransois allerte coure 

entre Aras et Douay, et courute pluseurs yillajg^es, et, entre 

les autres , Bréb.iers apartenant au compte de Ghimay, et fu 

leur est^ndart jusques au grant arbre estant deseure Bré= 

bierres , et les avapt coureura jusques à Lanbres et enyp'on. 

Et ne s'en gardoiete ou peu ou nient les bonne g^ns du pais, 

parquoy il perdirte tant plus de leur biens ^ et enmenerte. 

pluseurs prisoniers bien sur le point de deus à trois cens 

homes , con^e on disoit par coumeune renouinée , et s'en 

retournerte franç}^ement sans quelque dangier ne empe? 

chement. Et maintenoit-on que ch'ayoite fet cheus de la 

gfiriiison d'Ai^ieps. 

' Le nom omis. 




Le onzièiiie jour dudit mois ide may, oadit an i^'jS^ 
Mongoie le héraolt ala ferre aonmamon aa 8.' de Lens , 
cappitaine d^ÂTeimes , de rendre ladite Tille d'Ayennes an 
roy on an conestable de Frame ; anqnel le 8.' de Lens Iny 
fit porter hors de la porte d'ÂTennes pain, car et vin, et 
Iny respondi qnll ne connoisoit le roy ne le conestablo) et 
qn'il ne Teniste point trop près de la Tille, et quH lenr avoit 
préparé le diner tel qall lenr Tormi doner ; etdona andit 
Mongoie nne robe de Telours, nng ponrpoint de drap de 
soie et nne bonrsette atout des florins . ponr Vamonr de 
ladite sonmasion. 

m 

Le douzième jour de may, par nng yendredy^ les Fran» 
sois ardirte le chastian de Floion et nne partie dé la yiDe ; 
lequel castiau estoit tout neuf et n'y ayoit point trente ans 
qu'il ayoit esté fet. Et s'entrerte dedens le chastian et yille 
de Landrechies , et n'y trouyerte à qui hurter. 

Œedit jour , aucuns Fransois noumés les Jenétaires , 
coururte à Yallecourt , duquel Yallecourt m.' Lanselot de 
Bousut estoit cappitaine ; mes les Fransois y perdirte ancnns 
-homes et n'y gagnerte gaires. 

Le quatorzième jour dudit mois de may, et jour de la 
Pentecouste, le s.' de Bellegnies raporte au baylly de 
Haynau, pour yray, en la yille de Maubuege, que les 
.Fransois ayoite ars la yille de Sainseille et qu'il n'y estoit 
demoré que trois ou quattre maisons. Le s.' de Bousut 
rescrisi audit bailly de Haynau, coument Charle de Heze, 
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bourgois et maïear da Kaynoy, 8*èôtoit parti ung soir de 
Içiditê yille aconpagniet de cent vingt à cent quarante 
conpagnons , tout de pié , et s'en estoite aie de nuit à Lan» 
drechies , où il trouverte pluseurs Fransoie faisant le ghet 
es feubours, et aToite fet six ou sept fus où les aucuns se 
testoite tou nus. Il fraperte dedens et les escermucherte 
très fort , et en tuerte aucuns et blécherte , et n'y perdirte 
riens ; et s'en retoumerte paisiblement , et raporterte au» 
canes brigandines et bastons des Fransois. Sanblablement 
les Fransois avoite couru en Ganbresis et pris aucunes 
plases y et se furte devant le castiau de Sasongne .ferre sou« 
massion de le rendre, mes il ne leur fu point rendu alors. 

Le quinzième jour dudit may, par ung leundy, es festes 
de la Pentecouste , nouvelles vindrete à Maubuege au bailly 
de Haynau que les Fransois avoite boutu fci et ars la ville 
et chastiau de Landrechies, et vrai estoit. Ghedit jour^ 
doutant d'avoir le siège devant Avenues, le s/ de Lens fit 
arddr les faubours Saint -Lié et Avenelle, afin que les 
Fransois ne seuste où mettre ne logier leur chevaus à cou» 
vert près d'eus. 

Item^ la conpagnie du roy avoit esté devant la ville de 
Corbie , et y livret asault ; et cheus de la ville perchevant 
qull ne se poroite tenir se rendirte par traitié et apointe- 
ment , et entra le roy dedens et n'y aresta gàires, et puis il 
se party. 

Le seizièmç jour dudit mois de may, an. i^jS , par un 
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DMidy de Fenteoode. toute la poissanse des Fransois estant 
alon en Haynaa. alerte devant k TÎUe d'Avennes. Et y 
aroit quattre estandars^ ch*est à savoir : Cday du s.' de 

G da conte de Roosy , da proYOst de Paris et du 

conte Lois de Sain-Pd, oonestaMe de Franse, et pooite 
ttUr en tout de trois à quatre cens lanse on environ. Et 
aleite parler an s.' de Lens à la porte par asearanse, après 
elle qnll y avoit en très fort et très belle escennnse devant 
la ville bien dorant deus eores on pins. Et dit ledit cônes» 
table an s/ de Lens. coument il savoit qu'il ayoit esté 
•oomé de rendre la ville d'Avenues au roy, et encorre 
derecliief il le soomoit de par le roy qu^ le rendesit: à 
quoy il re^udit audit conestable qull n'estoit point à che 
coQseillîê et que quant il le vodroit rendre, «i avoit-il des si 
gentyl congé dedens qull nen feroite riens pour lay; à 
quoy le pmvost de Paris luy respondy qu il savoit biea 
que che n estoit point une ville pour se teftir contre la 
puissanse du roy« et qull (asoit très-grant folie. Et ledit 
s.' de Leps luy respondy qull y pooite esayer se bon lèor 
sanbloît; et s*en départirte atant. Le s.' de Lens estoit 
monté desus ung coursier et avoit avecque luy deus homes 
d'armes et ses archiés de cors à pié après luy. La conpagnie 
du pruvo^ de Paris tira envers liésies. et quant il forte 
ung peu eslongié, le s.' de Lens fit monter à cheval, une 
cantité de gens pour les poursieuvir, lesques quant il virte 
leur cop firaperte en laceuve , et en tuerte de vingt ou vingt 
deux ; et s*en ramenerte onze prisoniers. 

Le dix septième jour, par ung merquedy, il forte devant 
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le chastiau d'Aimeries, devant cheluy de Sorre-le-Chastiau , 
et devant cheluy de Liésies , où il se logerte , lequel chastiau 
de Liésies se rendy lendemain et se racheterte à quatre 
cens escus pour eschiever qu'on n'y ardesit riens , che qui 
leur fil entretenu , et ousi il païerte ladite some. 

Le dix huitième jour dudit mai , nouvelles vindrete et ois 
dirre pour vray que Dourlen estoit rendue et le chastiau de 
Trelon. Le chastiau de Sasogne se rendy le dix septième 
jour dudit mois , par ung vendredy, et qu'il y avoit eu cincq 
Fransois tué. 

Le vingt huitième jour, on aporta de Vallenchiennes au 
Kaynoy, à m.' le baylly de Haynau, la coppie d'eune 
lettres envoyés par m-Çf le compte de Chimay à madame 
sa femme , coument le leundy vingt unième jour dudit mois 
de may, après che que mondit s.S' le duc de Bourgogne 
entendoit que le traitié d'entre luy et l'empereur vausit 
que fet , luy estant au siège devant Nus , en la nuit ensie» 
\ant^ dont le mardy ou merquedy ajourna, les Allemans 
s'avancherte d'aprochier l'ost de mondit s.^ le duc et d'eus 
fortefyer de fosés toutte la nuit ; et estoite aprochiés de si 
près que , quant che vient au matin , les deus ost se pooite 
Toir l'eun l'autre. M. S' le duc quant il en fii averty, doutant 
qu'il n'enpresiste sur luy, veu les manierres qu'il mons= 
troite , fit armer ses gens et mettre au champ , et laisa son 
ost et le siège garny, et fit retourner son artillerie le devàiit 
où il avoite le derierre , et les Allemans se mirte en aroy 
sanblablemént et mirte bien six eures à ordoner les batailles, 
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tant d'eon costé corne de l'autre ; et puis mondit sj ordona 
m.S' le conte de Chimai ohief de 8on avangarde , et plu* 
seurs autres conpagnies en desous luy , et puis les fit marchier 
avant, et paserte une petitte rivierre estant entre les deus 
ost , et encoumencherte à jeter et à tirer de trait de poudre, 
tant de haquebusse corne d'autres. Et tant qu'il y eut une 
serpentine qui ala jusques au logis de l'empereur, et une 
autre qui frapa dedens l'eun des charios de son artillerie 
ou de sa tapisserie ; et puis après il fourent eus , et fnrrent 
les Âllemans reboutés tout jusques à leur fort très-rudement, 
et y eut mort dix ou douze Bourghegnons et de cent à cent 
vingt Allemans. Et si eut fet pluseurs chavalliers nouviaus 
du costé des Bourghegnons et entre les autres Jaques de 
Bousut , fis aine du s.' de Bousut, lequel on nouma le s.' à 
Cbarensy, et pluseurs autres desques je ne Savoie poio 
encorre tou les nous. Et dura cheste besongne jusqaes 
soleil couchant ou environ ; et par le soir il fu forse de 8^ 
retraire. 

Le deuxième jour du mois de jung, le baylly de Haynan 
estant audit Maubuege eut certaines nouvelles du traitié et 
acort fet devant Nus entre l'empereur et les prinches des 
AUemagnes et cens de Nus. 

Le cinquième jour, on eut nouvelles que les Englès eu^ 
coumenchoite à descendre à Calais pour aler en Franse 
avecquele royEdouart. 

Où mois de may le duc de Loraine envoïa lettres au duc 
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de Bourgogne par les quelles il Iny fasoit savoir que corne 

il foist ensî qu'il li euuist requis de ferre gerre au roi de 

Pranse avecque luy, laquelle chosse fii misse en délay, et 

che tans durant aucuns Bourgheghons se fuiste aTanchis de 

k^er et enprendre sur ées pais et segnouries et y prendre 

pri8oniers et ferre autres pluseturs damages , sur quoi il a voit 

Cûvoyet devers luy requerrant d'en avoir reparasion , à quoi 

3 û'avoit volu entendre mes de^ rechief on restoit aie logîer 

to luy corne devant. Et avecque che il avoit esté requis de 

^'empereur et du roy , tant à cause des fief et homages qu'il 

tenoit d'eus , come à cause de linage , de les servir, che qu'il 

leur avoit proumis à ferre , et afin que son honneur n'en 

^ïi«t en riens chergié ne qu'on ne l'en peust en riens repro» 

^*îer, il luy fasoit savoir et l'en avertisoit, etc. Ch'est en 

*^%tan8e le contenu desdites lettres. 

Sur lesquelles lettres j'oïs dirre que le duc de Bourgogne 
^Voit respondu : Nous somes bien joïeus de ces nouvelles , 
^0U8 l'avons aidié à estrè duc de Loraine , et se Dieu plait ^ 
Qous métrons paine à luy oster. 

Le dixième jour de jung, je, le s.' de lïaynin, m'en 
retournay de Maubuege à mon ostel : parquoy je ne sens 
plus tant de nouvelles que je fasoie auparavant. 

Le vingt septième jour de juUet , par ung mardy, le bas* 
tart de Bourbon , amiral de Fran8e,'aconpagniés de pluseurs 
seigneurs et autres Fransois à gran nonbre , vindrete coure 
en Artois et bouterte les fus en pluseurs liens et en pluseurs 
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villages , jusques à Mareuil et Danville à une lieuve d'Arras 
ou environ. Et pour les voloir rebouter et résister à leur 
entreprinse, isirte pluseurs paysans hors de la ville d'Arras 
et aucuns conpagpons de cheval pour les conduire et ferre 
retraire lesdis paysans quant eure seroit. Et lesdis conpa- 
gnons de cheval véant qu'il ne pooite estre mestre des 
desudis et qu'il ne les pooite conduire ne ferre retraire à 
leur vollenté , le vinrete dirre et nonchier à segneurs que 
estoite en la ville , et qu'il y pooit avoir du grant dangper 
pour les gens de pié , et avecque che les grans conplaintes 
et lamentasions que le peuple fasoit, lesques estoite en 
grant anoy de ceur et en grant doUeur et tristresse de voir 
ainsi leur maisons et biens ardoir. Lesdis segneurs , si corne 
le comte de Romont en chief , m.' Jaques de Luxembourg 
sJ de Richebourc, le s.' de Garensi, le s.' de Contay et 
pluseurs autres se délibèrent et conclurete de widiers hors 
au chans contre lesdis Fransois ; et monterte à cheval et se 
mirte en très -belle ordonanse pour otant de gens qu'il 
estoite , dont le nonbre n'estoit gaires grant. Et ordonerte 
aucuns avant coureus^ et firte avant garde et bataille , et 
eut mJ Jaques de Luxembourg la cherge de l'avangarde, 
et le compte de Romont de la bataille. Lesques avant cou= 
reurs et avangarde alerte si avant qu'il rencontrerte les 
avancoureus des Fransois, et coururte sus les uns aas autres, 
et flirte les Fransois reboutés alors ; mes encontinent il y 
revient autres nouviaus coureurs desdis Fransois en plus 
grant nonbre que devant , et derière ches Fransois s'aparut 
une bataille qu'on estimoit de cinq à six cens homes , tous à 
cheval et bien en point. Et les Bourghegnons et Picars che 
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^^t 8e mirte en bataille pour les conbatre ; mes en chelà 

^^nt, TÎnrete par derierre ung bosquet grant nonbre de 

Pfaasois tendant afin d'enclorre lesdis segneurs , paysans et 

^t , qn'il ne peuste retourner en ladite ville d'Arras. Et 

9^aat il se yirte asalis de deus cotés , il fuite constrains et 

'^ fil fbrse d'eus desroyer et mettre en fiiite ; et par espé- 

^d cheus qui estoite et fasoite la bataille ^ quant il perchurte 

î^e leur avangarde en avoit du pieur. En cheste besongne 

^ Y nom da costé des Bourghegnons , des piétons de cent à 

*^ vingt homes , et environ quatorze ou quinze homes de 

firei^g. et gî forte pris prisoniers : 

^Aj Jaqaes de Luxembourg, lequel fu bléchié au prendre 
^^ dix lieus^ corne j'ois dirre depuis ; 

lie s.' de Carensy; 
Xje 8J de Contay; 
Xe s.' de Bailleu-le-Val ; 
lue s.' de Welus; 

Jehan de Biaufort ; 

Kobert des Marques ; 

Mahieu Dancoine ; 

Et Janin Frumau. 

Et si eut aucuns Fransois tué pareillement. 

Il me soit pardonné se la chosse n'est escritte à la vérité, 
mes je l'ai fet sur la paroUe et raport d'eun qui disoit y avoir 
esté présent , et la besongne ainsi avenue , ou auque près. 

Le quatorzième jour du mois de jullet , an i^'jS , par ung 




deFFBttobdesqoes estoite 
OD^u^am» if liiryt 6t KbbxIhb. amiral de Franse, le 



il rmîT? àt So^CT i ^tf , à Itwiaf d à Pcm-CTr-Sanbre ; 
<£ fil ^ f!ic ÇTKTjxit^inBaetnMBrqiiiancrtecoorejiisqoes 
â k rsex» ôs» Sbt^, cspr» laiaT, d priite les dieTaos da 
mnme ^âin Ibnem. «m ^ailcicl ses baghes^ et 
oir ntrr nflft^ u i mmbu, et s'en retoomerte à 
PiiiHiirSaxàrr ns la pas floteeiUiillogîéaTecqiie les autres. 
Fktt? . iiftfCict 6t Harâi». prarcKt de Baray. akm estant 
CK iaôfie Ti&e de Bariy. et jonae gens de TÎDage y estant 
f«rBif« f32f d jfsr lÂestf k pcBSuil gaider, tenir et de£^ 
cmCTf js» Frziiftitf iH y venoicote pour lasalir, les saehans 
kipî» Kïtnc V:ft-mT'SBibn . eni o iei t e hastiTemoit ung 
ariozxr lamu:: le Qerc. «le da lieame à Baray, à Yalira» 
cioexiirf drten^ le faodly de Haynan , cappitaine général da 
foif. orv'crFlecK'spledeQinBiyelplosnirsgranssegn^irs 



<1 *:£ntf ei&ial ak» auSl VaDcnchîennes, poor saTW 
cc^sezit citftsf de Baiar é aToîte â conduire ne sW Irar 
esivoi^cvô: itKvxzTF c« DMi: à qnoy il fiire^nda aadit 
Jasun le Qeffr . oq balbet parescrit. qoH desit aa piuTost 
qoe f ^ ie pciccte Usûr trou on quatre jours qa*OQ les secoa^ 
iv«K. ÏÀ sir cbeiâ ledit Jamart s « retonma â Baray, et 
bailli j^» lettn» aa provost* leqod, en les lisant deTan 
ploMuif, nedÎMÎl ne rKpondoit riens: et ad<mt Jamart le 
defx: dît toot kaak : • Je tous dirai , bîaa segneais, je sai 






bien que les lettres contiente que j'ai raportées ; il se sau» 
veche qui peult , nous n'arons point de secours. » Et 
incontinent che mot dit , il y eut ung très grant desroy au 
partir, de haste de widier hors et d'eus sauver et enfuir, et 
aloite et charioite près l'eun sur l'autre , et ne se seurte si 
tost sauver qu'il n'en y eut des trouvés et ratains, mèsgaires; 
mes pluseurs y perdirte de leur bestailles et de leur bages 
biaucop. Les Fransois , le semmedy quinzième jour dudit 
jullet, au partir de Pons-su-Sanbre, il bouterte le fu en 
aucunes maisons de la ville , si come en l'ostel à l'Esquie» 
chie8(^*ibJ,apartenantàGilledes Près, chastelain d'Aimeries, 
la maison Jaquemart des Gardins , et autres , et tant qu'il 
en ardirte vingt deux des plus belles et des meilleurs de la 
ville. Et de là endroit il s'en alerte à Bavay, et se mirte tous 
en bataille entre la ville et Audegnies , et trouverte les portes 
closses , et en y eut aucuns qui entrerte eus par envers la 
tour de M ons par ung treu de la muraille qui y estoit ronpu 
et cheut, et trouverte ung povre home, noumé Nicaise 
Gerlant, auquel il firte moût de paine et de mal pour 
savoir ou estoite les clés de la ville et des portes , et fu 
constraint par forse à les ensegnier. Et quant il les orte 
trouvées, il ouvrirte les portes, et les portes ouvertes, 
toutte la puissanse entra dedens et pillerte la ville et 
l'église , et ronpoiete par tout che qu'il trouvoite qui estoit 
frumé, fuist wis, escrins, dréçoirs et aumaires ; et es villages 
voisins sanblablement. Etbatirente aucunes femmes, et se 
prirte aucuns prisoniers , mes gaires , et entre les autres 
il prinrete le chappelain de la ville , lequel eschapa en la 
nuit ensieuvant, estant à Hausi, par ung alarme qu'il orte. 
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Uiig «otre ptMbe nooné mesirre Tamasl v ^ • ^ • ?i9$ 
ini{ caielier iKHuné .Crestofk Heoqiie^ se ^uy^r^e .tp^1[ 
kaoU entre k» wînte^da coobk de la tour de }a ,ppi^,xlg 
Raîm, et aTOÎle lédbvié Nortre Dam^.i^e ^^>kq^f)^9l^ 
aida ideraeni ^11 19 fucte ne. tus. ne farouré; î^. p^rJÔ^ 
paitîite preiieBieat e|t dikrie payer . et .^conpUr leur prpa;- 
Bcne H pélênn^e^ les Ffansois partis de Bavay, pu il 
nareslerte gaires non plus de deo^ eorçi^ ou ; environ ^je^ 
n aToite point loiàr de mettre leur chei^aus en Festable de 

on de dootte ^H aToite d eus pa^rtirv . { 



•../: 



La rendnse de Bayay. nonmée seur Jehenne. :estdQt^ 
son lendosajpe , pria tant qn'ancons des. cap^fntaine^ Xb^ 
¥oir et parlera elle. Et alors elle leur ditqu'dleleur pijoit^ 
en Fonneur de la Pasîon de Jhesu-Crist , qu'il ne ^eosistp 
point ardoir ne destruire Téglise ne la yille , et où casquensi 
il leur pleosit i ferre , et eus en déporter, elle leur proa= 
metok et aroîi en cornent qu'à ton les jours de sa vie elle 
prîeroii à Dieu pour eus. Ne aai ae. cbe fu. pout l'^^^moar 
d'elle 00 autrement, mes il n y ardirte riens. Chedit semedy 
enre» le soir, il alerte coure juscpies à bieuprès des partes 
de Vallenchiennes^ ch^est à sa?oir dct.la pprte Cardoa, et 
par espésial de la porte Caçbrisieime^ à jaqii|e^^ i}.,^ 
hors aucuns pouTres cQupagnons et gens de cômmç^e^ , 
lesquea on ne pooit conduire ne ferre. retQurnjçr n^ ^^P^: 
ens , et de fet il en y eut quatre ou cinq tués ; et avoite mis 
deus ou trois grosses enbuchçs de^u^ les, çjb^^uiB^^i^m fu ^ 
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^ eas , mes on n'en fit riens. De là endroit , il s'en alerte 
^erà Hansy, à Solemmes et à Sausoit, et là entonr; et le 
^ense et le leundy, il s'en retoumerte par envers le Chastel 
^ Canbresis, par Gourgouc, et par Estreun-en-l'Avenaize , 
toute Larouillie , et tirerte envers Guize et la compté de 
Marie, et farte tont hors du pais de Haynau en dedens le 
fenndy ou le mardy vespre. Et dura ceste cours trois ou 
Çoatre jours ou environ , et non plus. 

Éû chedit mois de juUet, on eut nouvelles que m."^ 
^ï^thoine de Luxembourg , conte de Rouzy et de Chamy ^ 
fir^uverneur et marissal de Bourgogne, estoit prins des 
"^ransois^ et vrai estoit , lequel fu mis et livré par cheus qui 
^^oite pris es mains du duc de Bourbon, et l'acheta le roy 
* hri vingt deux xnille escus» 



S'ensieut la descefide des Englès pour aller 
en France y fette en i4yô. 

Il est vray que le roy Edoart d'Engleterre fit journelle* 
ment ses monstres en sa personne en son pais de Quent , et 
é mesure qu'il estoite passée il les fit passer outre la mer et 
aler à Calais sous leur cappitaines ; et passerte prumiers par 
la ville de Boullongne pour tirer sur les marses de Franse. 

Le prumier jour du mois de jung, m.' Goffroy Gath, 

xès-hounourablement en points aconpagnié de huit homes 

l'armes et de soixante à quatre -vingt archiés tous à cheval. 
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Item , lendemain pasderte journellement par ladite ville 
le bastard Tallebot et le mestre portier de Callais, bien en 
point du tout^ aconpagniés de douze homes d'armes, et 
environ cent quarante archiés. 

Item^ ledit secon jour du mois de jnng; passa par la 
dite ville le 8.<^ de Houssaltre aconpagniés de vingt homed 
d'armes et de trois cent archiés. 

Item • et continuellement chescun jour passèrent et se 
conduirete en pasant parmy les pais de m.S' le duc de Bour* 
gogne bien courtoissement sans riens prendre. 

Item ^ en la semaine ensieuvant , coomenchant au cin« 
quième jour de jung, devoite passer cheus qui s'ensieute , 

Et prumiers ; 

Le duc de Clarense, frère dudit roy Edouart, 

Le duc de Sulfort, 

Le duc de Norefolt , 
aconpagniés cescun de dix-neuf chevaliers et de six-vingt 
lanches, et cescun deus mille archiés. 

/fem , devoite passer pareillement les contes quis'ensieate , 

Et prumiers : 

Le conte d'Errondel , 

Le conte de Nortonbellande , 

Le conte de Salsebry, 
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et cescon six cens archiés. ê;ii{I:'io ijJni/iLiU' !ir.-> iion nv) 
Le baron d'Estanlay, '""' '^^ '"'''' ""''^ '' ' '""'''''' 




£16 Daron de Grey, 
. Le baron de Odelay^, 
Le baron de Condelay , , ^ 

Le baron deEerChon , 

Le baron d'Estrangle , 

Le baron de BercraeWîny, 

Le baron dè^Hâàârt, --^ - "'^^ ; ir ?r » !« • 

Le baron de Corballetxm , ' ^ l 

Le chastelain de Pires. 
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Item, sanblablementdefdié passer iesl fcHeVallici^ qiki 
8'enisiente , 
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Sirre Henry Ferry, 

Sirre Jaqnes de Corner, , ' î- a /ï iH'b r • r^l 

Sirre Jehan Dreundalle, ^bn'MKidn^. :.'}■:>/. :. • v;); oJ 

Sirre Willame Sandre, . x'^d-jrAb^. cb Ovîuoj i).I 
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Sirre Jehan Gros , 
Sirre Jehan Bouchart , 
Sirre Robert de Villequeloy, 
Sirre Richart de Biaucamp , 
Sirre Jaques de Walqueby, 
Sirre Richart de Cast y 
Sirre Rogier Qaveston , 
Sirre Ernoul de Deluy, 
Sirre Tomas de Borre , 
Sirre Jehan Stipsen, 
Sirre Henry Pierepont, 
Sirre Willam de Stanle , 
Sirre Jaques Herriton , 
Sirre Jehan Maubery, 
Sirre Jehan Pelquetom , 
Sirre Robert Rider, 
Sirre Rogier ClifFort , 
Sirre Ernoul de Hastingles, 
Sirre Willem Paris , 
Sirre Jehan Parie , 
Sirre Richart Raghemen , 
Sirre Lanselot Turlegonde , 
Sirre Jehan Amitdithon , 
Sirre Robert Maubero , 
Sirre Richart de Legles , 
Sirre Willem Cuncelle , 
Sirre Simon de Monfort , 
Sirre Edouart Radegeth , 
Sirre Rasse de HalUngmès , 
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Sirre Eichart le cpnedtable , 

Sirre Tomas Grey, 

Siire Willem Faoye^se , 

Sirre Tomas M(ongeiil;)ry, 

Sirre Laureng Rainfoit, 

Srre Jaques Bunç , 

Sirre Robert Chanbellan, 

Sirre Robert Wingemfolt, 

^rre Willem Biàudoa, 

Sirre Willem Deumerian , 

Sirrç Jehan Astely, 

Sirre. Baulotte de Rane , 

Sirre Robert Gjey, 

Sirre Jaques Radillif , 

Sirre Henry du Wès , 

ilt çirre Edoart Contyes; 
Spme trois du^ , dnq contes , treize barons, et cent cinquante 
six chevaliers. 

Item^ ledit roy d'Engleterre avoit une très -belle et très* 
N^gftosee année , par oï dirre pluseurs que les virrete , et pooit 
\mVi ayoir vingt mille homes ou plusv 

Et ep< taujS qu'il ienoite les ohans entpur la riyierre de 
Some, le roy d'Engleterre enyoïa ses orateurs devers le roy 
de Franse , qui luy raportèrent ch^ique le prédit roy de 
Franse désiroit touchant, les gemesirpréaentes estant entre 
. eus , et eus au roy d'Engleterre «etoûrnés , 4 luy réfèrent et 
raportèrent du party du roy de Franse che qu'il s?ensieult : 
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Fpanfe^iqqprîenait'i Ihilillft d€i»hJy(d1^gI«tem»'>aS!Éiéè^9^&> 
Baupàim 9 et qae le > ifoy «dpiurpit «à Mii^it Ûè , "^er^ckMAénf ^ 
et* deaîœ;^ ètyaYkmrisammïkkcLea^^^ 

Qutfeeia piJtaipBlledit it>f dcsfiransoîp enslçs^fijditii^à fsi» 
de8pea6il6s.|malieF^!^fa«àieUe Y^pofiir tout leitâffifi^î'dld^êa^ 
demeiuc dëdèm^ie Miame d'ËDgleterte^)<et >âa£t rro&iâe 
d'&dgleferre isa TBimeiefc xtonduite^^ >eB • Fraude Y la ^hli^pën : 
8ouvâi]dneifadneitur datont À fies deapenB{fit ateà, éei^'âef tÉt^ 
1^ nechesv flifenoitLqaei kdi(]p fiUôidiasfrd^i vié^àir(â|)[>a^ftai 
seconde fille du roy d'Engleterre tenroit son liea^ et aé^Mlt^' 
à conpagnie par mariage et par noches à luy ledit Daaphin, 
eti , ,«^g^^}4eiuf iMi* r ^ Itopt . le ! ijQiwrplus : cQxm » dwiapit-ebt 

Item^ proumet le prédit rQy4^ Fï^fo^iprés^tt^Pa^i 
payer au roy d'Engleterre pour ses domages et despens^ au 
regart de ses gerres présentes , septante cinoq mille esct^ , 
et dui^ànt là vie* d^ chescun d'eus cinquante mil ésciis.' 

"Vèttït-ainsî et déjsirre ledit rôy de Fransôîs-què , pour te 
di'Oit 'et titre du roy d'Engleterre idéterniiher/soiénîtc^^ 
deulx homes doctrines du parti du rby d^Engletérre et dëùlx ' 
de sa part qui ayent plaine puissanse de déterminer en 
diestecatse , et qm Yeun et l'autre roy sièohete iHulugeioéat 
et^ai^traige* ide cea quatre, sur |)aûa6 'de.;deus -mslIioBB. 
d^ér;' voire queledit jugement «oit rench» dedena tixnsaiis^v 
et que pour che tamps et amodiation^ceueent touteagenw^ 
et dissensions. - ; 
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Sur laquelle response ainsi oïc du roy de Frange , le roy 
d'Engleterre convoca ses nobles, singuliers et cappitaines, 
devant lesques il exposa et proposa eux avoir conduit et 
retenu à gages pour l'espase d'eun an pour ses gcrres, et 
culx satisfès et payés pour deiny an , de laquelle mediet 
il restoit encorre trois mois à aconplir du paiement à 
eus fès , et des quels encorre riens de serviche n'avoite 
à luy fet, leur remonstra , demandant à eulx leur 
debte et à eus requerrant interrynement et aconplisse» 
ment , qu'ils se déposasent à parferre leur proumesse et 
debte. 

Lesques tout d'eune bouche con£Fessans la dette prou» 
misses à luy pour le tamps prédit, mais eulx impotensù che 
parferre, heunblement demandans grasse à luy et leur 
imposibilité ainsi démonstrent : 

Prumiers, allegans a sa hautesse quantes paines ont 80u= 
tenues pour leur trés-hauls et cxsercis despens, tant en 
procurant et pourveant chevaus et armes que pour la 
longhe demeure qu'il ont fette environ la mer et outre où 
il eurte les vivres à très-chier marcliié. 



Item^ ausy quantes moUestes ont soutenues culx gisans 
aux chans, et que desjà Testet s en est allé et l'ivier s avan* 
che, qu'il n'ont peult en tamps congru ou propise à eulx 
hostes convegnables préparer au regart de l'ivier, que 
aouverainement reputent à eux oporteuns et nécessaires 
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ie il doivent garder on fere batailles oa gaire hyémale, 



gages 



poaryeir à enix choses néchessaires de continuer la gerre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
autre aide foraine ; car de che que en Engleterre tny estoit 
deut au tans de son parlement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item^ sur touttes ches choses ses sngés luy remonstrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne, lesques sngés encorre point ou nus n'en 
ont veut. 

Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit roy ^ 
très-grant ayde de son armée, nuls n'en ont veut; et ainsiK 
avccque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister 
ses afifaires, par la quelle chosse luy et son armée s'es 
dirigiet et disposée et adrechiet es parties de par de sa 
ses despens grans et domages , par quoy de toùtte pars 
sent décheu. 

Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecqu^s 
son aversaire encoumenchier ; mes , non ingrat à son très»*'*' 
chier frère, soit par luy veut que par nulle paction cest^ 
pais ai velu afremer ne roborer , se son très -chier frère d^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ] parquoi, toutte*» 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 






ie il doivent garder ou fere batailled ou gaire hyémale, 
et ainsi sans nouyelle soinsion de gages parquoy puissent 
pourveir à eulx choses néchessaires de continuer la genre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
autre aide foraine ; car de che que en Engleterre luy estoit 
deut au tans de son partement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item^ sur touttes che$ choses ses sugés luy renoonstrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne , lesques sugés encorre point ou nus n'en 
ont veut. 

Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit roy 
très-grant ayde de son année, nuls n'en ont veut; et aios^ 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister e 
ses afifaires, par la quelle chosse luy et son armée s' 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa . 
SCS despens grans et domages , par quoy de toùtte pars 
sent décheu. 



Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecq 
son aversaire encoumenchier ; mes, non ingrat à son trè 
chier frère, soît par luy veut que par nulle paction ces 
pais ai volu afremer ne roborer, se son très -chier frère cï^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ; parquoi, toutte* 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 
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^t^'iàrcBltm^^ étUwf d'Engïeten^* 

^^iSj Arbitre ek- ting dé» |ag6à lèé caueë^ eé débas eetansj 

^*rtfllQè1^i BfefrifeJay, letpytfÉngleterr^ 

^h>û j^Iàiftr de 86n &èr^^ Éa;tr'ié dôc <fe Bourgogne ^^ei 

^lèqté à feùlt qu'il fesse rfes ctosses dfesutidesiil '>i • >•{ 

'' ikj^GhfTq reiçNimé à:i {ràège 

^Ifbnèèd^ Xêédeéùdiâ Euglèsieâtoo^ p^s^é lajsiéri<K)me,^it i^ 

^'^diié j.ii éni^cSari^a pfaspn^ de soQ'ftTiilié^iéQL I4i.du4âé>dt^ 

*^îramé pour îa gàslér, et prendre chastiaiis et yiH]^ ^ tet 

^^^e en ôbn obéissance ; etéstoif prînchipal cappifaine de 

f^ dis g^^s d'araiéé le conite dû Camp^af^ Ippl^rJ^jou 

f^tlyèû; let iùa artillerie cai'gà à .l^amur». 1^ il ^^^^^Yieq^J; 

"^^vëment et atout petî nonbrè.de, gens ^iseter se^.^pfp^ 

^^ïîpàlles villes et luy amônstrer en personne , car pluscurs 

^^fe»tf^ gêna (Woi|é.(î^^ fuist m^ri, et,iie,ïeur popit^on 

*^ï1fift ààroiré le contraire , à cause de -sa ^oi^s^e; dej^jçifre,, çt 

^^ ^eique.sëalpais âycateésté si fqrt i^ouIé desJfraïii^ei^ san^ 

^ iiioif ôii pcuiiu mmt de ré^tence, Il ^'ez^; vi^iit p|[:uiBiier« 

^lifalines, àûant, à Bruges^ a Sâin-Ôûier, a.^pjolqpgue, 

^t de là endroit il fu devers le roy (TEngleterre ; et puis à 

4a[Ta$^ i JDoiiayv^t^ à là my-vaouÂt^ a VaUei^cUefiuies^ et 

4^ il râla étfcoïre devers ledit ;:oy jdfËngleterrç^ Vé^onf^^ 

Qt delà il s'en xet;Qùr3Qa âudï^ V^ll^nçhiqnnes , 0(1, J^ 901^!^ 

ié^^-^ql^ 8*T d'Eng^erin qone8tabIè,de|'içajp^,,eg^ 

. mm <ïeyej)ft . lUy, Ift seizièpajç jou^- ,d|ud^t JCfipiî^ 1^, ^^ ^ ^gf 

conduit :;et 4§là à Afojfis , àP^àmuf*, et ^en ladite dùcjbié,^ 
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ée il doivent garder on fere batailles ou gaire hyémale, 
et ainsi sans noayelle solasion de gages parqnoy puissent 
pourveir à eulx choses néchessaires de continuer la genre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
auti*e aide foraine ; car de che que en Engleterre luy estoit 
dent au tans de son partement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item , sur touttes ches choses ses sngés lu y remonsbrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne , lesques sugés encorre point ou nus n'en 
ont veut. 



Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit ro 
très-grant ayde de son année, nuls n'en ont veut; et 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 



Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister 
ses afifaires , par la quelle chosse luy et son armée s'e 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa . 
ses despens grans et domages , par quoy de toutte pars 
sent décheu. 



Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecq 
son aversaire encoumenchier ; mes , non ingrat à son 
ciller frère, soit par luy veut que par nulle paction ces-»^ 
pais ai velu afremer ne roborer, se son très-chier frère cf^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ; parquoi , toutte* 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 




^îaîiSii pHmiiàë qcfe te éùc4e Bbiirgog^ ea la myitt' 
^ liâ^ dènténa V i^it 1^7 plnt^ et te roy d'EiigleteiTO 
>^ âMntré rât tmg des jc^ lèé caaee» et débas estans; 
^!^k /6y^ Prainsois ef léidnc de Boiirgogpbe^, i ea dc^^ 
^t^Biae^^J S^éffifrire iiiy, tetoy cTÉngleterre^a.aavcnr'Sarche 
^i^ii plâ^ de éèn &ère ^ m*^ te doc de Bourgogne ^ et 
<^6qtie il vetdt qu^il fasse dtes cïiôsses desutidesi^ 

àpièà ohtr qoe te duc de Bourgogue £a retourné da i^e 
^Hmise, lésdeaad^ Englès esfanB passé teinercome^ît e^ 
^'^^ni , il àÂoià h plnspaïf de sôp ; curmé^ en la diKJiîé de^ 
*^i^iné pour Ja gàsler, et prendre chastiaus et rSÏ^ y et 
^^ttre en son obéissance ; et estoit prînchipal cappitaine de 
dis gâùs d'aroM te conte de Campbay ^ teqbait ; ou 
féù'y et son artillerie cai'ga à Namur* Et il s^ea vient 
JTement et atout peti nonbre de gens viseter ses .prin- 
^^^^MÛfes villes et luy amônstrer en personne , car pluseurs 
^^^^ites gens créoite qu'il ^iiist mort, et,ne.Iieur pooit^on 
^é aeroire le contraire , à cause de sa ïon^e demeure ^ 
dbeque ses pàïs évoîte esté si fort Wlé des Fra^n^ois sans 
Y ^voiip où peu pu nient de résistence. Il s'en vient pruiûiers 
^ Itfalines, àûant, à Bruges^ a Sain-Omer, â.BouIongne, 
^t de là endroit il fu devers le roy tfEngleterre ; et puis à 
Aap^^, à I>6uay, et ^ à là my-aoust, à Yallenchiennes^ ei 
4^ il rate éncorre devers ledit rôy d^ngteterrei Péron^ç, 
et dete il s'en retourna âudii Vàltençhiennes , où te cct^t^ 
ijlé .Sftiii*Pol ) s.' d'Enghien, conestabte de Piçaase, e^l^qit 
^imu devei;!! luy, te seizième jour cludit mpia9par.,si(|^ 
conduit :. et delà à Mons, à Mamur, et en ladite duc]bié (^ 
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ée il doivent garder ou fere batailles ou gaire hyémale, 
et ainsi sans nouvelle solusion de gages parquoy puissent 
pourveir à eulx choses néchessaires de continuer la genre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
autre aide foraine ; car de che que en Engleterre luy estoit 
deut au tans de son partement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item^ sur touttes ches choses ses sugés luy remonstrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne , lesques sugés encorre point ou nus n' 
ont veut. 

Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit ro^ 
très-grant ayde de son armée, nuls n'en ont veut; et ai 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister ^^u 
ses affaires, par la quelle chosse luy et son armée s'^^^st 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa -.. à 
ses despens grans et domages , par quoy de toùtte pars -^ 
sent décheu. 



Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves aveq 
son aversaire encoumenchier ; mes , non ingrat à son trer-^' 
chier frère, soit par luy veut que par nulle paction ce^^ 
pais ai volu afremer ne roborer, se son très -chier frère c#^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ; parquoi , toutt^"* 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 




^'^dS^ tièlitéim V^ elle roy d'Eagïeterrë' 

^%StlMé'éîi ijng' dée^ jiigei éé cauisë^ d6 débas eetan^ 
^èfâfèy'lléé^Pràiiâéiê^è^iild^ dëJBoiprgogiie^, i eoiàt^ 

^hû j^IètMr de sèn frète ^ MJî le dac db BoargDgne .^^ei 
<*éqtie à vetdt qtfil fasse dfes cïiôsses ^esutidesjil ' i - >«) 

'''^4^^àfè* GhcTqoë le. dâc d^^Bourgogae £a mfmmé 4^ aîège 
^<^%Bé8e, feédeôu^è En^èajeâfan^ p^^s^é là AiéTiOiumei^iii^ 

-^i*ainé pour îa gàstér, et prendre chastiaus et yfuè^ ^ tet 

"^^ttre en èbn obéissance ; et éstoît prînchipal cappiiaine de 

^ dis gaiis â'àrineé le conite de Camphaf^ Ipnlijarjti J ou 

^Ûl^éû; *t iùa artillerie caï^gâ à .J^amur^ ]^ il «^(^ YÎ^aJ 

*^^vèmetit et atout peti nonl^rè^46.geIl^,T^eter.8e^p;^ 

^pâlies viries et luy amônstrer en personne , car pluseurs 

^^^iitfei^ géni» dréoitè t^U fuist mçri, et,iie,ïeur pooit^on 

^ï^eâcxoîré le confràu'e ,, à cause de jsa longÊie; dËjifqiçiïre^ ^ 

^^ dEieiqaéiSë^ipaïft avoîte esté à. fqrt Wlé desJfraY],^^$aanç 

9p tiioii où p^iia niçntde réâstejoce. II ^'ep. vi^nt p^uj^iers 

^Blâlînes, à6an£, à Bruges, a Sàin-Ômer, a .Ëofidppgpç i, 

^t de là endroit il fu devers le roy JEngletérrte ; et puis a 

4flpfw^ à Boùfiy, et^ à là my-^oust, a VaïïeAGluw^ e£ 

4# il jtela mwï^e devers ledit /roy 4lEngletej'rç^ Péjfon^çt, 

et delà il 6^ gre^uf M^ mSi Vàlfenchiennes , o^ |p QQfttç 

iJlêjSâiiipi-J^pl, 8.1? d'Èng^qoL, oonestable^de lpiçw,^^eg)^^ 

. leQu deyejft . luy,. le, seizièpijç , jouT. ,d|udili .flipîsi j. jp^ j §ftg[f 

^O^doijt :;pt 44à à lijiojpiS ,. àNàmuf-, et icn ladite 4ûc][iié,|^ 



ée il doivent garder ou fere batailles ou gaire hyémale, 
et ainsi sans nouvelle solusion de gages parquoy puissent 
pourveir à eulx choses néchessaires de continuer la genre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
autre aide foraine ; car de che que en Engleterre luy estoit 
deut au tans de son partement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item^ sur touttes ches choses ses sugés luy remonstrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne , lesques sugés encorre point ou nus n'en . 
ont veut. 

Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit ro 
très-grant ayde de son armée, nuls n'en ont veut; et 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister 
ses affaires, par la quelle chosse luy et son armée s'e 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa . 
ses despens grans et domages , par quoy de toùtte pars 
sent décheu. 
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Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecqi 
son aversaire encoumenchier ; mes , non ingrat à son trè^' 
chier frère , soit par luy veut que par nulle pactîon ce»*^ 
pais ai velu afremer ne roborer, se son très -chier frère d^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ; parquoi , toutte^ 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 




^%, Sti^tîë'éii ting dés jogëi éé cauBëft eé débas estons 
^iâïèf'^sl^ràyôit^^eiiidàc cîë Boqrgogiie^ i mc(e^ 
4 tféiir^. iay , krtoT' «l^ngletorre^ aieavoùt «ar< i^ 
f>IàMr de sèn frère ^ m;^^lè dac de BoargDgne <^i6t 
cîiéqtie il veùlt quMl fasse dfes cïiôsses ^esutidesjii-^i -M 

'^''^^itpièi cher qoe le.d^ d^rBaurgoîgae &t. retoiimé du ishège 

^<^%atee, feédeôu^è Englèsjesfan^ p£|S9é la AiéTiOçtmet^i (^ 

?^*taé\j.fl énScSaJa pliiapaJÊt die^ sép.ftriïiéftjéa Ï^i4û(4fté^4fe 

"^Orçlîné pour la gàstér, et prendre chastiaùs et ^SSè^ i (fit 

^^ttre en ébn obéissance ; et éstoit prînchipal cappiiaine de 

^ dis gaiis â'aritieé le conte de Càmplmfi^ Ipolijar jti J ou 

^Ût^éû; «t éoti artillerie caï'gà à .ï^îamur. Éri il j^^(^ vie^j; 

*^vëment et atout peti non^rè^fâÇégenBTioeterjSe^iP^çii» 

^pâlies villes et luy amônstrer en personne , car pluseurs 

*^tfei9^ gens dréOife.<^'il fuist mpri, et,iie,feur pooit^on 

l'^^e Àôroiré le coâtf aire ,. à cause de Ba longÊie; dsjifgiçi^e^ ^ 

^^ ii£e'quétSë9païs avcîte esté si fqrt WlédesJfraii^Qif sanç 

* ôvoiif ôii p€Ui)u niçiit de réàstenca. II s'eo. viput p^cuiaiiérs 

^ Hfàlines, à6ant, à Bruges^ a Sâin-Ômer, a .^jidqng^ç,^ 

^t de là endroit il f u devers le roy d'Engletërre ; et puis a 

Aj^iraé^ à J^oiiay) et ^ è la my-aoust,{ a Yallencbiean^^ et 

Aék il rala éôcoïjre devers ledits py d^i^leterrç^ Péfon^içi, 

et'delà il s'en retftùjr^a é^j^i YVlknçIùqnnes , où,.^ 99ftt9 

jièjSftiipi-J^olj s.îf d'Sng^qa, çf>n&^is\ilè: ^^ 

lenu deyei5Bi.Ii(iy,. le\ s^ième Jouf jd(u(^li flipiSi^ P^ 

ççinduit :;^t 4l^k à Wojas,. à ^amuf*, et ^en ladite ^ùcjbié,^ 

' '""^V "* 



âe il doivent garder ou fere batailles ou gaire hyémale, 
et ainsi sans nouvelle solusion de gages parquoy puissent 
pourveir a eulx choses néchessaires de continuer la genre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
autre aide foraine ; car de che que en Engleterre luy estoit 
dent au tans de son partement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item^ sur touttes ches choses ses sngés luy remonstrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne , lesques sugés encorre point ou nus n'en 
ont veut. 

Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit roja 
très-grant ayde de son armée, nuls n'en ont veut; et 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister 
ses affaires, par la quelle chosse luy et son armée s'e^ 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa . 
ses despens grans et domages , par quoy de toùtte pars -s 
sent décheu. 



Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecq 
son aversaire encoumenchier; mes, non ingrat à son ti^^* 
chier frère, soit par luy veut que par nulle paction ce^^ 
pais ai velu afremer ne roborer, se son très -chier frère ci ^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ; parquoi , toutte^ 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 
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^'l§â*oS^ dftlitéimVVit ttiy plaii^ et le roy d'Eagteterre. 
^^j é^bîCfë e^' âng dée^ |Qgei èé cauisèl^ d£ débsut estant 

^hû plàMr de sèn frèréf^ M;^' le doc db Soargogne ^di 
^èqûe fl vetilt qtfil fasse dfes cîiôsses ^esutidesji: ' > '«i 

'4^^ le.dâc d^JBaurgoigae £a r^tcHimé du siège 

^^%Diae, lëédesu^è Englèsiestan^ pt^ssé la Aiéroiume^d^îi ^ 
5«teé j il éiÀoSa la ûioBmi^ 4^ sop ; (irmé^ éd k ^dllcjné^db 
"•^^^ainé pour ïa gàster, et prendre chastiaus et YÏm^ ^ et 
^^ttre en éon obéissance ; et éstoit prînchipal cappitaine de 
*^ dis gaiis â'ârmièé le éoïiite de Camp^afi^ îppbarlbiou 
^'^^éû; «t éon artillerie caï^gà à .I^amur» Éfi il e^^ Yiçait 
^^^^^vëmeiit et atout peti non^rêjâÇé gens. TÎseter.s^^pfin^^ 
^pâlies viries et luy amonstrer en personne , car pluseurs 
^"^îiitfes géns'drét)iité«i^^ fiiist mpr(, et.ne.ïeur pooit^ron 
^^^^1^ Àâroiré le contraire , à cause de sa ïongÊie; d^çt^e. ^ 
^^ .<£ie1ciaé.së9'pàïs âvoîte esté si fort Wlé des J^rali/soig sans 
* ^Voiï ôii p€u.0u nifçnt de réâstence. II s'en vi^pt p^^uiaiiers 
*^ Illalines, à6ant, à Bruges, a Sàin-Ômer, a.Ëpmtqpgne, 
^^ de là endroit il fu devers le roy d'Engleterre ; et puis a 
^afras^ à BcUiayvet^ à là m|r^oust, a VaïïeuGbiennjes^ e£ 
^^ il rala ^iicoîTe devers ledit rçy dtTEngleterrç^ J?^j;onp,^ 
^ ^ delà il s'en re^Qùf^^ âqdii VâUençhiqnnes , où, Jp QQfttç 
MJiéjSnili-J^pï, é.^ d'Ènghiea, qonestable^de ficw^j^^jl^oit 

^mn 4eyer/^.IUyr Ift s^ièw jouT- ,4udit ifipîstjjpar-^jjf 
ç(^diiit tei 4elà à Mojas , àJKamur, et -en ladite ^uchié.dfô 
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ée il doivent garder ou fere batailles ou gaire hyémale, 
et ainsi sans nouvelle solusion de gages parquoy puissent 
pourveir à eulx choses néchessaires de continuer la gerre. 
Dirent à eulx inposible chelle estre fette du roy, sans 
autre aide foraine ; car de che que en Engleterre luy estoit 
deut au tans de son partement jusques à chy , riens n'en a 
peu rechevoir. 

Item^ sur touttes ches choses ses sugés luy remonstrent 
que en Calais luy fu proumis très-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne , lesques sugés encorre point ou nus n'en 
ont veut. 



Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit ro 
très-grant ayde de son armée, nuls n'en ont veut; eta ing»^ 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister 
ses affaires, par la quelle chosse luy et son armée s'e 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa . 
ses despens grans et domages , par quoy de toùtte pars 
sent décheu. 

Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecq«je 
son aversaire encoumenchier ; mes, non ingrat à son trfe^« 
chier frère, soit par luy veut que par nulle paction ce»t€ 
pais ai volu afremer ne roborer, se son très -chier frère ci^ 
Bourgogne n'est contenu en la mime trêve ; parquoi, toutte* 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy àes 
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^i^àSÉ^s 'pi'bdfmièf ijHèlé éaoJit fioiirgo^ ea IamyItt' 
i^ léâ-oS^ dëhtéim y âfil ÎAy V^fSi^ ei le roy d'Eagktfiiro 
^!t àVbîtrë^' ùng de» |Qgei lèé causée eé débas eetansi 
^fâWf^éstràkémé et iéidâc de Bourgogne ^ à ea «ïe^ 
wl^ej^: Sysirïb.fay, letoy' J'ÉngIeterreyà>6av^ 
feiôii plàMr de éèn hère\ nir^ lé doc de Bourgogne ^ et 
^ièqtie a vetdt qu'il fasse dfes cïiôsses ^esutides^ti > i 




cher que le dûfc db^ Bourgoigae fkt r^fmmé liu siège 

<fè%àse, ïêédesu^è Englès lesfans pas^é làjoaer com&dCii e^ 

^^é , il éniFooà la pliiapaii d!e sôp ; o^rméO: eu la dllclbé d& 

^i^é pour îa gàster, et prendre chastîaus et v^fes ^ et 

lettre en éon obéissance; et estoit prînchipal cappitaine de 

^^ dis gèùs â'aroitoèé le coûite de Campbay^ Ip^bart;ou 

J^^éa^y «t éon ariillerifi caï'gà à Jfîamur* Et il «'/^ vient 

^5^^'^™^^* ^' atout petî nonbré d^ gens TÎseter ses pria:* 

T^pialles villes et luy amonstrer en personne , car pluseurs 

^^^^!ïe$ g^ns dréoitè i^'ii foist mort, et,ne.ïeur pooit^on 

^^^e àôroiré le contraire , à cause de sa ïongÊie dc^ç^eilre ^ 

^ ^eïjue.sès pàïs âvoite esté si fort ^oulé des Fra^n^ois sans 

2^ ^y(Ai où p^ ou nient de résistance. Il s'en vient pruiodiers 

-Rfalînes, à6ant, à Bruges, a Sâin-Omer, aBoutoiigne, 

^^ de là endroit il fu devers le roy d'Engleterre ; et puis a 

^^*ft^^ à Poiiay) et , a là my-aoust, a Yalïencbiennes , et 

^^ il ralà lèïicoijre devers ledit rçy dlEngleterre^ Péron^tçi;, 

^ delà il s'en re^ù^a âudii Yallençlûénnes , où. ^ QOnte 

4è Sjun-J^oï, é.^ d'Ënghiea, qonestable de Fiçanse, egjljoit 

• <enu devefj^ . luy, le seizième jour dudit mpis ^, par ^ .sa^ 

conduit : et d^ià à Mons, àJNàmur, et en ladite dùchié.de 
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§e fl dc^^ent garder oo kre batailles ou gaire hyémate, 
et ainsi «ans nooTeDe soIoâod de gages parqaoy puissent 
poorreir à eolx choses nédieseaires de continaer la gerre. 
Dirent à etilx inpoâble chelle estre fiette da roy, sans 
autre aide foraine: car de che que en En^eterre Iny estoit 
dent an tans de son partement jnsqnes à chy , riens n'en a 
peu recheToir. 

liem . sur touttes ches choses ses sngés luy remonstrent 
que en Calais lay fii proumis tres-grant aide du parti du 
duc de Bourgogne, lesques sugés encorre point ou nus n'en 
ont \eut. 

Du parti du duc de Bretaigne proumis estoit audit roy 
tres-<n^iit a>de de son armée, nuls n'en ont veut; et ainsi 
avecque le roy des Fransois a fet paix. 

Créoit aussy le roy le conte de Sain-Pol luy assister en 
«e?» affaires^ par la quelle chosse luy et son armée s'est 
dirigiet et dispossé et adrechiet es parties de par de sa . à 
SCS despens grans et domages , par quoy de toùtte pars se 
sent décheu. 

Ces chosses et autres ont constraint le roy trièves avecque 
son aversaire encoumenchier ; mes, non ingrat à son très» 
chier frère , soit par luy veut que par nulle pactîon ceste 
pais ai volu afremer ne roborer , se son très -chier frère de 
Bourgogne nVst contenu en la mime trêve ^ parquoi, toutte» 
fois à très- grans labeurs, est conclu et par le roy des 



-^m^iEÈtmf^ 



tonoA**^ 



t^ê^ éércS^ dôhtériu , s'iï ftiy plaSi, e< le roy d'Engfeterre. 
BÉtoit dfbîtrë eh ting de$ j^g^à èé cauisèi^ e^ débas eetam^ 
éittâte ïè ï^èy dtes Pransois et le'dàc de Bo^rgogne^ i ôi (ïe^ 
tértûhier. Desîrrie fiiy, letoy cFÉngleterreyèi6avoir'«r»dia 
ïéiion plâimr de son frère^ m.^' le doc de Boargogtie.^'6i 
cbé que il veiilt qu'il fasse des cliôsses ^esutidesjii i > •) 

ÂpièA chef que le doc de Bourgoigae £a r^tcHitné dxK «iège 
dërifuisee, lésdesu^è Englès leâfans pas^ là AieriO^ume;^]! (^ 
dediié , il énvoià la pfusparC dfe 8ôp;àriliéç,)ea Ia<idll(4tié 4& 
Lôraine pour la gàster, et prendre chastiaus et yïli^ ^ «et 
mettre en ôon obéissance ; et estoit prînchipal cappitaine de 
seé dis geùs d'arioeô le conte de Campbay^ Ip^]^^rjt|ou 
italyen ; et éon artiHerle caï'ga à I^amur. Ëi il j^'(^ vîea}; 
hafstivement et atout peti nonbre jdè, gens TÎseterj S|^ iP^it 
diipalles villes et luy amônstrer en personne , car pluseurs 
fitenues gens ôréoite qu'il ifuist mor(, et,ne.lieur pqoit^on 
ferte àà*6ire le contraire , à cause de sa longÊie djc$ip3içi:ù*€^ ^ 
de chèque ses païs âvoâte esté si fort tovlé des J^rati^ois sap 
y ôYoïi ou p^i pu niçnt de réàstence. II a'ea vi^nt p^uiodiêrs 
àMalines, à6ant^ à Bruges^ à Sain-Omer, a.ËojuIppgpe, 
et de là endroit il fu devers le roy d'Engleterre ; et puis â 
Aorras^ à Douay, et , à la my-aoust, a yalïeucbie[an^> et 
cfelà il râla éncorre devers ledit rçy dlEngleterrç^ Péjfon^çt, 
et delà il s'en re^Qurna audit VVllençhiqnnes , o^ Jjp QCÇf\p^ 
ijé Sai^*Pol, 8.^ d'Ëng^ea, conestabl^ de ]prajQ^,,e$j^^^^ 

> iicnu dey^r^ luy, le seizième }OXkJ; ,c(udi<i ipp^ 0[ jP?^^ i «^Rf 
conduit: et di^là à Wojas,. àNamuf*, et icn ladjte i^îic)iiq^^ 




Loraine. Et adé tost après , enyiroii l'entré de 8etenl>re*<, le 

roi d'Engleterre et toute la pluspart de son armée s'en re« 

toama asés hastivement à Calais , sans aler plus avant en 

Franse , et sans antre chosse ferre , et ne fnrte tout auplus 

avant que jusques à Fallevy sur Somè. On ne vit onques À 

grande asanblée ne si grosse armée , misp sus à si gran frès 

et despens , s'en retourner à ousi peu besougnier en fet de 

gerre. Et audit lieu de Caleis se trouverte les anbasade de 

Franse et de Bourgogne, où la pluspart de la conclusion 

des trêves se print et conclut ; et delà endroit ledit roy s'en 

retourna en Engleterre , et les Englès pareillement avecque 

luy . Et , en tandis que che parlement se tenoit à Calais , le 

duc de Bourgogne conquerroit toujours en Loraine; et le 

roy vint atoutte sa puissanse en Lannois, en Yermendois et 

en Terrasse jusques à Vervin, où le chanselier de Bour« 

gogne ala devers luy après que l'anbasade du roy eut esté 

à Avenues. Et en che tenporre treuves marchandes furte 

trouvées , conclûtes et acordées entre le roy et le duc de 

Bourgogne par l'espasse de neuf ans, coumenchant à 

treizième jour de setenbre an i^'jS , et durant jusques à 

tel jour l'an 1484. Et moïenant les dittes treuves, chescnn 

reut le sien et che qu'à luy devoit apartenir, et se reut ledit 

duc de Bourgogne en sa plaine joïsanse et possession la ville 

de Saint- Quentin et tout le bailUage, et se deurte estre 

démolie la ville de Wervin et le chastiau de Biaulieu ; et de 

tout les sugés du roy et dudit duc , il n'en y eut nus réservé 

hors des treuves et qui n'y fuste tous conprins, sinon 

mj Bauduin qui se disoit bastart de Bourgongne, le SJ de 

Renty conte de Porsyen , mesirre Phlipe de Commines et 
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mesirre Jehan de Chasa. De mémore (Tome on ne vit onques 
8Î grande aparision de genre estre si soudainement raquoisie 
ne réduite à voie et chemin de pais ; et sanbla à pluseurs 
que che fuist chosse myraculeuse et euvre de Dieu. Les 
conservateurs des trêves des marches de par desà fu, en 
Vimeu et en Pontieu, m.' PhKpe de Criéveceur s.» des 
Cordes ; en Artois et bailliage de Biaucamé , le s.^ deContay^ 
en Péronne , Roie et Mondidier, le s. "^ de Clary ; en Haynau , 
le 8.' d'Aimeries; en Liège, Gerles et Namur, le s.' de 
Hunbercourt; en Luxenbourc, m.' le marquis deRotelin; 
en Artois, Hollande et Zélande , touchant la mer, m.' de 
Boceut, amiral en Flandre, mJ Josse de Lalain, amiral et 
souverain de Flandre , etc. 

Où mois d'octenbre, audit an i^l^t après les trêves 
acordées entre le roy desFransoîs et m. §^ le duc de Bour- 
gogne , et que ledit duc de Bourgogne avoit conquis totalle» 
ment la conté de Waudemont et grant part de la duchié 
de Loraine , et qu'il s^èn retournoit pour soy trouver devers 
le roy entour Sain - Quentin , en passant asé près de Nansi , 
ouquel Nansi pluseurs Fretelois de la conté de Ferret , sugés 
rebellés audit duc de Bourgogne, Sewis*, AUemans et 
gran nonbre de nobles homes de la4ite duchié de Loraine 
s'estoite retrais , salirte sur l'armée dudit duc et firte en- 
prise sur luy et ses gens. Pour laquelle cause il les rebouta 
et asèga la ville tout à lentour, et à cause de che qu'il avoite 
recueilliet et mis dedens la ville et qu'il soutoitoite ses 
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ennemis. Et avoit avecque Iny et en ^ çonp^gniç dpi^ 
Fredric , prinche de Tarente, fis du rpy d? Naples. Et luy 
estant audit siège , le l^t du pape, ujoig jsib^sadei^* de païf 
renpereur, et une anbasade de p^r le roy de Ffaqi§iç fiiirjte 
envoyés devers luy. 

Ung peu avant les trêves peroMMduJtc^ ? le cQnt^ \jm dç 
Sain-Pol , s J d'Engiei^ , conésid^ {^ Ei'i^nsis , se par^ i^e 
Sain-Quentin, et une partie de ses'gens aveccpie |uy. e|; i^ 
ala à Bine , et y eniarg^ ung petit tant qu'on eut py nQijf- 
velle du duc de Bourgogne ; et les pojavelles pïg , on VpP % 
aller à Mons en Haynau. Et jncoatipent ou açé jtost après 
qu'il fu parti dudit Sain-Quentin , le roy ejt s^s gens y eu» , 
trerte et en fit parwidier tou cheus qui y estoite demoré 
estant audit conestable ; et qng peu après , par le traitié 
desdites treuves, la ville de Sain- Quentin fi; rendue 4 
remisse en la main du duc de Bourgogne, et en i^derte 
les Fransois, et les Bourghegnons y entrerjte^ ejt en fa fe^ 
princhipal cappitaine le s/ de Bpusut. 

Le dix-neuvième jou^r de novenbye , par ung dimense, 
le desudit compte de Sain-Pol , conestable de Franse, fat 
arrêté au coumandement du duc de Bourgogne, éi, fii mené 
et conduit hor? de la ville de Mons, et n^èné à Péroni^e fur 
Some , là où le conseil du roy et dudit duc se devoite 
trouver ensanble ; et l'avoite en garde et en coi^duite Ip 
conte de Chimay, le s.' d'AimerJes et le. s.', de Maingpuval. 
Le s.f de Lens fii envoyet en garnison au chastiau de 
Hen , etc. Lequel conte de Sain-Pol desudit moru à Paris 
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le dix-neuviçipe de i)échiçii))re ep^irair^nt par ym% miar4y* 
Dieu luy pardoiqjst 8e^ défaut^ ! 

li<ç 35.™« jour dudit noyeqibriç., pair joag seipniedy, ledit 
cppte de Sain-Pol fa délivrât , et enTpyelt (djç Pérjonne 8jcgr 
§pine <eg la A^iin des Fraosois. 

Où dît ^oi^ 4ç noyenprfs, meeirre Baadui^, bastartdç 
Boiu]g;ogpe ^ r^i^ient en païs du duc dç ^ourgogAe , lequel 
s'ei^ estoit .ab8e^té ; et se f u fejb et parfet toute pais et traitié 
eptre reippereof, le duc dj? Bourgogne ejt les Allemans , 
dfirapl^ i^f; estant le siège devant Nansy. 

Le jour S.V-Apdrieu, par traité et apointement, la ville 
dç Nansi fu rendue au duc de Bourgp^e , et y .entrer te ses 
gepjs'ohedit jour. ^ 

Toutes liesquelleA trieuves. et dévisses desi;dis ne durette 
que jusqiaj^ à la nuit 4ed rois ensieuvai^t, Tap i47l5 7 que 
le ^oy n'en |ient riens. 

Après lei8 trièyies ^coriiéf^ijB et ^o^sonumèps eiitre le roy ejt 
mJS^ de Bourgogne , ej; que mondit %.^ 4fi Bourgogne pujt 
cppquis jejt mis en son p})éisanche toute la duçé de Lpraine 
et de Bçr et la compta de Waa^pmonl* , il fii adverty qu^ 
les Seyys' ^X auchnns hauls Alemans faispfete gu|9rrp à la 
ducespefje g^yoiee, m coojpte de Poiftpnt, son fijç, çoBSgjpg 
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bicD procb&ztti moudil s.S' de Boorgongne, etpar espessial 
cotrr ankrcs cosses « lesdis Alrmsns aymete renceas et corn- 
posMt bTÎDe de Génère à grant somme de deniers, laquelle 
▼3e de Génère et les alntans estoiete bons amis à mondit 
s.f de Bourgoogne.Pour ksqndks caosses et pour aoltres, 
il ala atoat son armée cest part pour contreyengier ses 
parais, alyés et bons amis, tt oicoamencha très-fort 
coocayie et à guainer TiDes, casnnix et pays, et entre les 
auhres !▼ et ses gens prinsse d'assanlt la yille de Granteon, 
et imneiete touUe à Feqiée ceolx qm estoient dedens ; et 
en y eut ploseors qui se retrairte au castiau , lesqaes se 
tâorrrlte Te^^asEe de huit jours, et puis se rendirete à la 
Tolentê de moodit s.s^de Bourgongne, laquelle Yollenté fat 
de les fem tous pendre. Après ces yille et castiau waigniet, 
comme dit est ^ deos éresqoes fureté envoies devers lay, 
lesquels luy oflEriete toutte qbéysanche, moyennant qaH 
leur Tausni pennettre de leur laisier joyir de leur coos» 
tûmes et j^eTilèges; auquels il respondi touchant leur 
personne^ sll avoite à ferre de luy pour cosse qui leur toa« ' 
chas de leur propre , il feroit pour eulx tout che qall lay 
seroit possible , mes pour les autres du pays , riens. Et assés 
tost après leur retour, lesdis Alemans firete requérir et 
demander à avoir journée de bataille, à quoy mondit 
s.P* leur fist responsse que , pourtant qu'il n'avoiete nos 
prinches en leur conpagnie , qu'il n'apartenoit point qu'il 
leur bailla ne asinnast journée de bataille, mes s'yl se 
pooiete trouver ou rencontrer checun fesist le mieulx qui 
pooit ; et sur ceste responsse , mondit s.s^ print et ellut camp 
et plaice pour les atendre en bataille. Et y avoit assés près de 
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iDeste dite plaiche nng destroit à passer à quiconques voloit 
marchier a^ant en pays , et oultre chedit destroit il avoit 
aultre biau camp et beUe plaice pour mettre gensen bataille. 
Leqael destroit et camp mondit s.s' de Bourgogne désiroit 
fort à gagner sur eulx et le prendre devant ; et combien que 
Jaques Galyot et aultres cappitaines luy desissetete assés : 
M.sr, TOUS estes très-biealà où vous estes pour attendre 
vos ennemis, et à l'aydes de Dieu vous estes fors et puissans 
assès pour les combattre et pour avoir victoire contre eulx , 
si Dieux le veult consentir; nient mains mondit s.s^ fit cryer 
à son de trompe que toute homme fut près pour délogier 
lendemain au matin , comme il fut fet , qui fîi le samedi 
nuit du behourdis , deuxième jour du mois de mars^ l'an 
1475, avant Pacques. Et ains que ladite armée se deslogoit 
et marchoit avant prétendant de passer le desdroit dessudit, 
les Allemans vienrete à très- grosse poissanche frapper et 
aborder dessus eulx , et les mirete eu desroy et en f uitte ; 
car son armée n'estoit point ensanble à granment près. Et 
ganiertete la pluspart de son artillerie et de ses bagues et 
joyaulx, et y fureté tuées et demourete mort en la plase 
m.' de Castiau-Guion fils du prince d'Orenge, lequel avoit 
l'ordre delà Toysson, m.' JehandeLalingfilsdem.' Symon 
de Lalaing* m." Jacques d'Emeries, et encoire trois aultres 
hommes de non^ desquels je ne savoiee point les noms à la 
véritté, et environ de trois ou quatre cens aultres homes. 
Messire Jacques de Boussu s.' de Charensy, filsaysné du s.' 
deBoussu, s'y porta très-vaillanment, et fut en très-grande 
aventure d'estre mort ou prins. Mondit s.' de Bourgogne 
se retray che soir à unepetitte bonne ville nouméeNazaret. 



Le Trogi-demièiâé j0ttr âxi iUbîi dé jtiD^^ pHt utig sétn» 
medy Jeune deltf Sfadù-Jéhàn-Bafiste, Yàn 1476, ùi.Ple 
dac Charle de Bourgogne estant à irès-gro^ éi itèd-ilèiè 
poisanse en ADenufgilés, enieris Fribbtarc, à deùië fiëates où 
enriron, ent aùg trèê-grànt redconlié contré ïiiy, etîdf 
hï forse de hiy fet^rer eH ttoïA^ôngûë, a l^^-émude , et 
lâ eutoof . Et y denïoi^ le coûte dfe Marié, le s.' dé Frebau» 
rjlle , tût.* de Mônsofet , Jfâqtiédiï Mas^ le s.' dé ârùibergë; 
Montaga, Guis de Blaessiet, Jorgè de Rô^inbos e^ autres; et 
fu eiïprès M oîrarC , le âiège édtaiit devant déé ftoorghle» 
gnons. 

• 

Le dimense. èéptièttie jour dtt tnùïs de jùtiéi , oti&t an 
1476^ le chapitre ptonvmcMal dés Cordéliéi^s se fiénuten' 
lu TÎlle de Mous en Haynau ; ei y éûtt de trois à qïïâtre ceod 
cordeliefs ou enriroti, et éàtM leur meMstre du éotiyéiït dé 

Troies en Clianipagne, nonmié ' et fu à là pôùrc^ 

ston, messe, prédication et dîsner, tùJ le éfLànseliér ie 

BoorgMigne nommé itatonsiéur GuiÛàùiïie ^ sJ de 

Saiflàirt, m.' le conté dé Clûmay, m.' d'Àiàierfes^ ^nt 
bailly de Haynau, m.' de Lingne^ mj dé Boùsût et pla» 
sieurs autres. 

Le yingt-éin<{uième jour dû mois de seténËré, par ung 
merqufedy , Charle d'Ànboîsé , cappitaïne de Champagne, 
aconpagniés de sept à huit cens chevaus ou environ ou plus 
ou mains,* vint à ung chastiau en Bourgonghé à deus lieQves 

* Omis. 
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de Digon, nommé Qaose, où estoit madame la dachesge de 
SaToie, seur germaine du rov de Franse, laquelle m.§?' le 
duc de Bourgongne y faisoit tenir. Lequel cappitaine de 
Champagne envoïa son hérault à Digon , envers les segneurs 
gouTemeurs de la ville là estans, en disant que son mestre 
leur mandoit qu'il n'estoite point là venu pour voloir fouller 
le païs de Bourgongne, ne ronpre lestrieuves, mes y venoite 
^U coumandementdu roy requérir sa sœur; et leur mandoit 
qu'il y avoit de leur geïis et de leur chevaus qui estoite de- 
Haoré derière par les grandes journées qu'il avoite fait pour 
déporter le païs de Bourgongne ; qu'il les euuissent pour 
recoumandé, corne il vodroient qu'il euuissent les leurs, si 
le cas avenoit, en paiant leur deniers , etc. , conbién que, par 
le contenu des trêves, il estoit dit et devisé par mos exprès 
que l'eun ne povit entrer où païs de l'autre aïant gens en 
armes ne à puisanse • en plus grant nombre que de quatre^ 
Tingt à cent chevaus ou en desous. Par où il apert évidan» 
ment que les desudis Fransois avoite fet et aie au contraire 
du contenu desdites treuves, selon le plus coumeun enten= 
dejnent. Dieu doint que pourtant elle ^e se laissaste point 
à entretenir. 

Après che que le duc Renier de Loraine eut tenu unne 
bonne espace le siège devant la ville de Nansi, de laquelle 
m.' Jehan de Reubenpré, s.» de Bieurne en Haynau, estoit 
cappitaine, et qu'il eurt eut du très -grant dangier de vivres 
là dedens^ et tant que par nésetsité il avoite mangié plusieurs 
de leur chevaus, ung jour après che qu'on y eut geté et 
trait vingt ung cop de bonbarde , sans les autres tret de 
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poure, nng; compagnie d'Englès qai«stoite laïens, et cbeas 
de la nasion de la yille , furte tellement espoentés qu'il 
allerte devers le desudit cappitaine, le s.' de Bievre, et kiy 
dirte que finablement il ne 8e voloite plus tenir, et que, s'U 
ne se voloit rendre, se rendroite-iL A coi ledit cappitaine 
leur pria et requist assés qu'U se Tosiste encoire tenir , et 
qu'il estoit seur qu'il avcrite bien brief secours, et qu'il 
viveroit ou moroit avecque eus. A quoi lesdis Englès qui 
pooite bien estre trois ou quatre cens homes ou environ, ne 
vorte entendre, et partant la ville fu rendue le sixième 
jour du mois d'octenbre, l'an 1476, «auve leur cors et leur 
biens ; et m,s^ le duc de Bourgongne y remit le siège dedens 
trois semaines après. 

Environ trois semaines après que le duc Renier eut rie» 
conquis par siège la ville de Nansi desus m.s^ le duc de 
Bourgogne, te sixième jour d'octenbre^ l'an 1476, mondit 
s. g' le duc retourna hastivement de Bourgongne à trè8=» 
belle et grosse poisanse, pensant venir à tans pour soucourir 
ladite ville de Nansi et cheus qui estoite dedens ; mes il leur 
avoit esté forse d'eus rendre come il est dit chi desus, et en 
son venir il trouva une grosse compagnie de gens de gerre 
Lorains desus les chans, lesques menoite vivres audit 
Nansi. Les Bourghegnons leur coururte sus et les ruerte 
jas, et en y eut pluseurs tués jusques au nonbre de quatre 
à cincq cens ou environ , et desronpirte l'armée dudit duc 
Renier, et le poursieuvirte par trois journées ; lequel duc 
Renier de Loraine tira en la conté de Ferret et es Alle= 
magnes, pour avoir secours. Et de là mondit s.Ç^ le duc 
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de Bourgogne 8 en relaient par le Pont-à*^Mou88on , lequel 
il oonqnist et gagna ; et de là endroit il 8'en ala mettre le 
âège la seconde fois audit Nansi. Ledit siège durant, au« 
cons Loraiiis se bouterte en la conpagniè des fourageus de 
cheral , envers le soir, jusques au nonbre de quatre-vingt 
ou environ , aïant bacons de lars et saquiaus de poure de 
canon pendant à leur selles , pensant et prétendant d'entrer 
en la ville ; mes par non savoir le cry , ou autrement , il 
furte perchus et reconneus et mis à cache et poursieuvis , 
si tendant qu'il leur fu fbrse d'eus mettre en fuite ; et en y 
eut pluseurs pris et ratains , et par espésial le mestre capi= 
taine de ladite enprise, lequel estoit , come j'ois dire , l'eun 
des mestre d'ostel du duc Renier de Loraine , lequel avoite 
fali à aconplir son entreprise. M.ipf le duc de Bourgogne le 
fit pendre devant et asé près de l'eune des portes de ladite 
ville de Nansi ; et après che qu'il f u pendu et mors , cheus 
de dedens la ville firre pryer et requérir très instanment à 
mondit $.z^ le due qu'il peuse ravoir le cors pour le mettre 
et enterrer en terre saine ', che qui leur fu acordé ; et l'alerte 
querre et Fenterrerte très-hounorablement, car j'oïs dirre 
qu'il est noble home. Le jour Nostre-Dame endéchembre 
ensieuvant , m.' Jaques de Bousut en Haynau^ s.' de Gha» 
irensi , fis aine de m.' de Bousut , en pasant et traversant 
pardevant ladite ville de Nansi , à descouvert hors des 
£ranquis et aproches , fu frapé et ataint d'eune haquebuse 
tout outre l'eune de ses quises , asé hault. De la quelle 
bléçure , après che qu'il en ot jut et langi justement huit 

' En terre sainte* 
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jours et qu'il ot fet son testament et ses ordonanse luy 
<»stant en bon sens , mémoire et connoiésanse , et aïant très= 
bon non et bonne renftumée , il trespasa de ladite bléçure, 
dont che fit grant damage , Dieu li-fache mersi ! Car c^estoit 
ung très-biâu jonne chevalier en l'eage de vingt deux ou 
vingt trois ans , et avoit ung très-biau et grant coumenchent 
d'estre une fois ung home et ung s.s^de très -grant £sison. 
Son cors fu enterré en l'église de l'abaye de Sain - Jehan , 
enprès Nansi. 

Asé tost après , si come le troisième ou quatiîème jour 
dudit mois de jenvier, l'an 1476, ledit siège durant, le 
s."^ de Contay fu frapé et ataint , luy estant à cheval , d'eun 
gros boullet d'eune serpentine de cens dudit Nansi , duquel 
côp il trespasa asé tost après. Dieu luy pardoint ses défautes ! 
Amen. 

Le semmedy, quatrième jour dudit jenvier, le duc Renier 
de Loraine avoit asanblé le plus grant nonbre de gens 
d'armes qu'il avoit peu , tant François , Allemans , Seuvis , 
Lonbars et autres , et avoit en sa conpagnie le conte de Bis, 
allemant , et le conte de Gampebas, lonbart, le s.'f Alangle, 
son fis ; lesques père et fis avoite esté lontans bourghenons et 
avoite cousté très -grandement à m.S' le duc de Bourgogne, 
mes il s'estoite retourné lorains , de quoi il n'avoite gaire 
aquis d'onneùr. Toute ces conpagnies s'en vinrete logier en 
la ville de Sain-Nicolai, et y eut escermuse entre les Bour= 
ghenons et eus; et le dimense au matin , nuit des Rois , toute 
les deus parties marcherte l'eun contre l'autre et mirte leur 
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gens en ordoDanse et en bataille aeé près de la ville de 
Nansi. Mes la forteune tourna totallement contre les Bour» 
ghegnons et furte tous rué jus et mis en fuite ; car il estoite 
en bien petit nonbre au regart des Lorains , tant à cause de 
che qu'il en y avoit pluseurs en chatiaus d'entour en carni» 
son , come malades , et s'en y avoit pluseurs et très-grant 
nonbre de povres conpagnons qui , par povreté et faute 
d'argent et de vivres , estoite retourné au pàïs. 

. Le jour Sain-Pol ensieuvant, 25.« jour dudit jenvier, 
an 1 476 , madame la douagière et mademoiselle de Bour= 
gogne prirete le deuil pour la mort de mondit s.s^ le duc. 
Et se maintenoit-on pour vray que , du parti des Bourg^e- 
gnons, le conte de Porsyen, s.' de Croy et de Renti, y estoit 
trespasé, et mj Jehan de Reubenpré, s.'^ de Bievrene, 
sanblablement; m.' le bastart de Bourgogne, conte de la 
Roche-en-Ardenne, m.' Josse de Lalain, souverain de 
Flandres, mj le conte de Chimay, mJ lé conte de Naso, 
m.» Olivier de la Marche, m.' de Harchies, tous estoite 
prisoniers. Le cors du s.' de Bievrene fut porté à Nansi en 
très-grant honneur et à grant regret, car il y avoit esté 
très- bien amé; et fu ensevely en l'église Sain -Gorge, 
enprès le duc Nicolas de Loraine. Dieu leur pardoinst leur 
défautes ! Amen. 

Asé tost après , les certaines nouvelles yenues au roy de 
la desudite desconfiture et de la mort de mondit s. S' le duc 
de Bourgogne , conbien qu'il eust doné la ville et bailliage 
de Saint-Quentin à mondit s. S' le duc hiretablement pour 
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loT et pour tes hoirs , et quelque trieavea qu'il y euuist 
eotrr eus. il eoicia soobiteiiient aocone conpagnie de gêna 
d armes fraoçois à la vifle de Sain^entin , et eus là venu 
on leur oairy les portes ToUeotairement , et les mit-on 
dedfos sans quelque contredit. Et y trouverte dedens la 
Tille m.' Jehan de hi ^lérille, bailly dudit lieu , et pluseore 
coopagnons de gerre lesques on y fasoit tenir en garnison , 
il ks prinrete et detîenrete tous prisoniers. Et asé tost après, 
icheos ou autres allerte envers Abeville de quoi la garnison 
s'en estoit partie, et y fnrte les François rechus. Le roy fit 
atûitre et démolir le chastiau et ville du Crotoy. Toute la 
pluspart du peuple des pays d'Artois et de Haynau furte si 
eSrêé des François qu'il retrairte et mirte tous leur biens 
au fort es bonne villes. Environ la Chandeler il y eut trè8= 
grant parlement à Gant de cens des pays de ma desudite^ 
demoiselle. 



Le s. *^ de Moy en VermendiMS tient une journée au Castet 
en Caubresis. où le s.' de Bousut ala devers ly, et là endroit 
le s.^ de Moy fit dirre, par ung home de conseil, que le roy 
voloit entretenir les trêves et quH ne voloit riens enprendre 
sur les pais et segnouries de sa cousine et sa fillette, mes le 
% oUoit garder et asister en tou ses aferres , corne tenu y 
estoit : mes elle ne devoit point tenir mal contente , ne elle 
ne ses sugés , sll voloit ravoir la rivierre de Some et autres 
chosses qu a luy apartenoit. Et n'i eut alors autre conclnsion 
venant à ma connoissance, senon d'en avertir mademoiselle 
de Boujqgongne. 
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Asé tost après, le roy manda m.'^ Jehan d'Aimeries, 
s.' de Lens , et le s.' de Clary qu'il alaste parler à luy, 
comeilfirte.LequelsJde Lens estoit cappitaine du chastiau 
de Hen , qui est ung des plus fors qui soit par dechà les mons. 

Le jeudy , pénultime jour de jenvier, cheus de la ville de 
Mons firre leur monstre , tant desus le macchié , corne à 
portes et à murs ; et y avoit ordoné à cescune porte cinq 
ome de bien pour souverains , sans les autres en desous. 

• 

Item^ la nuit de la Ghandeler, certaines nouvelles vindre 
en ladite ville de Mons que le desudit s/ de Lens avoit rendu 
le chastiau de Hen en la main des François , et qu'il s^estoit 
rendu François et fet serment au roy, et qu'il avoit pris 
congié à conpagnons qui estoite avecque ly en leur disant : 
ce Enfans , je vous tiens tous pour mes serviteurs , j'ai mon 
« traitié envers le roy, cheus qui veulte demorer avecque 
c< moy demeuchete ' , et cheus qui s'en veulte râler se s'en» 
« voiste. » De quoy il en y eut qui revienrte , et entre les 
autres ung nomné Goret qui estoit de Mons , et autres. 

Le jour de la Chandeler^ on eut nouvelle que messh*e 
Guillame Bisse, s.'^ de Clary, cappitaine de Péronne, et 
l'eun des conservateur des trêves , avoit rendu Péronne en 
la main des François , et fet serment au roy , et dix-huit 
chevaliers ou nobles ornes avecque luy 

' Demenrenty en wallon. 
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Le leundy troisième jour de février , on eut nouvelle que 
Rentis, Lens- en -Artois et Terruane s'estoite rendu sanbla* 
blement. 

Le mardy quatrième jour, le s.' de Moy fit soumer la 
ville de Yallenchiennes de par le roy , en eus proumetant 
mons et merveilles , et qu'il ne paieroite nulle debitte par» 
tout le roïame de Franse. 

Le merquedy cinquième jour , nouvelles vinrete qu'on 
avoit fet soumer Avenues de par le roy , requérant d'y 
mettre garnison à la voUonté du roy , si corne de quatre 
cens lanches et de deus mille archiés , et en cas de refus , 
que le roy y entreroît sans entrer par les portes, et qu'il en 
feroitung prêt de la ville, de laquelle le s.' de Maingoayal 
estoit cappitaine. 

Le jeudy sixième jour^ on dit que mademoiselle avoit 
envoieit une très- belle et très -grosse anbasade devers le 
roy , et qu'il estoitedesjà parti. Si corne m.s^ le canselierde 
Bourgongne, Févesque de Toumay , l'évesque de Terruanne, 
son frerre, le s.** de Gruthuse ou autres. 

J'avoie oublyet à mettre que le duc Adolf de Gerle aîoit 
esté mis hors de prison du chastiau de Gourtray au cou» 
mandement de mademoiselle , et qu'il estoit venu devers 
elle la nuit de la Chandeler , à Gant, très - bien accompagné, 
environ leure de six heures au soir. 
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Le téndrêdy huitième joui' ^ on encoumenÇoit à dire que 
Hesdin eetoit rendue , et que m/ Jacque Galiot estoit aie à 
Gant. Dès lors on ne fasoit plus riens d'obéisanse à madite 
demoiselle ou pais ne éveschié de Liège , ne en la duchié de 
Gerle ne Sutphem. 

Le Dimeitse neuvième jour ^ tois courut à Mons que 
Digon estoit rendue au roy et la pluspart de Bourgougne , 
le s.» deMoncavreil et plusieurs autres sJ» de Picardie et 
d'Artois; et que ledit s.' de Moncavreil, lequel ayoit esté 
lieutenant du s.^ des Cordes à Aubeville , avoit donné ung 
banquet au s.' de Torsy, franiois, en ladite ville d'Aube» 
ville , auquel banquet ledit de Torsi devoit avoir dit qu'il 
buvoit à tou les Bourghegnons renoyés^ etc. 

Le léùndy dixième jour du mois de février, l'an 14^6, 
on èeut à la vérité en ladite ville de Mons , que l'anbasade 
envoyé envers le roy Lois de Franse , dixième ' de che non , 
de par mademoiselle de Bourgongne^ s'estoit partie de 
Gant ) lendemain de la Chandeler. 

Item ^ on maintenoit que le roy estoit à Neuville enprës 
Araé, et que les Franchois avoite pillié la chité de Ter» 
ruanne. 

Item , ledits.' deClary avoit mandé au s.' de Mônchiaus 
en Hayûau , lequel de Motichiuausr avoit eut espousée la 

' Lisez onzième. 
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tante de 8a feme , qu'il fesit bonne garde du chastiau et 
ville de Mortagne , et que le roy luy avoit donet hiretable^ 
ment pour luy et pour ses hoirs à toujours. 

Item^ le roy avoit mandé au s.' d'Anthoing qu'il le ven» 
roit voir à son chastel d'Anthoing^ et qu'il feroite gran 
chierre; ^t sur cbes nouvelles^ ledit s.' d'Anthoing s'eu 
estoit party. 



1 

1 



Le jour sainte Agathe , cinquième jour de février , 
1476, mademoiselle RJarie duchesse de Bourgongne , 
Lotier, de Braibant^ de Lenbourc et de Luxembour-^^j 
conteôse de Flandres, d'Artois, de Haynau, Hollande, Zélan_^c3Le 
et de Namur , dame de Frise , de Sahns et de MaUnes , doii_^ 
quita et aboht à tou ses sugés toute tailles et aides qu'il 
voite et qu'il avoite acoustumé de payer ; et se fu mis ju^ ^t 
anichilé le parlement de Malines , lequel n'avoit renne xie 
duré que depuis le jour de l'an i473 , ce fut trois ans et 
sept mois ou environ. Et fit son entré audit Gant, et y ft 
rechutte come princhesse du pays, ledit jour saint Agat^fcie, 
ouditan 1476 ^ ou environ. Le vingt- cinquième jour di^E— dit 
février ensieuvant, après le retour des anbasadeurs ^^ui 
avoite esté envoyés la première fois à Péronne sur Son^^e , 
devers le roy , si come messire Guillaume ' . . . . s.*^ àe 
Saillant et de Pois , canselier de Bourgogne ; pour Braiba-^=nf , 

m-ïf Anthoine s." bastart de Braibant, et ' . . . • ; 

pour Flandes, m.^de laGruthuse etm/delaVere, mjVYX^^pe 

• Omis. 






de Brimeu 8.' de Hunbercourt, révèrent père en Dieu, 
m.' Fery de Cligny, évesque de Tournay, et l'évesque d'Aras 
et autres , lesques raporterte que le roy voloit avoir la chité 
d'Aras et la conté de Boulogne pour la rendre là où aller 
elle devoit. Et les prumiers escevins de Gant et de Bruges 
y f urte ousy en ladite anbasade , lesques le roy fit soir à sa 
table et buvoit souvent à eus et à ses bons sugés de Gant , la 
où il n'estoit point encorre obèy . Et se requeroit le roy qu'il 
peut avoir madite très -redoutée demoiselle de Bourgongne 
en mariage pour son fils le Daufin ; et dit au desusdit chan» 
selier et ans austres Boughegnos là estant qu'il avoite 
perdu du tout leur gouvernement , et vrai estoit; au sj de 
la Gruthuse qu'il ne ly faloit plus estre conte en Engleterre , 
et qu'il ly donroit une meilleur conté en son roïame ; et 
au s.' de Hunbercourt le roy li dit qu'il estoit évesque de 
Liège, à quoi il ly respondy : Sirre, non suis. Au mains li dit- 
le roy avés-vous levé et rechut tout l'argent du païs. 

Le vingt-cinquième jour de février ou environ , par ung 
mardy , les Gantois prirete prisonier le desudit m.' Guil» 

laume ' chanselier de Bourgongne , Farchediacre 

d'Avalon, évesque ou gouverneur de l'éveschié deTerruanne, 
le s.' de Hunbercourt et autres , en disant que , par eus et 
par leur conseil, feu m.S' le duc Charle de Bourgongne 
avoit esté mal gouverné , et luy et ses païs , à son honneur 
et pourfit , et qu'il voloite ravoir conte des outrageuses et 
grandes aides et argent qu'on avoite levé en ses pays , et 
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4ont il avoite eut le gouyejrnemeiit ; et qu'il avQit esté rué 
JQfl et mor8 par eus et à leur défaute de iion avoir eut aident 
en tana et en lieu pour payer se$ geua d'ariue$ ^ par quoi il 
ayoit falu nécessairement que plusieurs Teuste laiaîé et faly 
à son plus grant besoin ; on leur ametoit cbelà et pluisîeiirs 
autres chosse. 

A rentrée du mois de march au asè tost après ^ on ven^ 
Vma encore une autre plus grande et pli^ noble nnbasade 
devers le roy ; et y avoit gens coamis ^ ordonnée de tou 
les pàïs , et poor le pays de Haynau le s.' de Ungne. 

Le septième jour de mareh y certainea nou^ellea iriiiidrete 
à Mous que k chitè d'Aras estoîÉ rendue au roy , et noni 
la ?ille encore. 



UNE GANÇON PETTB À»DiT TENPORE. 

Galans de Picardie ^ De Flandres et d'Artois , 

De Haynau la jolie , Et yous de Bonlenois , 

Cenilliés trestons corage A léaament servir 

La dame et llretage Qm li doit partenir. 



Chelle jone princhesse , 
Tons cears de gentillesse 
A servir la pacelle , 
Et tenir sa qao^Me 

Ne soies en doo^ia^e^ 
Nous baillera venganse , 
Che seroit vitupère 
Qui n'a père ne mère 



Que. Dieu veille garder » 
Se doivent préparer 
Princhesse du pays , 
Contre ses ennemys.^ 

Car Dieu qui est là sus 
Chescun se metche sus. 
Et grand mal aporter , 
VoIIoir deshireter. 



,9Q0«k 



Notre querelle est bonne ; Ne doutés frans galans 

Se le roy a Péronne , £t ses gens sur les chans, 

n n'a rien pris par forse^ Pourqaoy doïons donter ; 

Par nuit on prent la torse De paonr de tomber. 

S'Abberille est rendue Et trestou le païs , 

Et Saint-Esprit de Rue, Saint-Quentin et Men pris , 

Chelà si ne nous touche , Cbe n'est de nostre some. 

Par biau parler de boucbe S'est rendue llauve de Some. 

Que derenrés Péronne Ens u tans avenir. 

Quant pour une personne Ou deus n'osiës tenir ? 

Voua estes l'îretage De droit apartenant 9 

Maugré vostre visage, A la dame de Gant* 



Tout este les traytre» 
Tonnoire ne esclitre 
n ont troui^é muable 
Cangiet il ontd'estable , 

Ohg noble frane eorage 
D'aTcôr autre visa^ 
Car il convient morîr 
Lëal on doit tenir, 



Et le mauvais consdl, 
N'aviés à vo créteL 
Le peuple et le coumeun, 
Car che n'est pas tout ung. 

Se lûroit esccMrehier 
Que franc et droiturier, 
En la fin de ses jours. 
Et n'eut-on point secours. 



Nous avons eiçitaine, Se Dieu plait, de renon, 

Vaillant que Gharlemaine, Galiot l'apeUon. 

U a monstre vaillanse , Car bien y a paru, 

De cors et de poisanse, Pour tel il est tenu. 



Se le roy a des lani^uBs 
Noua avons des balanse 
Mailles et piquenaires 
Pour les ferre retraire 



Bien quatre mil ou plus , 
Pour les peser tou sus. 
Sine nous fauront point, 
U ne nous sont k'à point. 



Vive Bourgogne ! 
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Le dixième jour du desudit mois de march , Fan 1476 , 
par ung leundy, madame la ducesse Margerite^ doua- 
gierre de Bourgogne , vesve de feu m.S' le duc Charle de 
Bourgogne ^ que Dieu pardoinst , prit congié à Gant , à ma 
très-redouttée demoiselle la ducesse, sa belle fille, en 
recoumandant à tou cens des estjits de ses pays j à cens 
qui là estoite , et à tou cens de son conseil , et par spésial 
à m.S' de Liège , oncle de mademoiselle , à m..^ le duc de 
Clèves, et à m.' deRayestain, madite demoiselle, tou ceus 
de son conseil et de son ostel et tou ceus de ses païs et se» 
gnourie , en disant que , si elle estoit étrangierre de nasion , 
se ne Festoit-elle en ceur ne en corrage, et qu'elle ne 
poroit ne Yoroit eslongier gaire loin ensus de mademoiselle, 
qu'elle ne le peut et deut souvent voir et en oïr nouvelles, 
et plusieurs autres biaus et dous langages. Elle dit au partir 
en gran pleurs , de quoi elle f u fort prisié , loée et amée ; 
et en plorette pluseurs homes et femmes qui le virete et 
oïrte. Et s'en parti, aïant quatre charios de dames et trois 
de bages , et s'en ala à Audenarde , à Malines et à Tenre« 
monde qui li estoite douées et ordonées , avecque autres 
parties, pour son doaire, pour voir laquelle des trois 
villes li plairoit le mieux pour y ferre et tenir sa résidense. 
Et , auparavant , les Gantois avoite apréhendé et pris pri= 
soniers sept ou huit de leur bourgois , qui les avoite eut le 
gouvernement des finanches du pays ; et les avoite fet 
gehiner très- fort et^ en après , trenchier les hatereau.' 



• Décapiter. — Haterel, hatereau, le col. 
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Item , chens de la ville de Brouselles eschellerte ung jonr 
la maison de la ville , et prinrete tout cheux de la loy ; et 
avoite le bourel avecque eus tout prest pour coper le hâte- 
rai à l'Amant de la ville, mèô m.' de Pervés , quy estoite 
cappitaine de ladite ville de Brouselles , leur pria qu'il ne 
le fesiste point morir et qu'il y procedaste par justice ; et 
desquirèrent toute les lettres qui leur pooit conpéter. Et 
pareillement cens de Louvain en vorent ferre otant ; chens 
de Bruges en prirete de leur gouverneurs bien largement , 
mes il ne les voloite point ferre morir , fors qu'il rendiste 
conte , etc. 

Madame la ducesse venue à Audenarde , asé tost après , 
elle fit ferre ung très - biau et très -grant serviche pour l'âme 
de feu m. S' le duc Charle , son mary , que Dieus absolle ; 
auquel serviche m.' le conte de Romont , fis et frère du 
duc de Savoie, et m.' le conte de Brianne firrete le deuil, 
et non plus. Et si eut de cent à six-vingt povres revestus , 
portant torses , sans les autres torses de la loy de cens de la 
ville ; et estoit belle chosse de la lumerre qu'il y avoit , .et 
du biau riche drap d'or qui estoit desus le tonbel. Et en 
faisant ledit serviche , nouvelles vindrete de Gant à Aude» 
narde que cheus de Gant a voient dit à ma très-redoubtée 
demoiselle qu'il rostois* leur main du tout du chanselier, 
du s.' de Hunbercourt et des autres qui estoite prise» 
niers où chastel de Gant, pour en ordoner à la vollenté de 
madite demoiselle et des estas du païs. Et^prièrteà madite 

• Qu'il» retiraient. 
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deaoiieik que cfae qaH a aïoile fet qu'elle leur ^osi 
ptnkMKT ; mèi, entant qnll toodioit et qallconp^itleu 
bonrgoi* et gparenienfs de leur TÎDe^flen Toloient avoir h 
eoootafiuiie de cens qm les aroîte goayeniés. 

L anhtwt e dn roj de Fraiie pasa par Audenarde àpetit 
ombre* eniiron Tingt-qoatre dierus, et les oondoisoit 
ToMKi d'or, et aloient devers madcmotteDe à Gant; ^kar 
emvia madame la dncene des vins de présoit , rtparalle^ 
mort la TÎDe lenr en envoia omi; ét^ oome disoit Toûon 
dor. fl aroit çrant e^mr de bien , rt qne le roi ne demas» 
doit ne Toloit avoir fors qœ soaverainetet , et che qui 
aparicDoit à madite demoiadle il n'y demandoit riens* 



liem, UÊc tost après on. teot a Gant que le chiefde 
Tanbande qne le rov de Franse y aviMt eitvoyet n'eshnt 
qo*cim barbyer ou vailetde chanbre^ et c»ne de bien petit 
eiUI^ ei se leqnerroit de parler a part a madite demoiselle, 
<le par le roy« che qui ne li fîi pcnnt acordé. Et tiens, corne 
/oitdkie^ qnll s*ea esloîte retourné â tant. 

lietmy il y avoit a celte enre^ â Gant, devers eDe une 
beUe et noble anbasade de trois chevaliers en cbief sans kB 
aoties^lesquayavoite esté envoyés de par le roy d'En^ 
lerve^ ^ Femerchierte très-grandonent madite dmioîseDe 
et toi* les eiÉM de ses pais, dekbelle rt grande pourviâon 
^ doaireqB^clle avoit fet et oidoné à madame la duchesse 
lUijprittev^^ l^dk mère, seur. germaine audit. ^çj^y^^'^^: 
glelars. JE i ifqoiite à iqadite denM>i^e, de, paj^'^pj, 
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qu'elle ne vosit point prendre d'alianse de mariage avecqae 
les François , leur anchiens ennemie. 

Item, les fouriers de Fenpereur. estoite arivés à Gant , 
ayant la Nostre-Dame en march, pour retenir et pourvoir 
logis pour trois cens chevaus, pour une anbasade que 
l'enpereur et son fis envoïoite devers inadite demoiselle. 
Le jour Nostre-Dame en march, on sent les nouvelles à 
Mous que la ville d'Arras s'estpit rendue au roy de Franse , 
sans cop férir et sans eus ferre nulle moleste desu, atant que 
madite demoiselle avoit relevé la conté d'Artois au roy. 

Le vingt- sixième jour de march, mestre Nicolle de 
Marech , natif de Mous , docteur en théologie et prieur des 
escoliers^ revient de Gant atout son mandement patent qu'il 
estoit trésorier de Haynau. Chedit jour, les François vindrete 
en la terre d'A venries , et logèrente aval et amont , et furte 
deus ou trois fois devant la ville d'Avenues eus amonstrer 
en bataille , à Fisue du mois de march. 

En chedit an 1476, j'oïs recorder que le duc de Melan 
avoit osté ung bénéfisse à ung sien suget , et le donet à ung 
autre , et tant qu'à cheste cause il se déUbera s'il en devoit 
morir et s'on l'en devoit tuer se se meteroit-il en paine de 
tuer le duc son mestre. Et tant que par espase de tans 
après , il s'arma à la couverte du mieux qu'il pot , et fasoit 
tenir deus chevaus à portes de la ville tout prest pour mon» 
ter desus , et puis vint au du« de Melan , son mestre , lequel 
ne se gardoit point de luy, et saquant une dage et hanche 
et le fiert en l'estomac un cop ou pluseurs à sa voUenté , 
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ftt le tuH là endroit , et mora da cop« Et prestement il ^ 
mit à la faite tirant envers Teune des portes , loy eoidant 
sauver; mes les chevalliers et serviteurs dudit duc, qui 
avoite veut la cosse avenir en che point en leur présense , 
coururte après et le rataindirte, et firapoite sus de ton ^ens 
et de tou lés ; mes il ne le pooite entamer ne mesaisief, 4 
cause de che qu'il estoit si fort armé , mçs finablemeut ei^ 
la fin , il le tuerte là endroit. 

Le troisième jour du mois d'avril, l'an 1476, jour du 
jeudy asolut, tous les bourgeis et mestiers deGaat, œnnt 
esté nuit jours en armes et leur banierre^ desployés desûs 
le grau marchié de Gant , par l'ordon^nse éiefi couipis des 
estas des pais de ma très-redouttée demoiselle , madepioi* 
selle de Bourgongne , et de par la loy, doîena et mestiers 
de Gant, à l'eure de cincq heures du soir ou environ, 
mesire Guillame Hughenet, s.^ de Saillant et de Pois, 
natif de Bourgongne, ung peu paravant chanselier de 
Bourgongne , mesirre Jehan de Melle , natif de Flandres , 
et mJ Guis de Çrii^eu, sJde Hunbereourt, tous trois furte 
çlécapité. Pieq leur pardoinst le\ir çléfaut^ §'U Juy plai§^ î 

Che présent livre fu pareserit la nuit de gran Patque, Van de grasse t4^, 
por moy Jehan, sirre de ffaynin et de Louvegnies, moy estant en Veage de 
ffflf |K|nff frpff qins cfcttM: twjii et çUmy. Pryés poy^r moy fil vousplafqt I *■ 



* Ecrit de la main de l'auteur, quia corrigé par-ci par-là le texte. (Note deM/ Gérard. 
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Et prumiers : 

JEHAN dit Brougnart ^ 8."^ de Haynin , chevallier , eut 
espousée Marie de Wargny, fille au s.» de Wargny, de la 
quelle il eut vingt ou vingt-un enfant ; et aquesta le fief des 
Mallagnes, et trespassa Fan i4o2^ et gist en l'églize de 
Haynin desous l'arçure estant entre le kauchuiau et la cha- 
pelle Sain -Jehan. . 

PIEBE dit Brougnart, 8. "f de Haynin et de Louvegnies^ 
fis du desudit , sucheda à ladite terre de Haynin , et eut 
espousée Jehenne de.Castiau ditte de le Hovardrie, fille de 
m.'^ Percheval de le Hovardrie , s/ de Louvégnies-enprès» 
Bavay ; lequel m.^ Pière fut à son tans baylly de Haynau , 
par deus fois^ du tans du bon duc Guillaume , duquel il 
porta le penon à la grande bataille.de Liège, quifu l'an 1 4o8; 
et fonda le chastiau de Haynin, et trespasa l'an i43i , et 
fîi son cors enterré en la chapelle Sain- Jehan à Haynin, à 
la main sénestre de Fautel , corne il apert par sa tonbe. 
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J)P[.\||r, 8 J de EUynHi etde Louve^^nîes^chdvaUie^^ fis du 
fis aine du desudit m.' Pière dit Brougoart , rooedaâ ladite^ 
terre de Haynin , lequel fu né Tan i4a3 . ei «ut espcmsée' 
Marie de Roisin^ fille a m.' Baudry, e.'dô Hoizia et de 
Rongi, et trépassa l'an mille qtuitre cent quatre vin^et 
quinze, le douzième de may; et fut à* son tans à là bataille flcP 
Riplemonde, de Gavre^ de Monlehéry et de Brùstem. Et se 
fu le prumier qui bnques demora au chastiau de Hayiiiiil'' 

V. Ch9 aprèê ê'enêieui réêtraêùm et jènéùhgie dont noble hameJehién^ 
iJ de Haynin et de Louvegnies^ chevalier^ est isus et descendue ^ 
$t avatii qu'il le peut savoir, en l'an ïï47^9 l^ estant en Ve9§é 
de cinquante deus aHs trois mois et demy; car il fu né tan dé 
grasse i4^S, et il trespasa Van de grasse mille quatre oÈOé ^i^k^ 
tingt et quinze , lé doiulème dé mày; par où il apert gu'il tès^l 
septante deox ans. * 

Item, la terre de Haynin luy escey par le trespas lie 
m.^ Pière, dit Brougnart, à son tans s.^ de Haynin, ston ' 
grantrpôre, le 24*® jourdamoisd'octenbre Fan i43t. 

Et la terre de Louvegnies luy escey par le trespas de 
Jekenne de Castiau , ditte de le Hovardrie , dame de Haynin , 
sa gran-mère, le 2q.^ jour du mois de jullet Tan i44^' 

Et prumiers : 
Ung sJ de Haynin et d'Aufroipret, noumé* r 

* Ces mots sont de récriidré de F. de Haynin. . 

* Omis. 
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tme'dudit s^ désunit, eut eçpousée uue fille de Potes. 
Qe^ ques deus isi pluseura enfans^ çt entre les autres ung 
fissoumé Jehan, dit Brougnart^ 8.^ de Haynin. 

I{HANv dit Brougnart, 8.' de Haynin ^ chevalier, ave 
dndit 8.', eut espousée une fille noumée Marie de Wargny; 
de hqaeUe il eut vingt enfans , et entre les autres ung 

nouméPière. 

PSBE de Haynin, dit Brougnart, s.^ de Haynin de Lou« 
^^68 ^ d' Auf reipret , de Bettreehies, de Guzegnies et du 
Breue, cheyaher, à son tansbaylly de Haynau, eut espousée 
Jehenne de Castiau, ditte de le Hovardrie, fille m.^ PerceTal 
de le Hovardrie^ et de Margeritte hiretièrre de LouyegnieSi 
gran -père dudit s.* de Haynin y et eurte ung fis noumé Jehan« 

JEHÀM de Haynin, fis aine du desudit Pière , et pèrç du 

di^dit s.' de Haynin , eut espouséa Jehenne de la Bouverie, 

difte de la Yianne, fille de noble home Bertran de la Bou« 

. Verie, s,' de Vianne et hault-avoé de Liège, et de Isabiau 

de Meleun, fille ainée à m.' Hue de Meleun, s.' d^An« 

tbôing, d'Espinoy, de Sotengien et chastelain de Gant, du 

qriel Jean et de laquelle, demoiselle isy Jeha^, s.' de 

Bayaia çt de Louvegnîes ,' chevalier. 

Ainsi ^pert que les armes de. seç huit cotés de par aqi;i 
père sont : Hàyhin , l*pt^ , Wargny , iBis^umont ^ le 
fiovardrie,Lalaing, Lp^ivepdç^ ,^ Oky. .:♦ ,.i . :. > 

■ Trisaïeul • 
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S'enstetUe les cotés de par noble demoisdle Jehenn 

de la Boîiverie^ ditte de Via/nne, mère audit sJ 

Haynin. 

Monsieur Jehan de la BouTerie , chevallier, . ave du< 
8.', et eut espousée Blanche de Liers. 

Desques deus isy noble home demoisiau Bertran de Tl^ 
Bpuverie, 8.' de Vîanne et hault-«avoé de Liège, et e^tit 
espousée Isabiau de*Meleun; gran-perre et gran:mèi:«ie 
dudit 8.' de Haynin. 

M.' Hue, visconte de Meleun, eut espousée la dame ^t 
hirétierre d'Anthoing , trave dudit 8.' de Haynin, desqiMJ^» 
isi ung fi8 notuné Hue. 






M.' Hue de Miçleun , s.' d'Anthoing, d'Espinoy, de 
tengi^d , de Mourebecque et castelain de Gant, eut espoosée 
Margerite de Piûqtiègny, Aile m.' Jehan de Pinquegny et 
de la fille de m.' Jaque8 de Sain-Pol, ave dudit s.' de 
Haynin. 

Duquel s J d'Anthoing et dé Margerite de Pinquegny isf 
Isabiau de Meleun, sa fille ainée, gran-mère audit 8.' de 
Haynin, laquelle fii pmmiers mariée à m.' Robert de 
Namur, frère au conte de Namur, et en après à noble home 
damesiau Bertran de la B6uvcrie,.hault-avoé de Liège; 
gran -père et gran-mère dudit s.' de Haynin, desquesdeus 
isy Jehenne de la Bouverie, dite de Vianne. 
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Noble demoiselle Jehenne de la Bouverie, dite de Yianne, 
fa jnariée au desudit Jeban de Haynin, fis aine du sJ lie 
tlayftin, père et mère dudit SJ de Haynin. 

• Ainsi apert que les quatre cottes dudit s.' de Haynin de 
par sa mèfe, c'est : La Beuverie, qui crie « Dan -Martin» ; 
. Liers ; Meleun ; Renquegny, qui crie « Boulogne » . 

. Encorre t^'ouverez mémorre de sa dite extrasion, par 
espécial de Meleun et d'Anthoing et de Pinquegni ci -après. 

Lequel Jehan, sJ de Haynin et de Louvegnies, prit à 
femme Marie de Roizin, fille à m.' Baudry, s.' de Roizin 
, et de Rongy, et à Jehenne de Sars, dame de Roizin. 

# 

(L ^^* après ê'emieut l'estraaion et généalogie de la desudite Marie 
de Roisin , dame de Haynin et de Louvegnies , laqudle avait e$té 
mariée y à la Chandeler 14^^^ dix neuf ans , et avait eu de ton 

'■■ V mary treize enfiMM ^ êi corne sept fieus et six fiUes. 

Ch'est à savoir : 

Jehan , dit Brougnart -{- Nicolas. + 

Anthoine. + Gillain. 

' Pière. -|- Jehenne + 

François. Collette. 

-Bernardin. -}- Cateline. 

'lif adelaine ; demoiselle de Maubeuge , le 19.* jour de 

- novenbrel'^an 1475. 4- 

Anne. -f- - » , Barbe: r|-^> 

4i 




ft» 



. M.' ETrart^ 8.' de Roizin et de Rôngi ^ eut espousée une 
fiUe de Moulenbais (fille de m.' Jaques de Moulenbais, 
dît le moine , sJ de Briangies , et d'eune fille de Loun^yn) 
gran-père et gran-mère à ladite dame ^e Haynin , desques 
il isy ung fis noumé Baudry. 

M.' Baudry 8.' de Roizin et de Rongi eut espousée 
jehenne de Sars; père et mère à ladite dame de Haynin. 

Mj Lion de Sars eut ung fis noumé Guillaume. 

'M.' Guillaume de Sars, à son tanps s.' d*Angre et 
d'Âudegnies et bailly de Haynau , eut espousée une fiiUe de 
Mastaing; gran-père et gran-mère de ladite dame de 
Haynin , et père et mère de la desudite Jehenne de Sars , 
dame de Roizin. 

Ainsi apert que les quatre cottes de ladite Marie de 
iloizin , dame de Haynin , que c'est : Roizin , Moulenbais , 
Sars et Mastain. 

Item, de .m.' Hue de Meleun , s.» d'Anthoin, et de Mar- 
grite de Pinquegny, trave audit s.' de Hainin , isy une 
fille noimiée Isabiau qui fa mariée à m.' le conte d'Eu , 
noumé Philipe d'Artois, lequel fa conestable de Franse 
après mesire Olivier de CUçon. Duquel conte d'Eu et 
de laquelle Isabiau de Meleun isy m.' Philip d'Artois^ 
conte d'Eu, qui fa conestable de Franse, et medemoiselle 
de Dreu sa seur, lequel conte d'Eu moru en Turquie, au 
Toïage de Hongerie; duquel conte d'Eu, conestaUe de 
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Franse^ idy'm.' le conte Charle et madame Bonne d'Artois , 
sa seur^ qui fu mariée à m.' le conte Pbilipe de Neverd et 
de Retais, lequel conte de Nevers trespasa à la journée 
d'Âsincourt, duquel il ly demora deus fis, ch'est à savoir^ 
Charle et Jehan , lequel Charle moru sans hoir, et ledit 
Jehan conte de Nevers et de Retais eut une fille laquelle fu 
maryée au duc Jehan de Clèves , de laquelle il eut pluseurs 
enfans , lesques estoite vivans , et le père et la mère et led 
enfans, au jour de Pasque 1476. Laquelle Bonne d'Artois ^ 
contesse de Nevers desudite , eut espousé la seconde fois à 
m. g' lé bon duc Philipe de Bourgogne, duquel elle trespasa 
sans en avoir hoir. Dieu ly pardoinst ses défautes ! 

M.' Hue de Meleun, fis de m.' le visconte de Melepâ,, 
8.' d'Anthoing, ave du s.' de Haynin, et ladite Isabiau 
contesse d'Eu , estoite frère et seur. 

. M.' le conte d'Eu qui fu conestable , et Isabiau de 
Meleun, gran-mère du s.' de Haynin, estoite germains 
ensanble. 



M.' le conte d'Eu, dairain trespassé, et nTaLdemôîsfelle 
Jiehennede laBouverie, dite de Vianne, elle lûy e^toitî§$l 
de germaine à luy, et à madame Bonne , sa setCf ducêsse 
de Bourgongne. 






"A m;' le conte Jehan dé Nevers, ledit s."^ de Hayhm 
estoite en tïercl ' '-';' 

A madame de Clèves, sa fille, en quart. 



^v/ii?V' 
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Et à mess." les enfans de m.' de Glèves, en quart et 
demy degré de droite linage^ sans batartisse nulle. Et là 
faut le linage. ^ • 

Le desudit m.' Jehan de Pinquegny et madame sa 
femme , fille de m.' Jaques de Sain-Pol, eurte chine filles, 
dont l'eune fu mariée au conte de Boulongne ; 

Une au conte d'Ermynac ; 

Une au conte de la Marche ; 

Une au conte de Granpré ; 

Et l'autre à m.' Hue de Meleun , s.' d'Anthoing, ave du 
desudit s.' de Haynin. 

Lesques s/ et dame eurte deus fis et cinq filles de sa 
première femme , et deux fils et une fille de la seconde. 

Venant en eage, l'ainé fis fu m.* Hue de Meleun qui eut 
à feme la dame et seuUe hirétierre de Gistellç , de laquelle 
il n'eut nus enfans, et moru sans hoir de son cors. Lequel 
m.' Hue de Meleun treepasa en Rodes. 

M.' Henry de Meleun fu son secon fis^ et eut espousée 
Jehenne de Verchin, fille du s.' de Verchin, laquelle fii 
depuis seneschalle de Haynau. Ledit m.' Henry trespasa à 
la journée de Turquie , en la conpagnie de m.&f le duc 
Jehan de Bourgogne , l'an 1 896 , et n'eut nus enfans , et 
onques depuis ladite dame ne se remaria. 



\ 
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Isabiaa de Melean, fille ainée du desudit m.' Haede 

Meleon, SJ d'Anthoing, gran-mère au desudit s.' de 

Hàynin, eut prumièrement à mary m.' Robert de Namur, 

8.' de Renais , frère au conte de Namur, duquel elle n'eut 

nusenfans.Etmoru ledit s.' sans hoir de son cors^ et ayoit 

prumiers eut à feme la fille du duc Aubert de Baivière ^ 

fieur au bon duc Guillaume que Dieux absoUe , conte de: 

fiàynau et de Hollande et de Sèlande, s.^ de Frise. Et e»* 

îiprès elle se remaria à Bertran de la Bouverie , hault-avoué 

de Liège, gran-père du s.^^ de Haynin desudit, du quel 

elle eut cinq enfans , trois fieus et deus filles. Ch'est à savoir ; 

Jehan ^ Bertran et Jehan dit l'alemant , Jehenne , mère au 

desudit s,' de Haynin , et Cateline , laquelle fii fianchié à 

Bauduin s.' de Fontaine en Haynau. 



.-."^ 



La deuxième fu mariée au s.' de Willerval^ lequel eut 
une fille qui jFu mariée au s.' de Humières , et dont cens dé 
Humières sont isus. 

La troisième fu mariée au s.' d'Escomés , laquelle moru 
sans hoirs de son cors. 

La quatrième au s.^ de Roizin qui trespasa à la journée 
de Turquie, avecque m,' Henry de Meleun son biau frère. 
Et en après .elle eut espousé le s."* de Fontaine , oncle de 
Bauduin s.' de Fontai^e desus noumé, de tou lesques deus 
maris elle n'eut nus enfans , et trespasa vesve. 

La cinquième fu Marie de Meleun , pruTOste de Douay, 
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et eut espoasé le sj de Hordain duquel 'elle n'eut nus èn« 
fans, et trespasa Tesye. Toute ces cinq gran-antes audtt 
s.' de Haynin. 

Après che que m.' Hue de Meleun^ s.' d'Antoin, ave 
dudit s.' de Haynin, fu demoré vesve de sa prumière feme, 
fille à m.' Jehan de Pinquegni , il se remaria à madame 
Betris de Biausart , de la quelle il eut trois enfans. Ch'est à 
savoir : Guillaume , lequel trespasa en jonne eage , Jehan 
de Meleun son hiretier, et une fille laquelle fu mariée au 
sj de Monmorrensy. 

Lequel Jehan de Meleun , s.^ d'Anthoin ^ d'Espinoy, de 
Soteng^ien, de Mes-en-Couturë , de Biaumés, de Caumont, 
de Frenc , visconte de Gant , eut prumiers espousée la fille 
de m.'' Jehan de Luxenbourc , seur au conte Pière de Sain» 
Pol et au ponte de Liney, duquel il eut ung fis qui trespasa 
en joune eage , et ladite dame trespasa sans demorer hoir 
de son cors. En après il reprit à femme madame Jehenne 
d'Abewille , dame de Boubais en Vimeu^ de laquelle il eut 
upg fis et trois filles , chest à savoir : 

Jehan de Meleun , visconte de Gant ; 
, Mademoiselle Phlipote, dame de Fiennes; 

Mademoiselle' Guillemette, laquelle ne fut onques mariée ; 

Et mademoiselle Elaine , contesse d'Eu , qui trespasa sans 
avoir hoirs de son cors. 

Le desudit s."" d'Anthoin estoit grans-oncle audit s.' de 
Baynin. 
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M.' Jehan de Melèan , viconte de Gant , et la mère dudit • 
deHaynin/edtoite germains , et ses trois éeurs sanblable» 
ment. Et fu mariée à la fille ainée du 8.' de Coumarsy, conte 
de Braine et de Rousy, de laquelle il eut onze enfan8, 
ch'ést à savoir , cinq fieus et six filles : 

Jehan , Hue , Robert, Charle et François ; 
Jehenne , Phlipotte , Elaine , Guillemette , Jaqueline et 
Alargrite. 

Mademoiselle Phlipotte , seur ainée audit m.' le yisconte 
de Ganjt , fu mariée à mj de Fiennes • secon fis de m.' le 
coDte Pierre de Sain-Pol, duquel elle eut neuf enfans, 
cinq fieus et quatre filles, Loïs, Jaques, Jehan, Phlipe, 
François , Margrite , Elaine , Isabiau , Guillemette. Lequel 
8.' de Fiennes , après che qu'il f u Tcsve , devint moine et 
preste à Clervaus , et f u abé d'Igni , et puis évesque de 
Mans. 

• 

Mademoiselle Guillemette , secondé fille dudit s.' d'An=» 
thoin, ne fut onques mariée et vesqui très- dévotement. 

Mademoiselle Elaine , tierche fiUe et la plus jonne , fu 
mariée à m.'^ le conte d'Eu , duquel elle demora vesve et 
n'eut nus enfans ,et gist son cors à Roen en Téghse. 

Ledit s.' de Haynin et ton les enfans de^m.' le visconte 
de Gant et de m.' de Fiennes desudit estoite isu de ger» 
mains. 
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La fille ainée de m.' le visconte de Gant terspasa à Gant 
estant demorante à la court avecqae ma très-redoubté 
dame , madame la ducesse de Botirgongne , et fu son cors 
enterré à Fabie de Neusbos où mylieu du ceur, corne il apert 
parsatonbe. 

M.' Jehan de Meleun, son fis aine, fu fet chevalier ou 
voïage de Biauyès et de Normendie, l'an 1472 , et en après 
il Yoïaga en quatre ou cinq roïame crestiens avecque ung 
noble et Taillant chevalier, mJ Jehan de Reubenpré, 
sj de Baivrene. 

Mademoiselle Elaine^ sa seconde seur , fu mariée à 
m.' de Montegny en Ostrevant, secon fis du conte de 
Homes, duquel elle avôit ung enfant ou deus vivant au 
faisant de ceste. 

Mademoiselle Jaqueline et Marguerite de Meleun estoite 
chanoniesse à l'églize Sainte- Waudrut, à Mons-en-Haynau. 

Des neuf enfans de m.' de Fienne desudit et de madame 
Phlipote de Meleun, dame de Fiennes, Loïs et Margrite 
trespaserte en enfanse. 

Jaques de Luxembourc , leur secon fis ^ fu s.' de Fiennes, 
d'Erquingehen , d'Armentierres , de Cantin , de Marcoin et 
de Frêne , et eut à femme la seule fille de m.' de Ville-en= 
Haynau , de laquelle il avoit ung fis et une fille vivant alors 
que che futescrit, l'an 1476. 



Jehan, son secon frère, sJ de Sotengien , eut à feme la 
déulle fille du s.' d'Escomais en Flandre, et voïaga gran» 
ment , et u'avoite encorre nus enfans. Phlipe estoit bénéfisié 
pour estre home d'église ; François, leur le maine frère, ledit 
s.' de Haynin estoit son parin. 

La fille ainée noumée ' . . . fu mariée au conte de Braine , 
duquel elle demore yesve , et luy en demora ung fis .noumé 
conte de Braine. 

Là tierce fille ^ noumée Isabiau de Luxembourc, estoit 
Féligiéuse à Argenton . 



.» 



La quarte noumé ' . . . estoite encorre à marier. 

A tous et tontes ces frères et seurs ledit s.' de Haynin 
estoit isû de germains , come il est dit desus. 

Et tous les enfans qu'il avoite et qui d'eus y seroite, sèroîte 
en fierc degré de linage. 

Et avoit ledit s.* de Haynin alors six enfans vîvans de 
douze qu'il avôit eut , c'est à savoir deux fieus et quàttre 
. filles : François , et Ghillain ; Collette , Cateline , Madelaine 
* et Barbe. 



Omis. 
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A partir d'ici, le manuscrit est de Iq, main 
de François de Haynin. 

Le devandit Jaques de Luxembourg, s.' de Fiennes, qui 
eut épouse mademoiselle Marie de Ville , dame de Fiennes, 
lésa quant moru sept enfans , trois fieus .et quatre filles , à 
savoir : Jaques , Jehan et Françhois , Marie , Jaqueline , 
Phlipote et Margrite. Et ladite Marie de Ville, dame de 
Fiennes , demora vesye sans se remarier. 

Jaques de Luxsenbourg, leur fis aine, s.' de Fiennes, 
fut marié à la seulle fille de messire Jehan de la Grutuse , 
et la mère étoit le fille de m.' d'Ausy. Et eut la seur aines 
épousé le s J de Corde , mesire Phlipe de Crievequer^ 
laquel fille ainée moru sans avoir enfan , parquoie la terre 
d'Ausy et le apendinche' .... à la dame de la Grutuse, 2.™« 
fille. Et la dame de Fiènes, fille à m.'^ de la Grutuse, tré= 
passa devant madame sa mère , et lésa quatre enfan , deus 
fieus et deus fille. Jaques et Jehan, Franchoise et Magrit, 
et demora ledit 2>J de Fiènes sans soi remarier. Et estoit 
ledit s.'^ de Fiènes en chet an, an i5ii , gouverneur de 
Flandres et d'Artois , de Lile, Douay et Orchie, et capitaine 
du catiau de Lile ; et moi , Françhois de Haynin ^ son heu» 
tenant où catiau dudit Lile. 

Jehan de Luxsenbourg , secon fis audit s.*" de Fiènes et 
de Marie de Ville , dame de Fiènes , eut épouse la fille 
aines de m.'^ de Luxembourgue dont il n'eut nus enfans^ 

• Lacune. Sans àoxkXt passèrent. 
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0t morut ledit Jehan de Luxsenbourgue , s.' de Ville, en» 
viron l'eage de xxxiii ans, à Brouselle, et fut mené 
son cors à Douay. Et étoit, quand le duc Phlipe roi de 
Quastille moru , son premié canbrelan , et gouyernoit ledit 
roi de Quastille. 

Le troisième fis Franchois^ fu évêque du Mans et de 
Sainpoul, et moru à Rome en jone eage. 

Marie de Luxsembourque , leur seur ainée,«fut manée 
au s.' de Bouler , et lésa deus fille quant elle moru. 

Jaqueline de Luxsembourque , 2.® file, fut mariée à 
mesire Carie de Lalain , s.' de Lalain. 

Philipot de Luxsembourgue , 3.« fille, fut mariée au 
s.' de Line-en - Haynau , et avoit un fis. 

Magrit de Luxsembourgue ,4-® fi^e , fut canoniesse à 
Mons - en - Haynau , et moru jone. 

Franchois, dit Brounart, fis aîné de Jehan s.*" de Haynin 
et de Marie de Roisin , dame de Haynin , eut épouse dèmoi» 
selle Isabiau de Roisinbois, fille de messire Antoine de 
Rosinbois et de dame Jehene de Actrevelle , duquel Fran= 
chois, s."" de Haynin, eut chinque enfans, trois fieux et 
deus filles, et moru la mère du cinquième, et n'en lésa que 
deus \ivans, un fis et une fille , Phlipe et Jene. Franchois 
de Haynin, fis de moy, Franchois s.' de Haynin, et de 
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demoiselle Antonet de Tenremonde , ma troisième feme , fit 
né au catiaa de Lile , le quinsinfe joar de septembre i5io , 
et fat 8oa paria Fraochois , conte de Sain-Pol , secon fis du 
conte de Vendôme, et l'autre parin m.' de Mereny, pt 
marine madame de Sasenie. 

Marie de Haynin , deusime enfant de ladite demoiselle 
•Antonet de Tenremonde et de moy , fu né le x4-® jour de 
déchembre i5ii , et fut son parin Carie de Sain-Pol , fis de 
m.' de la.^Boutelerie, et marine madame de ^ersell(^ et 
mademoiselle de Merenie sa gran-mère. 

■ 

Ane, troisime enfan de moi et de ma troisime feme, fut né 
au cateau de Lite, aie Nostre Dame en septenbre i5i3. Et 
fusesparinsm.' d'Ausyetm.' de Bevre, et marine madame 
de ' ... et mademoiselle de Liny fille de m.' de Hemi. 

Carlot, 4-™® enfan, fut ney au catiau de Lile, à la Tousain 
i5i4^ et fu son parin mesire Caries de Lalain et s/ de 
Lalain , et marine la \eve de Jaques de Gangpis et la fille 
de ' ... de Launoy. 

Jaqueline, 5.°^® enfan, fut ney au catiau de Lile, huit 
jour devant le Sacrement i5i6. Il y a depuis Denis, et 
Adrien , et Gillein, et Janet, g.™® enfan, encore Jehene et 
Antonet. 

Jxancm îre f^a^nin.. 



Omis. 
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m Zes fums et nativité des enfcms de mJ Jehan, $/ de 
Haynin et de Lauvegnies, checaliery et de Marie de 
jRai^pin, fille du bJ de Roizin, $a feme. 

Et prumiers : 

• 

Jehanne de Haynin , prumière fille et enfant légitime du 
dessadit s.' de Haynin , jput née à Louvegnies , par ung 
irendredy, lendemain du jour Sainte-Cateline, l'an de grasse 
Nostre Segneur mil quatre cens et cinquante sept ; et le 
leva sirre Jehan Fievet , curé de Louvegnies , et mademoi» 
selle Jehenne de la Bouverie , ditte de Vianne , demoizelle 
de Gemy, merre dudit sJ de Haynin, et Péronne lé Far, 
et fil batizié hastivement et trespasa en la chambre. 

Jehan, dit Brougnart, de Haynin ^^ leur prumier fis et 
deuxième enfant, fu nés audit Louvegnies , par ung leundi , 
jour Sainte -Agathe, cinquième jour du mois de février, 
Fan i458 ; et le leva le bon abé de Maroilles , noumé dan 
Jehan Bourgois , mJ Baudry de Roizin , s.t de Haneluy, 
aisné fis du s.' de Roizin et mademoiselle la contesse 4^ 
Pointeyre, noumée Jehanne de Lalaing, et la dessudite 
demoiselle de Gemy. 

Anthoine de Haynin leur deuxième fis et troisième enfant, 
fu nés au desudit lieu, par ung jeudy, a8.« jour du mois 
de février, l'an 14^9 ; et le leva des fous Anthoine de Roizin 
son oncle , Jehan de Rasoir, madite demoiselle de Gemy, et 
Jehanne de Yendegies sa tante. 
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Giletie de flaynm, kur deoxîèiDe fille et quatrième 
cn£uif « lot née aa desodit lîeo^ par ang merquedy, nuit 
Sainte- Agathe , qaatzième jour de feTrier ^ l'an 1 460 ; et la 
kra Collail de Haymn • s.' d'Anfroipret , son grant - oncle , 
m.^ Jaques de Rrâin « $.>^ de Rongy, m.^ G)llart de Yende^ 
gîes . s.' de Gemy^ tous d^ix ses oncles , madame de Bruel 
et mademoîsdle de Hanmes. 

KateKne « leur tixHsîème fille et cinquième enfant, fu née 
an desodit liea de Loarcgnies. par ung mardy, sixième jour 
d anil Fan i46i. entre six et sept enres du matin ; et le leva 
Tabé de Cre^Mn« nouiné dan Guillaume d'Aurchen , Jehan 
de Vendegies^ madeoHHsdle Cateline de Mastain^ chanoinesse 
de Mons« et mademoiselle de Launes, dame de Fossetiau ^ 
Tesre de lion de Sars. 

Pierre de Haynin , leur troisième fis et sixième enfant . 
fu nés au de$udit lieu , par un leundy, deuxième jour de 
jenTier. Tan i463« entre cinq et six heures du soir; et le 
lera des fous Jorge de Sars, s.*^ d'Angre, son grant-oncle , 
m.' de Bellegnies . cheralier, et mademoiselle de Bellegnies 
merre audesudit s.'. 

François de Haynin , leur quatrième fis et septième en= 
fant^ (u nés audit lieu de Louvegnies, en la grant chambre 
à Trois Rois, derrière la sale • par ung dimense, vingtième 
jour de jenvier, jour de Sain -Sebastien , l'an i464; ef le 
leva des fous Anthoine de Roizin, son oncle, Baudtiin 
Ghamart, pruvo de Bavay et de le Longeville, Jehenne 
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Gastelaine, femme Baaduin Castelain, et Jehenne de Ver» 
chin , femme Guillaume le Cofre. 

Madelaine de Haynin , leur quatrième fille et huitième 
enfant^ fut née audit lieu, par ung vendredy, 19." jour de 
décembre, qui est le jour devant la nuit Saint- Tumas , l'an 
1466; et le leva de fons m.'^ Thiery Robaut, s.' de Bruel 
et d'Obies, Jehan de Rozniau^ et mademoiselle Jehanne, et 
Queunigon de Bruel. 

. Ane de Haynin-, leur cinquième fille et neuvième enfant, 
fu née au dçsudit lieu de Louvegnies enprès Bavay , par ung 
jeudy jour Saint -Victor, vintième jour d'avril , l'an 1469 ; 
et le leva Philipe de Haynin , son couzin , et Jehan de Herin , 
Collette de Haynin, sa seur, et Isabiau d'Ursen 5 et trespasa 
à Haynin le jour Saint -Jorge, l'an i474« 

Barbe de Haynin , leur sixième fille et dixième enfant , 
fu née audit Ueu par ung vendredy, lendemain du jour 
Saint -Luc, Fan 1470; et le leva Pierre, bastart de Her= 
chies, pruvost de Bavay, et mesdemoiselles Jehenne et 
Barbe de Roizin; et trespasa à Mons, au Rivage, le i3.« 
jour de juing , par ung samidy, l'an 1478. 

Leur cinquième fis et onzième enfant fu nés à Haynin en 
la chambre d'Aufroîpret , par ung dimense, i5.« jour de 
setembre , l'an 1 47 1 ; ^t fut batisiés hastivement en ladite 
canbre , et ne vécut gaires. 

Nicolas de Haynin , dit le Louvegnois , sixième fis et dou* 
zième enfant , f u nés au chastiau de Haynin , en la chambre 




ffMfrmpf9^, pÊtr nnjf rxÊÊÊatf mut âainfe-flUnii 
rtoiMe (^ rine «nre isçmt^ luiruuii } et asât batlâfe 
fimtit jour .^ônt^JEdnri . dsôreiiL jonr de «teHifirgr et lî^ 
U^a Am. 6m» et fil i)Bn oflrhL^Diiiir et aeaiuiiiLcfe^ReaËiftck 



dix rtiAf» ffea^. VBiS Lioa (fe âar»»^ 9^^ J& Kmettao:. et 
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mné^ dtt itu^ rie IbmjHit . et GoQdfe <ie BsvmxL^ sesir snés 
;ifuiit en^smt. 

M (ibati^im lie fk^jum ea Is e&imibre cf iiufinMjmsL ^ par ong 
eiCttfefiiiedeBbfuiL^ senr amfit a£ait ^ fatt £474- 



mmmmril:. hnkt \at wxeao^ êé^^nak^ pimfall y annofait lia piiir» es la 
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NOTES. 



Le GRÂin» Conseil de Maures, en 1475. ( Voir page 242.) 

Zjes seigneurs duparlement institué à Matines par le duc Charles 
de Bourgoigney Fan i^yS ^ en la forme qu'ils sont assis dans 
la peinture représentant ledit parlement. (Cette peinture est 
aujourd'hui à la bibliothèque de Bourgogne. ) 

Ledit dac en son trône relevé de quelques degrés , ayant à ses pieds 
son premier chambellan, l'estoc d'armes à la main, et plus bas deux ma8= 
siers debout, leurs masses en main, des deux côtés desditz degrés. 

Du côté gauche du duc estoient assis : 
Messire Guillaume Hugonet, chancellier; 
Messire Ferry de Clugny, nommé évesque deToumayet depuis cardi= 

ninal du titre S.*-Vital, chef du conseil; 
Messire Jean Carondelet, seigneur de Champyaus, premier président; 
Messire Jean Bouyerie , seigneur de Bierbele et de Wicrre , «ccond 

président. 

Quatre chevaliers, à sçavoir : 
Le seigneur d'Aucy; 
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Le seignenr dUamberconrt (collier de la toison dW) ; 
Messire S. de Lalain; (idem) 

Messire A. de Meote. 

Huit conseilliers d'église , à sçavoir : ' 
Messire Adrien de Poitiers; 
Messire Philippe de Brimeu; 
Messire Jean Vincent; 
Messire Antoine Gérard; 
Messire Erasme de Lalain; 
Messire Jean RoUin; 
Messire Lonis Wrri; 
Messire Richard de La Chapelle; 

Dn costé droit dndac estoient assis les maistresdes requestes, 
à sçavoir: 
Messire Thomas de Plaine; 
Messire Léonard de Potos; 
Messire Guillaume Rochefort; 
Messire Jean Jacquelyn ; 
Messire Artns de Bourhon; 
Messire Guillaume de Clugny. 

Les douze conseilliers laïs : 
Messire Jean de Janly ; 
Messire Guillaume de Clugny; 
Pholpart d'Ameronghue, s.' de Termier,(fil8 de Jacques seig.'^dadit 

lieu , bourgmestre de la ville d'Utrecht , et d'Agnès Vlegelînckx , 

épousa à Bruges Gertrude de Thembeke, fille de Louis et de 

Gertrude Van Melen) ; 
Messire Art de Beka ; 
Messire Jean du Bois ; 
Estienne de Lignana ; 

> L^un de ces huit conseillers D'est pas représenté dans le tableau. 
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Philippe Wielant; 
Philibert de la Ferté; 
Pierre de Clervanx ; 
Ferdinand de Lncene ; 
Jean Lion; 
Pierre de Gorge». 

Les quatre officiers fiscanx étoient assis pins bas snr ui^ banc à pifrt , 
le dos contre les conseilliers d'église, savoir : 
Messîre Jean Gandet, premier adv.* fiscal; 
Messire Jean d'AnfiPay, deuxième avocat fiscal; 
Thomas delà Papoire, procureur -général; ,. 

Pierre Dnret, substitut. i. 

Les trois greffiers estoient aussy snr un banc plus bas, le dos centre le 
chef dn conseil, et les deux présidens à une table pleine de papiers et 
écritures; dont les noms estoient : 

Maistre Nicolas de Ruter ; 

Antoine de Halewin; 

Jean de Longueyille. 

Puis il y ayoit seize secrétaires serrans par quartiers, dont se Yoyent 
quattre debout et découverts, comme prest à recevoir les ordres et 
mandemens dudit duc et autres seigneurs du parlement^ savoir : 

Maistre Gérard Batault ; .* 

Maistre P. de Pullem ; . i < 

Maistre P. Poulaert; 

Maistre Jean Goule. 

Le receveur des exploits se tenant aussy debout vis-à-vis le duc, le 
dos contre le balustre serrant le barquet du consistoire , et estoit noiyné 

Jean le Muet. 

Et le ^premier huissier, appelé Robert de Hesdîn, Se tenoît par dé là 
ledit balustre parmi les partis litigantes. 
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On lit au bas du tableau l'inscription suivante : 

« Le femeux parlement estably par le dux Charles de Bour= 
gogne^ à Malines, en Tan 14739 institué de trente cinq personnes, 
à sçaToir du dux^ comme souYerain chef, du diaucellier^ du 
chef .du grand conseil, de deux présidens, de quatre cheval= 
liers y dont deux sont décorés de la Toison d'or , de six maistres 
des requestes de lliostel dudit dux, de vingt conseillers, sçavoir : 
huit gent d'église et douze laîs, oultres deux avocaulx fiscaulx, 
deux procureurs -généraulx (de ces derniers un est substitut), 
trois greffiers, un percepteur des exploits , seize secrét^aires, un 
premier huyssier et seize aultres, et d'an capellen. »> 
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Les deux pièces suivantes se trouvent dans le manuscrit 
de Bruxelles, à la suite de la quatrième partie des Mémoires, 
et de la même écriture. 






Ueniïc^ ott^t (ep «ùK^aite b'Çtec 
fai6 en ma amcimf poitcpcte/ 
3!e promte ait mâffctit ew^aitiet 
iCe 6ùvet et cveffùti font pm. 
<Btt(if cil? be eott^aitet apm 
^*eftofentCà mie enfemite/ 
S>ont c^afcm ma eoa^ait a prt$ 
^ $a "Sotonté/ ce me $em6(e. 



iCont à eonc cfjafam à «on fet/ 
pnje se «ont toii« en cmci) (tlfi;. 
<t>tiH'! (' pR>« 'o «on^ait/ 
Uon« qui 6i«i cnten&e; ft faict 
0t me ^ene^ dire à 6a^ «on 
SCnqnirf / f)ODi; fe miettf^ (woîc faicf/ 
@t»f fc «oret et te Sera neffon. 







0lfon$** featanb Satt^/monmaiftvc/ 
(€cî Softe tiene m Ui^ ci en fatt^/ 
3!'af 9eit k hc^ite tt h ceneftte 
<Bt (eu (ee pacieui^ eonÇatt^ 
SXne (ec 1i\ compotpon^ ont faict^ 
SXtti sont nttaifane et hétectaStee/ 
<St poM bonnet à "Softte canv poi^ 
Vkott9 en tenvo^e $i^ eem6ta&(ee^ 



Sdinfi! ont eon^aitti tee ei^ 
rCont à tout cÇafcnn à eon ffet/ 
pw/e ee sont Une m tnuq iiflï^ 
<t>t jiigt; Ce fùK U<m eculfaU/ 
Uotte qni 6i«i «iteniie; te foict 
€t me îmc j ike o 6«j «on 
$(itqiier/ pouc & mieatif (woit farct/ 
@tecf fe 6i)ret et fe Setb »effon. 







droite.* (epanb Saiï^/monmaifttc/ 
(Cef Houe tiene en bit^ et m fait^/ 
7R*af Hctt à bcftte et à eeneftte 
<Bt (en (ee iimcieni^ $on^ait$ 
SXne fee 1i\ compaipione ont faict^ 
SXtti sont i^taifanc et bé(e(ta6(e$/ 
<Bt pont bonnet à ISoftve cctnt paii^ 
Vkott$ en tenvofe $t^ $em6ta6te$^ 



su» ptemiet/ cÇafciw fee ttHeane/ 
SXni a eotiÇaitte fe inainsnaine 
SXn^on fit an etege he (Compf^gne/ 
3e fat eouÇaitee en ^étitaiae 
pont avancet 6on mamiae 
(tont P avait qtt^oncqttee jVfparsnaf 
%n tempe be mon ptnejenne eai^e ; 
^ienîi^ eonÇaieeer je ne tn^ «çap « 

%n eecond qtti eouÇai^e aptH 
£.a %ai%ne qu^on fte a (Za(aii^/ 
Uni eon^aihe pat mue ei^ptee 
a^aîaine Vnn% îiomme pnnàie/ 
<St pour avoit tont wn tempe pai^/ 
Qontfaite pont ptnfiente taifone 
SXnHt enet efponfée àjatfinie 
iZa ptne maffe femme he 0^one. 

^n tiete qni eon^aita Pavoit/ 
Hee jopau^ et îa htappetie/ 
6t te Ôttfin/ an hite ^oit/ 
SXn^on fit c^nant :25riise6 fent ^ai^nie/ 
Cup eonî^aitte pont tente à Spe 
%ntant h^at%ent/ ne pfne nemaine/ 
SXnHî eet hee 6(ancq contBan^ en Hie/ 
<Bn ^onttee èe piebe et èe maine. 
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%n (\mtt qui hict en eon tanatMiiie 
<St ecnffaitta Vov et Patinent 
SXtt'on i^aifina bntmt ît Hioiçii^t 
â>e (Citrqnte/ n*a if m ^vamment* 
Citf eoitÇatde amoten^cmmt 
%ntmt VMoit et be cîievwnce 
6t Vw^ent comptons preftement 
dite m^ Comme mort a te tfxv(^<mce, 

'$U ctnqitiefme qni tamentoit 
Oee pnfonntetre fa joitmée/ 
3e fni eoftÇaite poitt: «on htûict 
iS>*e^ite cÇef 2>'ttne jSKoffe armée 
€)à ea Soiffance feaft ifimvée/ 
<St f Rf $ aprèe/ ponr eoti (titerbon/ 
£ta'tf eaft ponr tovit ta tenommée 
O^eette aaffp 0arbf b'atHt Çairon. 

$llat)i/ feqitef béftre 
1Ce$ cfjmbiètee hee Oiimntùie 
<St tout Patinent qu'on porroit dtre 
Cta'otf at ea de toft0 (e$ iCiémeoie/ 
3le fttf 0ottÇaii>5e tone (ee moie/ 
pottt ce qa'tf eft tant cùmoiteni^/ 
Matant be 6one nùites %niitoi$ 
€ta'iuf($ eftoar(tèon a be cÇevea^» 
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